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légèreté 

facilité de pose 

isolation thermique 
variété des systèmes 
étanchéité en faible pente 


Dès la fin du siècle dernier, différentes toitures en 
aluminium ont été réalisées, 

entre autres : F 

la couverture des coupoles de l’Eglise San Gioacchino a 
Rome en 1897, la couverture d'une tour de la maison ‘“‘Oberhof” 
a Steckborn (Suisse) en 1898. 

Un examen fait aprés quarante années de service permit 
de constater que les tôles étaient en parfait état de conser- 
vation et que l’usure moyenne était de 0,05 mm. 


La Section Architecture de nos Services Techniques est à votre 
entière disposition pour vous renseigner gracieusement sur loutes 
les applications de l'Aluminium dans la construction. 
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L'ALUMINIUM FRANÇAIS - 23, RUE BALZAC - PARIS 8° - WAG. 86-90 
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T.V.T. 44, rue Paul Valéry - PARIS (16°) - Tél.: PASsy 13-91 


êtiante TS! 


construction. 


Les décors aux couleurs radieuses éc 


tique transparent. 
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'L/ VOS CONSTRUCTIO 


Rien ne peut les altérer, ni eau, 


Un coup de chiffon ou d’éponge 
Les panneaux TEXTIGLASS se découpen 


vissent, se clouent, s'agrafent. 


à l'extérieur : balcons, auvents, pergo 


publicitaires... 


à l’intérieur : sous-plafonds, cloisons, cages d'escaliers, chambres 
d'enfants, douches, hottes de cuisine, bars, 


luminaires, agencements de magasins, comptoirs... 


Rouleaux de 0,85 m x 2 m-0,95mx2m-1,05 m x 2 m(ondes 24 x 9) 


s¢ Textiglass 
neaux ondulés 

scan stratifies Prat 

j un ele! 

cot pat un tissu de verre 


et ils retrouvent leur éclat. 


extiglass 


BREVETE S. G. D. 


Les panneaux TEXTIGLASS apportent des ressources nouvelles à la 


latent de fraîcheur sous le plas- 
ni soleil, ni usure, ni poussière... 
t, se ploient, se percent, se 


las, devantures, enseignes 


meubles, paravents, 


Nom 


Adresse 


Veuillez m'adresser gratuitement la documentation 


“Panneaux TEXTIGLASS” 


un vral 


canapé 


4 places... 


un lit 


confortable 


2 places. 
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d'aujourd'hui 


sièges 


Faites Aa 
akaliser _.... 


les conduits de fumée fissurés 
Qu'est-ce que l'@ kalisation ? 


Un revêtement intérieur des corduits de fumée 

par un nouveau matériau miracle ‘‘l'akalithe’, à 

base d'alumine et d'oxyde ferrique 

- réfractaire (résistant pratiquement à plus de 
1000") 

- inerte aux produits de la combustion ou de la WN SN 
condensation. reset SCHAEDIEN 


Pourquoi faut-il| @ ka iser ? 


- Pour obtenir : un colmatage définitif des fissures; un conduit lisse, 
sans joint, résistant aux feux de cheminée . 


- Pour défendre, par isolation, les parois contre toutes atteintes 
possibles (gaz ou condensations). 


Seul scuweno-amann akalise 


DÉPARTEMENT “FABRICATION” 


e CONDUITS DE FUMÉE Des milliers de conduits 


actuellement “en service” 


à gaine d'air isolante, label U.BR., 
individuels ou unitaires, monoblocs ouaccoleés, 
en béton dAkalithe, pouvant satisfaire à 
toutes les exigences de la construction. 


e CANAUX DE VENTILATION 
en béton de sable, sections 10x15 et 14x15. 


e ASPIRATEURS MODERNES 


types Paris, Ouest ou Est avec ou sans 
couvercle. 


Fabrication SCHWEND - AMANN 
PARA NTE SDE QUALITÉ 


5, Avenue d'Alsace - STRASBOU 
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Bureaux: PARIS, 80 rue d CRS: REA 
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IRISH 


PRISM est un pare-fenêtre nou- 
veau et breveté, en pin d'Orégon 
à 3 dimensions. 


Se pose aisément surtoutes baies 
même avec tableaux étroits, 
même sans caisson, ni tapée. 


Cadeau imprévu d’une barre 
d'appui (économie par baie 
2000 fr.). 

Sur demande, projection à l'ita- 
lienne GAMMA à inclinaison 
réglable. 

S'adapte à tous les styles. Iso- 
thermique, inoxydable, isopho- 
nique et très robuste. 


22, RUE DU 20° CHASSEURS, VENDOME (LOIR-&-CHER). TÉL. 527, 52! 
PARIS ET REGION PARISIENNE, 114, AVENUE PARMENTIER (PARIS-XI‘). TEL. OBE. 446 


N.D O83 M E.:. : des fermetures triées sur le vole 


REVUE BIMESTRIELLE + 19, RUE DE PRONY, PARIS (17e) + TÉL. CAR 84-80 * ADR. TÉLÉGR. : TECAR-PARIS 


rédaction documentation 


GEORGES MASSE, DIRECTEUR GENERAL 
MAX BLUMENTHAL, RÉDACTEUR EN CHEF 


administration 


DIRECTRICE GERANTE : J. GARRY 
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science de l’homme et de la matière 


Physiologie et Santé : Dr H. HAZEMANN, Professeur à l'Institut d'Urbanisme, Inspec- 
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construction et équipement 


Construction en général : J. DEMARET, Architecte, Professeur à l'École Centrale et 
F. VITALE, Professeur à l'École des Beaux-Arts. - Conservation des Monuments : 
J. FORMIGE, Membre de l'Institut. - Perfectionnement des Procédés de Construction : 
E. FREYSSINET, Ingénieur. - Enseignement : P. TOURNON, Directeur de l'École Natio- 
nale dés Beaux-Arts.- Fondations : BUISSON, Directeur du Bureau Véritas.-Maçonnerie 
P. ABRAHAM, Architecte. - Bois : J. CAMPREDON, Directeur de l'École du Bois. - Acier : 
P. PEISSI, Directeur de l'O. T. U. A. et J. PROUVÉ, Constructeur. - Verre : B. LONG, 
Conseil scientifique et technique. - Étanchéité : G. VARLAN, Ingénieur-Docteur. - Indus- 
trialisation du Bâtiment et Préfabrication : M. LODS, Architecte. - Chauffage : R DUPUY, 
Ingénieur. - Éclairage : J. DOURGNON, Ingénieur. - Équipements mobiliers : R. HERBST , 
du Bureau Directeur de l'Union des Artistes Modernes. - Équipement Ménager e 
Sécurité : P. BRETON, Commissaire Général du Salon des Arts Ménagers. 


Li 
Ce 
=) 
ae 
O 
LL] 
a 
oe 
O 
Ce 
« 
3 
g 
à 
= 


architecture et architectes 
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vos charpentes 
vos devis 


le bac autoportant 


PRION DAL 


répond aux conditions suivantes 


@ Possibilité de s'adapter à de très faibles pentes. 
@ Grande distance entre appuis et suppression du voligeage. 
@ Facilité de manutention et rapidité de pose. 


@ Contribution à l'isolation thermique du bâtiment. 


Toutes qualités devant se concilier avec les propriétés normales d’une 
couverture : 


@e Etanchéité 


@ Résistance aux surcharg 
concentré. i 
e Ten 


es de vent. 


_ Ces bacs sont actuellement faco g 
dans une importante usine de laminage d’aluminium. 
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ACCELERATEURS ET POMPES SANS 
PRESSE-ETOUPE ET A PASSAGE 
DIRECT POUR CHAUFFAGE CENTRAL 
REPONDENT A TOUTES LES EXIGEN- 
CES DE LA TECHNIQUE MODERNE. 


PAR LEUR CONCEPTION 


Résultat d'une grande expérience dans la cons- 
truction du matériel sans presse-étoupe, les 
Accélérateurs et Pompes «EMERJY» bénéficient 
des plus récentes améliorations. L'utilisation 
des nouveaux PALIERS ZSV (couches antifric- 
tion de matière plastique thermo-durcissable) 
ÉVITE TOUT GOMMAGE A SEC et, indépen- 
damment de multiples avantages techniques, 
assure un SILENCE DE FONCTIONNEMENT 
INÉGALÉ A CE JOUR. 


PAR LA QUALITÉ 
DE LEUR FABRICATION 


Qualité garantie par l'emploi de MATÉRIAUX 
SELECTIONNES et par un USINAGE DE HAUTE 
PRECISION sur machines équipées avec auto- 
calibrage électronique. 
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Société à responsabilité limitée, capital 106.000.000 defrs 
LYON6:.79 COURS VITTON - LAlande 53-91 - 68-71 
PERFEX 2 7 2 PARIS17°.144RUELANTIEZ-MARcadet 29-25 - 29-26 


Le rôle joué par le Pistolet de scelle- 
ment Spit, dans tous les métiers du 
bâtiment et de l'entretien, est d’une telle 
importance qu'il nécessite la publication 
d'un bulletin périodique spécial, 
ACTUALITÉS SPIT. 


Vu dans 
ACTUALITÉS SPIT 


- Le nouvel immeuble 
Lorraine-Escaut à Paris. 


- Sur les chantiers de la 
Serpec (Procédés Camus). 


- De tout en un chantier à 
Bron-Parilly. 


- Enquête 
‘ auprès des menuisiers. 


Orly, centre de progres. 


etc... 


Actualités SP {l 7 


Vous verrez dans ce bulletin, dont l'abonnement gracieux 
vous est offert, le pistolet Spit en action sur les plus grands 
chantiers comme dans les plus modestes travaux, partout 
où l'on veut sceller instantanément dans le fer, le 


béton ou la maçonnerie. DL ----- 
BON POUR UN 1 


ABONNEMENT GRATUIT! 

i a retourner aux . 

ated ahaa ac ACTUALITES SPIT  , 
SOMMES 2 Route de Lyon - Bourg-les-Valence - Drôme 

retournez-nous ce bon : i 

Votre nom M NOM SMUT OTIS Oiccaniitiecinsoarnese - | 

Votre profession Hd | 

Votre adresse bee 
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Programme : construction d’un dépôt 
de 70 000 tonnes d’engrais à Kazinbar- 
cika (Hongrie), l’engrais étant élevé par 
ascenseur à la partie supérieure du bâti- 
ment, puis transporté longitudinalement 
par tapis roulant. 


Construction : l’auteur du projet a 
adopté le principe d’une couverture para- 
bolique créant le volume général, avec un 
lanterneau permettant le passage du tapis 
roulant. 

Les panneaux des murs de soutènement, 
les hourdis de la couverture, les éléments 
de lanterneau furent préfabriqués au sol 
comme les ares, l’entr’axe de ceux-ci 
étant de 9 m. 

Les demi-ares à treillis, sans tirants, 
ont une portée totale de 46,15 m. Lors 
de la mise en ceuvre, ils travaillerent pro- 
visoirement à trois articulations, puis, 
après soudure de la clé, à deux articula- 
tions, des rouleaux d’acier constituant 
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\ADIG, INGENIEUR-CONSEIL 


les rotules ; les fondations comme les arcs 
sont en béton. 

La construction fut dans l’ensemble 
saractérisée par une importante éco- 
nomie de matériaux et de temps. On utilisa 
0,153 m° de béton, 20,3 kg de fers ronds 
et 0,025 m° de bois (essentiellement cof- 
frages) par mètre carré de plancher 
couvert. 

Le fait de se servir de deux élévateurs 
de 35 tonnes d’une part, d'employer des 
éléments préfabriqués d’autre part, per- 
mit d'éviter l’emploi des échafaudages 
et de terminer les travaux en quatre 
mois. Soit dans l’ensemble une économie 
de 15 % sur le traditionnel. 


/ 


1 - Ferraillage des arcs; 2 - La préfabrication des arcs 
au sol est terminée ; 3 - Levage des demi-arcs par paires; 
4 - Couverture et lanterneau sont mis en place parallèle- 
ment au dressage des arcs; 5 - Vue intérieure; 6 - Le gros 
œuvre est pratiquement terminé. (Photos Ipartev.) 
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NOUVELLE USINE DE TITANE 
PECHINEY - LE HAVRE - 12.000 m° 


Qu'est-ce que 


CAE ,, 
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Ce skieur, torse nu dans la neige, n’a pas froid. 
Pourtant le thermomètre est très bas; mais le rayon- 
nement du soleil lui procure une sensation de 
chaleur confortable. 
Cet exemple illustre les avantages du chauffage par 
rayonnement (radiation), qui sans agir sur la tempéra- 
ture ambiante donne ce bien-être ressenti par le skieur. 
Au contraire, dans le chauffage par convection, c’est 
l’air qui s’échauffe au contact du corps chaud et circule 
en courants ascendants; c’est le principe qu'utilisent 
les appareils de chauffage central du type traditionnel, 
improprement appelés radiateurs, et dont la 
carence principale est de produire des tempé- 
ratures différentes à fous les niveaux de la 
pièce, cn surchauffantinutilementle plafond. 
Le propre du radiateur PULSA est de conjuguer 
les effets de la convection avec les bienfaits de la radiation. 
Il doit cet avantage à sa forme extra-plate 
et allongée, à ses ailettes 
qui équipent ses deux faces, 
augmentant ainsi considérablement sa surface de chauffe. 
Emettant ses radiations dans les parties basses de la pièce à 
chauffer, il stabilise la température du sol au plafond et à 
température égale procure plus de confort 
qu'un appareil du type courani. 
Plus d'impression de surchauffement mais une 
ambiance douce, constante et uniforme: tels sont 
les heureux effets du radiateur PULSA. 
Il ne sert à rien d'envoyer la chaleur au plafond, 
une nouvelle unité de mesure moins artificielle 


s'impose “LA CALORIE CONFORT ”. 
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LIVRABLES TRES RAPIDEMENT 


ADAPTABLES A TOUTES CHAUDIERES, LEGERS, ROBUSTES, ECONOMIQUES ET DECORATIFS 


Sté PULSA : 591 AV. LECLERC - CHANTILLY - OISE - TEL. : 677 & 689 
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U.S.A. deux stations services en Californie 


SMITH er WILLIAMS, ARCHITECTES 


Station Mobil Oil à Anaheim 


Deux années de recherches menées en commun par les techniciens 
de huit firmes ont abouti a la réalisation de cette station-service qui ser- 
vira de prototype pour les « Mobil Station » dans les onze Etats de 
l'Ouest. Les meilleures techniques et les plus grands volumes de vente 
étaient les buts du.programme qui devait permettre d'atteindre ce résul- 
tat final : une station-service destinée à satisfaire les besoins humains 
de l’automobiliste. 

Une aire pour piétons a été prévue comme élément de base d’une sta- 
tion normale et n’est pas particulière à cette station. Le passager est 
amené à sortir de sa voiture par l'attrait de cette partie spécialement 
aménagée où il se trouve en dehors du trafic de la station. A portée de 
sa main, il trouve téléphone, salle de repos, siège et tables, jardin, ciga- 
rettes, rafraichissements, notices attrayantes sur les moyens d’entre- 
tenir son automobile. L’usager est ainsi encouragé à se détendre; tout 
hâte et toute urgence sont éliminées. 

Une toiture en plusieurs éléments couvre toute la surface et tout 
l’espace est ainsi utilisé. Chaque unité est constituée par un carré de 
12 m de côté supporté par un poteau de & 0,30 m. Cet élément est consi- 
déré comme module de base et utilisé seul ou par multiples suivant les 


besoins de chaque station. Il constitue un îlot de service donnant à 
chaque opération un emplacement bien déterminé. Au centre se trouve 
l’aire des usagers dont il est question plus haut. 

Du fait que l'ensemble de l'aire de travail est couverte d’un seul 
tenant, les espaces perdus sont éliminés, contrairement à ce qui se passe 
avec des petits bâtiments. Les fosses de graissage, toujours sombres, ont 
été proscrites. Les bureaux sont situés au centre; ils sont petits, ne ser- 
vant qu’à une comptabilité très simple. 


Construction : Toiture : structure légère par poutrelles à treillis en 
acier avec auvents suspendus en aluminium; poteaux en acier creux. 
Murs : panneaux d’acier émaillés ou peints. Sols : dalle de béton avec 
incorporation d’asphalte; revêtements de ciment blanc hydrofuge sur 
les îlots des pompes. 


1 - Vue d'ensemble. 2 - Plan : 1 - Graissage, lavage; 2 - Aire des piétons ; 3 - Toilettes; 
4 - Office ; 5 - Pompes; 6 - Vers le shopping center; 7 - Vers le restaurant. 3 - Détail 
de l’aire des piétons. (Photos : Shulman). 


Station de lavage à Pasadena 


De nombreuses stations de lavage sont nécessaires dans le Sud Cali- 
fornien, où une partie importante de la population se déplace par ses 
propres moyens. La station que nous présentons est capable d'assurer 
le lavage de 120 voitures à l’heure. Elle occupe une superficie d’en- 
viron 1 000 m?. 

Les stations de lavage sont souvent des tunnels sombres, humides et 
chauds dans lesquels le travail comme l'attente sont désagréables; 
l'emploi du type de toiture adopté permet de résoudre le problème 
de ventilation et d'éclairage, les vapeurs s’échappant et la lumière 
entrant par les ouvertures en losange que crée le décalage des faîtages. 

Au fur et à mesure de leur arrivée, les voitures prennent place dans 
une file d'attente recouverte d’un auvent rendu nécessaire a la pro- 
tection des voitures et des automobilistes par le climat ensoleillé de la 
Californie du Sud. Dès la prise en main de sa voiture par la première 
équipe de nettoyage, l’automobiliste peut la quitter pour rejoindre la 
zone d’attente où il trouve rassemblés tous les éléments de son confort 
(téléphone, toilettes, salle d’attente climatisée, distributeurs de toutes 
sortes). C’est la que sa voiture lui sera rendue sans qu’il ait eu a se 
déplacer davantage, 4 moins qu’il n’ait souhaité suivre le déroulement 
des opérations. 

Tous les éléments de la structure ont été préfabriqués: l’acier a été 
employé pour la toiture et pour les murs avec un revétement intérieur 
de Formica pour en assurer la protection contre l’humidité. 

Les circulations de piétons et les îlots des pompes sont en béton 
ordinaire, les circulations de voitures sont en béton d’asphalte; le par- 
cours des voitures a été tracé au sol et les abords aménagés. 


4 - Attente; 5 - Plan : 1 - Dégraissage; 2 - Dépoussiérage; 3 - BLD G; 4 - Dépôt; 5 - 
Lavage à la vapeur; 6 - Graissage; 7 - Nettoyage au cirage; 8 - Cirage; 9 - Lustrage; 
10 - Enseigne ; 11 - Rangement des outils; 12 - Parcours des voitures, 13 - Trottoirs; 
14 - Surface couverte ; 15 - Postes à essence; 16 - Tracé au sol du parcours; 17 - Attente; 
18 - Bureau; 19 - Toilette-Téléphone ; 6 - Vue générale (Photos : Shulman). 
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DEPARTEMENT 


FORGES ET ACIÉR:: 


DALLES 
PRÉFABRIQUÉES 


PLAQUES 
de CLOTURE 


PLANCHERS etc... 


DURE DES 
fe COMMERCY 


ee 


Le Plancher 


Face et sous face 
parfaitement 
planes.Excellente 
isolation phoni- 
que etthermique. 


Hourdis porteurs en béton de gravillons. 
Hourdis spéciaux pour nervures transversales. 
Plaques négatives pour cas particuliers, évitant 
les coffrages partiels. 


AGRÉÉ PAR 
LESC eS. B: 
naze d ECONOMIE 
| ACCRUE 

Production en grande série de tous 
les éléments ‘” prêts à l'emploi”. 
Pose “ultra-rapide” par main-d'œuvre 
non spécialisée. 
Suppression totale des coffrages. 
Minimum de béton de remplissage. 


SÉCURITÉ 
PLUS GRANDE 


Poutrelle en acier profilé, socle pré- 
enrobé en béton, livrable aux lon- 
gueurs désirées. 
Nervure transversale armée assurant 
une solidarisation parfaite. 
| | Adhérence totale du béton. 

| Double armature. 


PLUS DE 60 CONCESSIONNAIRES FABRICANTS REPARTIS DANS TOUTE LA FRANCE 


Le Plancher OMNIA - MAIBACH ET RIEDLINGER 
3, place Franklin à MULHOUSE (Ht-R.) - Tél. 75-14 & 15 
PARIS, 16, Boulevard Poissonnière - Téléphone : PRO. 91-90 
LYON, 41, rue de Bonnel - Téléphone : 60 22-4) 


MENT 8-8 


le tube 
cuivre 
isolé... 


économise 
vos 


LE TUBE CUIVRE ISOLÉ 
EMERJY 


Se présente en couronnes (13 kg) 
de longueurs variables suivant 
les diamètres : 


e Se TRAVAILLE comme un 
tube ordinaire, sans outil- 
lage spécial 

e Se POSE avec le minimum 
de dégats 


.. se ee pate: ru e Se PEINT facilement 
x FE? 
ID a en " e S'EMMURE sans risques 
12x14 — 28 ‘maximum de fissures 
14x 16 — 28 a > e REDUIT la consommation 
16x 18 — 28 Le ii d’eau chaude 
18x20 — 28 s tt e SUPPRIME la conden- 
20x22 — 28 te 7 sation 
et en longueurs droites e ELIMINE les effets des 
vibrations 


AD 


e ACCROIT l'esthétique de 
vos Installations. 


EMERJY 


SOCIETE A RESPONSABILITÉ LIMITÉE AU CAPITAL DE 106,000,000 DE FRS 
LYON-6'- 79, cours Vitton - LAlande 53-91 & 68-71 
PARIS-17° - 14, rue Lantiez - MARcadet 29-25 & 26 


MBAI 


NOEL 40! 
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2° Salon 
de la Vie Collective 


propositions d’ensembles-types 


Exposition organisée sous le patronage de 
TECHNIQUES et ARCHITECTURE 
Directeur : GeoRGEs MASSE, ARCHITECTE 


Présentation : M. BLUMENTHAL et V. COUPRIANOFF, 
ARCHITECTES 


Décoration : GENEVIEVE LAURENT-COUPRIANOFF 


JA] = 
\ 2 art 


A 
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Comme au premier Salon de la Vie Collective, le Commissariat Général 
avait tenu à présenter, en plus de plusieurs centaines de stands classés 
par spécialités (aménagements généraux, chauffage, éclairage, instal- 
lations sanitaires, cuisines, blanchissage, mobilier, couchage, etc.) 
quelques ensembles-types mettant en évidence l'importance du cadre 
dans lequel se déroule la vie collective. 


C'est ainsi que l’idée de rendre un lieu de vie collective aimable et 
accueillant, tout en l’organisant rationnellement, a présidé cette année 
à la réalisation d’un exemple de restaurant d'entreprise. 

On trouve maintenant de plus en plus souvent dans les petites et 
moyennes entreprises, des restaurants qui ne sont pas desservis par une 
cuisine classique, mais par une « cuisine-relais » recevant dans des réci- 
pients isothermes les plats tout préparés. Ces plats sont distribués dans 
des rations individuelles et servis au moyen de tables roulantes appro- 
priées. Les préparations sur place ne concernent plus que les boissons, 
le pain, etc. C’est ce type de restaurant qui a été choisi, avec, comme 
unité de distribution, la table de six couverts. La salle à manger a été 
aménagée avec des revêtements et des meubles robustes, faciles à entre- 
tenir, tout en recherchant un aspect et des coloris agréables. On a attaché 
une importance particulière au problème du silence en amortissant le 
bruit des conversations, des couverts, etc., par des plafonds et des 
retombées en matériaux insonorisés. 

Les architectes ont également proposé de prévoir à côté de la salle 
à manger une salle de détente, où les employés peuvent prendre le café, 
lire ou jouer, se reposer. Cette solution permet une succession plus rapide 
des services dans la salle à manger, et procure un bien-être très appré- 
ciable au personnel. Dans cette salle, les matériaux choisis sont d’une 
apparence moins « utilitaire » et suggèrent une certaine ambiance de 
confort. L’isolation acoustique a été réalisée par l’adoption d’un tapis 
de sol et, bien entendu, par un plafond insonorisé. 

Pour la cuisine et l'office enfin, on a tenu compte tout particulière- 
ment de la robustesse et de la facilité d'entretien. 


.Les autres présentations figurant dans cette partie du Salon se rap- 
portaient aux sujets suivants : la cuisine pédagogique, exemple d’une cui- 
sinette individuelle qui, répétée un certain nombre de fois, compose un 
ensemble destiné à l’enseignement ménager dans les écoles de jeunes 
filles; chambre de malade et chambre d’un interne ou d’une infirmière dans 
une clinique; la climatisation des locaux dans les collectivités présentée 
par le CICAD (Centre d’Information pour le développement du condi- 
tionnement d’air, de la ventilation, du filtrage de l’air et du dépoussié- 
rage); l’alimentalion de l’armée française, matériel exposé par l’Inten- 
dance Militaire et témoignant d’un grand effort de rationalisation qui 
assure à chaque soldat une nourriture saine et équilibrée. 


Prototype de restaurant d'entreprise (la partie présentée ne figurait qu'un secteur 
d'un ensemble qui pourrait, par exemple, comprendre une salle à manger avec 24 
tables de 6 couverts, soit 144 convives par service). 

1 et 2 - Deux aspects de la salle de détente. Revêtements muraux en Panoclips, 
Panolac, Polyrey mat; porte en Clarit et parois en briques de verre Primalith 
Saint-Gobain; plafond acoustique Fibriver; vitrage isolant Triver Saint-Gobain; revé- 
tement de sol Tapis de la Bidassoa; bar et menuiseries de fenêtre en acier inoxydable 
Uginox; panneau décoratif formant façade latérale et retombée du bar, en Polyrey; 
sièges et tables Tubauto. 

3 - Perspective schématique. 

4 - La salle à manger. Revêtements muraux en Polyrey mat; retombées en Panolac 
perforé doublé de Fibriver; plafond acoustique Fibriver; porte Clarit et vitrages 
isolants Triver Saint-Gobain; revêtement de sol, carreaux Gerflex; menuiserie de 
fenêtre en acier inoxydable Uginox; tables et chaises Tubauto; chariot de distribution 
et matériel de service isothermique, Iseco. 

Set 6 - Cuisine. Revêtements muraux en Polyrey brillant; vitrage Verondulit Saint- 
Gobain: revêtement de sol en carreaux Gerflex; surfaces de travail en Polyform; 
tables de dépose en acier inoxydable Uginox; matériel isothermique de transport 
des repas, Iseco; accessoires divers en acier inoxydable Uginox. 

Photos : Kollar (4 et 6), J. Kollas (2), Fibriver (1), Revue de l'Econome (5). 


Cuisine pédagogique réalisation Harmand ; revêtements muraux Caralu ; revé- 
tements de sol, Le Carreau de Grès. 


Chambre de malade : réalisation Dupré-Perrin. 


Chambre d’un interne ou d’une infirmière : réalisation Mobilor; Décorateur 
R.J. Caillette. 
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appliques en 1957 


La progression constante des Ventes de **Spectrol’’, et son em- 
ploi généralisé aussi bien en EXTÉRIEUR qu'en INTÉRIEUR, 
dans tous bâtiments, habitations, groupes scolaires, locaux com- 
merciaux et industriels, gares S.N.C.F. et routières, R.A.T.P. 
musées, cinémas, bases aériennes, stations-service ; par les 
Directions des Travaux Publics, E.D.F., des bâtiments de 
l’Armée, etc... sont les meilleures garanties des Maîtres d'œuvres 
et des professionnels qui doivent à la fois résoudre les 
problèmes de protection EXTÉRIEURE et de décoration 
INTÉRIEURE. 


RÉFÉRENCES MONDIALES : 

35 Nuances livrées prêtes à l’emploi 
Application facile 

Résistante 

Économique 


Couleurs DYNAMIQUES . ° 
et FONCTIONNELLES 10 min 
* La meilleure protection des 


extérieurs quelles que soient 
les intempéries. 


SPECTROL 
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le PLOMB, métal anti-vibrations... 


Une forte inertie moléculaire, 

jointe à une densité élevée et a une élasticité 
négligeable, sont les caractéristiques essentielles 
d’un bon obstacle à la propagation des ondes 
vibratoires. Le plomb, métal absorbant, possède 
ces caractéristiques à un degré éminent. 


Le plomb, base de la sécurité 
et du confort 


Demandez tous renseignements au Savez-vous qu'à New-York le Waldorf Astoria, 
soucieux du confort de ses hôtes, repose en 


CENTRE D’INE ORMATION D U PLOMB entier sur des “semelles” de plomb ? 


5 , > De même, les rotatives de nombreux journaux 
10, Place Vendôme - Paris (1er) ele Ope. 43-88 américains, comme les machines de beaucoup 
d'usines, sont installées sur des “matelas” de 

plomb et d'amiante. 
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ratique, décorati f, 
aucune servitude de pose. 


Lames souples, indéformables, inaltérables. 
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FERMETURES BOIS ET M 


LÉGION D'HONNEUR. Nous sommes heureux de relever dans les dernières pro- 
motions et nominations de la Légion d'Honneur les distinctions suivantes : au grade 
d'Officier, MM. Postal, Vinay, Provost et Vincent; au titre de Chevalier : MM. Fouquet, 
Klein et Labrosse, 


ALBERT TOURNAIRE #Ÿÿ. Premier grand prix de Rome 1889, Grand Officier de la 
Légion d'Honneur, Albert Tournaire fut notamment l'auteur du Tribunal civil de la 
Seine, de l'annexe du Lycée Fénelon et de l'Institut Médico-Légal. Nous exprimons 
nos profonds regrets à sa famille. 


ACADÉMIE D'ARCHITECTURE. Fernand C. Chevalier, Inspecteur général des 
Bâtiments Civils et Palais Nationaux et Membre du Conseil Supérieur vient d'être 
élu Président de l'Académie d'Architecture, succédant à Joseph Marrast, Inspecteur 
Général des Bâtiments Civils et Palais Nationaux. 


SOCIÉTÉ NATIONALE DES ARCHITECTES DE FRANCE. Bureau pour l'exercice 
1957-1958. Présidents d'honneur : L. Bossis et H. Dubouillon. Président Ch. Paquet. 
Vice-Présidents : A. Carreau, Ch. Venner, G. Appert. 


LA SOCIÉTÉ FRANCAISE DES URBANISTES vient d'élire son nouveau bureau. Il 
est composé de MM. Beaudouin, Président; Calsat et Millet, vice-Présidents; Bourget, 
Secrétaire Général; Vetter, Secrétaire adjoint; Beau, Trésorier; Perpére, Trésorier 
adjoint. 


BUREAU DE LA CAISSE ASSURANCE VIEILLESSE DES ARCHITECTES. A la suite 
des élections qui se sont déroulées à son Conseil d'administration, le bureau de cette 
Caisse se trouve ainsi constitué : Président, E. Gaston; vice-Présidents, P. Lafay et Ch. 
P. Martin; Secrétaire, A. Garnier; Trésorier, A. Lainé. 


QUALITE DE LA CONSTRUCTION. Le Centre scientifique et technique du Bati- 
ment a établi, à la demande de M. Garet, Ministre de la Reconstruction et du Loge- 
ment, un rapport d'ensemble sur la qualité de la construction. Le C.S.T.B. souhaite 
que l'on desserre les prix et que l'on spécifie le niveau de la qualité. Mais « les écueils 
en ce domaine d'un retour à une meilleure qualité sont, ou bien que les relachements 
de plafonds auxquels on procédera ne soient pas réellement utilisés pour améliorer 
la qualité ou bien que les spécifications que l'on aura imposées dans des domaines 
encore mal connus ne correspondent à des exigences excessives et qu'en toute bonne 
foi l'entreprise ne peut satisfaire ». Comment atteindre à ce but et faudra-t-il atténuer 
le relèvement du coût des logements qui en résultera en diminuant l'équipement 
intérieur ? La C.S.T.B. suggère que les équipements qui ne peuvent être faits après 
coup restent compris dans la dépense de construction, mais que la place soit simple- 
ment réservée pour les autres, afin qu'ils puissent être réalisés ultérieurement; enfin 
qu'un système de financement soit institué afin de ne pas laisser la charge de ces équi- 
pements au constructeur. 


LE SOUS-COMPTOIR DES ENTREPRENEURS s'est réuni le 25 avril en assemblée 
générale ordinaire et a constaté que les répercussions des restrictions de crédit com- 
mençaient à se faire sentir : s'il a été construit 274 000 logements en 1957, les demandes 
de permis de construire pour la même année ont diminué de 19 200 (cette diminution 
étant essentiellement le fait du dernier trimestre), ce qui interdira pendant longtemps 
d'atteindre la production de 300 000 logements considérée comme un objectif essentiel. 


VIE PROFESSIONNELLE 


HONORAIRES POUR LES H.L.M. Au moment où nous mettons sous presse, nous 
signalons à nos confrères que les honoraires des Architectes et Techniciens pour la 
construction des habitations à loyer modéré viennent d'être relevés par arrêté inter- 
ministériel du 15 avril 1958 (« J. O. » du 17 avril 1958, page 3647). En application de 
cet arrêté, le montant maximum des honoraires au mètre carré est majoré en moyenne : 
de 12 % entre le 1er août et le 31 décembre 1956; de 20 % entre le 1er janvier et le 
31 décembre 1957; de 30 % à compter du ler janvier 1958, 


LE CONGRÈS GÉNÉRAL DE L'ASSOCIATION PROVINCIALE DES ARCHITECTES 
FRANÇAIS se tiendra du 2 au 7 juin à Nice. Il sera pour ses membres l'occasion de 
renforcer leur union en vue de protéger et de faire reconnaitre par les Pouvoirs publics 
les obligations et les droits inhérents au titre d'architecte. 


LE CENTRE NATIONAL D’ETUDES ET D’INITIATIVES EN FAVEUR DU 
LOGEMENT (C.N.E.I.L.), 15, rue Vernet, Paris (8°), est un organisme privé. Créé par 
diverses personnalités des professions de la construction de logements et encouragé 
par les Pouvoirs publics, les: organismes préteurs, etc., il est présidé par M. Claudius- 
Petit, ancien Ministre, qui, dans une conférence de presse, a exposé les buts de ce 
centre. 

Dans le secteur de la construction privée de logements, le C.N.E.I.L. cherche à 
agir au bénéfice général du public et d'une saine activité économique, comme un 
élément régulateur, Dans ce but, il conseille, suggère, organise, contrôle, arbitre, en 
se fondant sur des accords paritaires d'intérêts. 

D'un point de vue général, il a cherché à être un terrain de rencontre à l'écart des 
litiges d'intérêts particuliers et des querelles passionnelles et démagogiques, pour 
les divers pouvoirs, organes et personnalités de ce domaine. 

D'un point de vue particulier, le C.N.E.1.L. procède, en dehors de toute publicité, 
à des études et à des confrontations sur des problèmes nettement définis dont la solu- 
tion importe aux intérêts du public, au travail des professionnels, à l'activité du marché. 
Il propose ensuite les solutions pratiques et les moyens de travail qui sont apparus 
indispensables. Éventuellement, le C.N.E.LL. peut les mettre lui-même en œuvre. 

C'est ainsi qu'il a étudié longuement les problèmes des rapports entre Promoteurs 
d'opérations immobilières et Public. Il a mis au point : 

— Une charte du promoteur, série d'engagements pris envers ses clients par 
le promoteur désirant se prévaloir de la sanction du C.N.E.I.L. pour une opération 
immobilière; mise en évidence des responsabilités et des engagements des clients, 

— Un plan comptable type des Sociétés de construction; des formules à insérer 
dans les contrats particuliers. 

Le C.NE.I.L. a créé un service de conseil (C.N.E.I.L.-Conseil) qui dispose d'un 
service d'études foncières, d'un service juridique, d'un service de contrôle. Ces 
moyens sont à la disposition des Sociétés de construction adhérentes du C.N.E.IL. 
qui recherchent une certitude de bonne préparation, de bonne gestion et de bonne 
fin de leurs opérations. 

Dans son travail, le C.N.E.I.L.-Conseil ne défend ni le promoteur, ni ses clients, 
mais recherche la réalisation équilibrée, rapide et économique du programme de 
travaux. Le C.N.E.I.L.-Conseil reçoit des adhésions à la diligence du promoteur ou 
de ses clients, mais en tous cas travaille en accord avec ces deux parties. Le C.N.E.I.L. 
répondra cependant à toute demande de renseignements individuelle qui lui serait 
adressée. 

Les études générales du C.N.E.1.L. continuent parallèlement à cette activité; il 
espère pouvoir prochainement en communiquer les résultats. 


INFORMATIONS 


U.I.A. FRANCE. La Section Française 15, quai Malaquais, Paris (6°), tient à la dispo- 
sition de ceux qui désirent la recevoir, la brochure U.L.A. qui contient les statuts, l'his- 
torique, l'indication des réunions principales ayant eu lieu, la liste de toutes les sec- 
tions nationales et des membres du Comité Exécutif de l'U.I.A., le tout traduit en cing 
langues (franco 350 F). 


DEUX CONCOURS viennent d'être approuvés par l'U.IL.A. Il s'agit du Concours pour 
la construction d'un monument en l'honneur du Général Rivera (Montevideo) et du 
Concours pour la construction d'un monument en l'honneur de Jose Battle Y Ordonez 
(Montevideo). Organisateurs : Comision Nacional Pro Monumento à Battle, 25 de Mayo 
Esq 1° de Mayo, Montevideo (Uruguay). 


CONCOURS POUR UN MONUMENT A AUSCHWITZ. C'est à l'emplacement même 
du camp de concentration que s'est réuni le jury pour examiner les 426 projets arrivés 
de 36 pays différents. M. Henry Moore a été élu président du jury. Celui-ci a retenu 
pour le second degré du concours les projets des concurrents suivants : Oskar Hansen 
(Pologne), Julio Lafuente (Italie), Marcello Mascherini (Italie), Alina Szapoczinkow 
(Pologne), Maurizio Vitale (Italie), Helmut Wolf (Allemagne Fédérale), Andref Jan Wro- 
blewski (Pologne). 


CONCOURS INTERNATIONAL DU MAUSOLEE ALI JINNAH QAIDE AZAM A 
KARACHI (PAKISTAN). Le jury du Concours International pour la construction du 
Mausolée Ali Jinnah Qaide Azam à Karachi (Pakistan), composé du Premier Ministre 
du Pakistan, de MM. E. Beaudouin (France), Prof, Robert H. Matthew (Grande-Bretagne), 
Prof. Pier Luigi Nervi (Italie), Gio Ponti (Italie), G. Candilis, représentant l'Union Inte r- 
nationale des Architectes, s'est réuni a Karachi du 10 au 15 février 1958 et vient de 
faire connaître les résultats du concours : le premier prix de 25 000 Rs a été attribué 
au projet présenté par MM. Raglan Squire et Partners, de Londres; deux seconds 
prix exæquo de 7 500 Rs ont été attribués aux projets de MM. Pierre Dufau, Paris et 
Paul Herbé, Paris; trois mentions de 3 300 Rs. ont été attribuées a MM. Andrault, Para 
et de la Tour d'Auvergne, Paris, MM. Naqvi et Siddiqui, et MM. Primakoff, Marett 
Thariani et Ankolkar de Karachi; deux autres mentions (sans prix) ont été attribuées a 
MM. Flurin et Andry, de Bienne (Suisse), et à M. Meeking de Londres. 


CONCOURS POUR LE RECRUTEMENT D’ARCHITECTES-VOYERS DIVISION- 
NAIRES DE LA VILLE DE PARIS. Ce concours, destiné à recruter 10 architectes- 
voyers divisionnaires, aura lieu au début de décembre 1958. Les inscriptions seront 
reçues vraisemblablement en septembre ou en octobre. Les candidats doivent être de 
nationalité française ou naturalisés depuis cinq ans; avoir accompli effectivement le 
service militaire; être âgés de 30 ans au moins et de 35 ans au plus (la limite d'âge 
de 35 ans est prorogée dans certains cas); être titulaires du diplôme D.P.L.G. ou du 
diplôme délivré par l'École Spéciale d'Architecture et être inscrits à l'Ordre des Archi- 
tectes ou remplir toutes les conditions pour être inscrits à l'Ordre, etc. Toutes les 
indications dont les candidats éventuels pourraient avoir besoin leur seront fournies 
au secrétariat de l'Architecte-Voyer général, à l'Hôtel de Ville à Paris (escalier J, 
4e étage, pièce 428). Tél. ARC 92-00. Poste 414. 


LA COMMISSION DES TRAVAUX PUBLICS DE LA RECONSTRUCTION ET DE 
L'URBANISME DU CONSEIL ÉCONOMIQUE a désigné les membres de deux mis- 
sions en Suède et en Finlande, MM. Aroud, Dumont, Leroy et Vandenbussche ont été 
désignés pour la Suède; MM. Gondouin, Furst, Garnier et Houist pour la Finlande. 


UN BUREAU DE RECHERCHES SUR LES APPLICATIONS DU BOIS DANS LE BATI- 
MENT (IRABOIS) vient d'être créé après les bureaux techniques de recherches con- 
cernant le béton (IRAB) et les métaux (IRAM). 


LA SÉCURITÉ DANS LES LIEUX RECEVANT DU PUBLIC. La Chambre Syndicale 
de l'Entreprise électrique de Paris attire l'attention des usagers sur la réglementation 
stricte des installations électriques dans les lieux recevant du public et présentant au 
surplus des risques d'incendie et d'explosion. Elle rappelle le décret du 13 août 1954 
approuvant le règlement de sécurité contre les risques d'incendie et de panique dans 
les établissements recevant du public et l'arrêté préfectoral du 21 juillet 1949 rendant 
obligatoire l'application de la norme C 15.100 (anciennement C. 11) établie par l'Union 
technique de l'Électricité et que seuls, ajoute-t-elle, les installateurs électriciens qua- 
lifiés peuvent garantir. 


CONGRÈS DE L'U.I.A. A MOSCOU. La Commission d'Architecture et du Bâtiment 
de l'Association France-U.R.S.S., 8, rue de la Vrillére, à Paris, organise à l'occasion 
du Congrès les voyages de groupe suivants : 

— Du 19 au 29 juillet : en avion aller et retour, par Copenhague, Stockholm, Hel- 
sinki, Leningrad (en train de Leningrad à Moscou), 7 jours à Moscou, 2 jours à Lenin- 
grad, logement en classe « touriste ». Prix total : 160 000 F. : 

— Du 17 au 29 juillet : en chemin de fer, 7 jours à Moscou, logement en classe éco- 
nomique. Prix total : 80 000 F. 


ASSOCIATION TECHNIQUE DE LA ROUTE. La première manifestation prévue 
par cette Association pour 1958 se déroulera à Colmar du 23 au 25 juin prochain. Au 
programme figurent : la visite des principaux travaux en enrobés denses à chaud exé- 
cutés depuis 1950 dans le Haut-Rhin; une conférence-débat sous la présidence de 
M. R. Coquand, Ingénieur en Chef des Ponts et Chaussées à la Direction des Routes 
sur le sujet suivant : « Couches de surface en enrobés denses à chaud. Bilan technique 
et économique » ; une conférence sur un sujet économique propre à la région. Rensei- 
gnements : A.T.R., 3, rue de Berri (8°). 


LE 15° CONGRÈS DE L'UNION INTERNATIONALE DE LA PROPRIÉTÉ FON- 
CIERE BATIE se tiendra à Berne, du 24 au 28 juin prochain. Le problème de l'entre- 
tien et de la modernisation des immeubles y sera notamment étudié. Renseignements : 
274, boulevard Saint-Germain, Paris (7°), 


ASPECTS FAMILIAUX DU PROBLEME DU LOGEMENT. A l'occasion de son 
dixiéme anniversaire, l'Union Internationale des Organismes Familiaux organise du 
16 au 23 juin a Paris, un congrés mondial de la famille au cours duquel une des cing 
sections d'études du congrès sera consacrée aux « Aspects familiaux du problème du 
logement », Renseignements Union Internationale des Organismes Familiaux, 28, place 
Saint-Georges, Paris (9°). 


Ve CONGRÈS INTERNATIONAL DU GENIE RURAL. Au cours de ce Congrès qui 
doit se tenir à Bruxelles du 28 septembre au 4 octobre 1958, seront notamment présentés 
des rapports sur les sujets suivants : la science du sol dans ses applications aux travaux 
du Génie rural : techniques de la défense et de la conservation des sols, de l'aména- 
gement agricole des eaux et des aménagements fonciers; les constructions rurales et 
équipements connexes; le machinisme agricole et l'électrification rurale. Inscriptions : 
M. Laret, 69, avenue des Combattants, Gembloux (Belgique). 


CHAUFFAGE. Le 5 mai dernier a été organisé par l'I.T.B.T.P. et sous la présidence de 
Marcel Lods, une conférence au cours de laquelle M. E. Bigeault a traité des nouveaux 
systèmes de chauffage panneaux rayonnants par cadres émetteurs et récepteurs à 
trames électriques, piles solaires au silicium, chauffage infra-watt, etc. L'ensemble a 
ouvert une large perspective sur les possibilités extraordinaires qui s'offrent dans le 
domaine particulier du chauffage. 
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400.000 irs d’ économie 


¢ le même contort, 


NOHDNO f OLOHd 


400.000 franes. c’est le prix que le propriétaire de l’appartement 
paierait sa moquette. Offrez-la lui pour rien. 


Un tapis de laine qui éponge littéralement les bruits aériens 
et supprime les bruits de pas, fournit, à lui seul 


UNE INSONORISATION IMPECCABLE 


Il constitue un revêtement de sol d’un confort luxueux. 


En posant, dès la construction, la moquette et sa thibaude 

directement sur le ciment du plancher, le clouage fait sur des 

tasseaux de bois noyés dans la chape autour de chaque pièce, 

ous économiserez tous matériaux d'isolement phonique et 
autre recouvrement du sol. Cette économie équivaut au 
du tapis. 


later plans 


SAGE 


le tapis de laine | sur ciment 


BUREAU D'INFORMATIONS : UNION DES ae 


STAND DU M.R.L. A LA FOIRE DE PARIS. S'adressant aux visiteurs et plus spécia- 
lement aux industriels venus a cette manifestation, le M.R.L., avec le concours du 
Commissariat à la Construction et à l'Urbanisme pour la Région Parisienne, a entendu 
illustrer dans son stand les problèmes relatifs à la décentralisation industrielle. 

La présentation du Ministère situe le sujet dans son contexte et rappelle les anomalies 
qui ont amené à définir et à mettre en œuvre, dès 1950, une politique d'aménagement 
du territoire tendant à une répartition équilibrée des hommes et des activités sur 
l'ensemble de la France. 

Illustrant l'exemple le plus spectaculaire du mal auquel il convient de porter remède, 
photographies, plans et dessins schématiques soulignent la congestion, tant du point 
de vue de l'Industrie que de l'Administration, dont souffre la Région Parisienne qui 
sur 2 % du Territoire national groupe 17 % de la population française payant 41 % du 
total des impôts sur le revenu, tandis que les statistiques montrent la concentration 
anarchique qui s'est effectuée dans la Capitale et sa banlieue des industries les plus 
diverses, de l'optique à l'industrie automobile, 

Un tel état de faits ne va pas sans engendrer un grave désordre : problèmes de 
zonage, de transports et déséquilibre financier des communes de banlieue (construc- 
tion dans des zones d'habitation d'usines qui polluent l'atmosphère et aggravent les 
difficultés de la circulation — afflux d'une main-d'œuvre entraînant l'édification de 
mauvais lotissements et la dispersion dés salariés, loin de leur lieu d'emploi). 

Les solutions qu'imposait l'évidence ont déjà été mises en pratique avec succès : 
Il convient en effet de freiner l'industrialisation de la Région Parisienne, décentraliser 
l'industrie et réserver enfin des implantations mdustrielles aux activités indispensables 
à la vie économique de chaque région. 

Pour obtenir ces résultats, les Pouvoirs publics offrent aux industriels disposés à 
les suivre dans cette voie différents avantages : dégrèvements fiscaux, facilités de 
financement, concours du Fonds de reclassement de la main-d'œuvre, logement du 
personnel, etc. 

A ces moyens s'ajoute la politique des zones industrielles et du recensement des 
usines vacantes illustrée par un montage photographique (documents aériens et au sol) 
des zones industrielles et un panorama d'usines décentralisées telles que S.F.R. à 
Saint-Egrève, S.A.M.E.A. a Annecy, Jeager à Chalons-sur-Marne, Câbles de Lyon 
à Bourg-en-Bresse, etc. 

Enfin, dans un ordre d'idée voisin, la décentralisation de la Région Parisienne doit 
s'accompagner d'une expansion industrielle régionale. Tel est l'un des buts des plans 
d'action régionale dont l'aspect particulier fait l'objet de la dernière cimaise. Pour 
chacune des six régions présentées et qui sont le Nord, la Lorraine, la Bretagne, le 
Poitou Charente, le Midi Pyrénées et le Languedoc une étude d'aménagement fondée 
sur l'inventaire de l'activité industrielle de la région comporte diagnostic et remèdes. 

Ainsi, en participant à la Foire de Paris, le M.R.L. a voulu établir un contact direct 
avec les dirigeants des entreprises dont dépend le succès de la décentralisation indus- 
trielle, mais aussi avec des milliers de visiteurs qui prendront de cette façon conscience 
d'un problème dont la solution peut en partie conditionner leur avenir. 


TAPISSERIES FRANÇAISES « 58 ». A partir du 18 juin et pour une durée de trois mois 
le Pavillon de Marsan exposera une cinquantaine de tapisseries qui marqueront l'étape 
nouvelle de cette technique si importante pour le renouveau des arts décoratifs. Il ne 
s'agit pas d'une rétrospective mais d'une présentation d'œuvres récentes tissées aux 
Gobelins et à Aubusson il y a moins de trois-ans et dont beaucoup ont été réalisées 
spécialement en vue de cette manifestation de prestige. 

La participation de l'Association des Peintres Cartonniers et d'artistes de grande 
renommée permettra de confronter les tendances les plus actuelles de l'art figuratif 
et de l'art abstrait adaptés à la tapisserie et illustrés par les créations de Picart-Le-Doux, 
Saint-Saëns, Lurçat, Le Corbusier, Léger, Kandinsky, Arp, Singier, Pignon, Prassinos, 
Manessier, Cocteau, etc. 


L’« ASSOCIATION POUR L'EMPLOI DES PLASTIQUES THERMODURCISSABLES 
DANS LE BATIMENT » vient d'être créée. Régie par la loi de 1901 et organisée par 
le Centre Scientifique et Technique du Bâtiment, elle groupe les organismes suivants : 
Bureau Administratif et Technique de l'Habitation; Ordre des Architectes, Société 
Centrale Immobilière de la Caisse des Dépôts et Consignations ; Union Nationale Inter- 
professionnelle des Matériaux de Construction et Produits de Carrières; Union Tech- 
nique Interfédérale du Bâtiment et des Travaux Publics. Elle a son siège social : 4, avenue 
du Recteur-Poincaré, Paris (16°). Téléphone - AUTeuil 81-80. 

Son objet est de promouvoir, dans le minimum de temps tout en recherchant le 
meilleur comportement à l'usage, l'emploi le plus général des plastiques thermo- 
durcissables dans le bâtiment. Elle se propose de faire effectuer, en laboratoire, toutes 
études et recherches appliquées au bâtiment, de provoquer et de faciliter, par concours 
suivis de commandes, le démarrage d'industries nouvelles, et de procéder à des 
expérimentations en œuvre d'importance progressive. 


« FORMICA » A L’EXPOSITION DE BRUXELLES. Le 14 mai, la Societe « Formica 
de la Rue » avait convié les représentants de la presse spécialisée frangaise a un voyage 
a Bruxelles. Se déroulant dans des conditions parfaites de courtoisie, ce voyage permit 
aux participants de visiter et d'admirer les stands des décorateurs d'intérieurs du 
pavillon de la France, où il est largement fait usage, dans l'ébénisterie de qualité, du 
stratifié « Formica » standard. Ils purent voir en outre plusieurs exemples d'utilisa- 
tion de stratifiés « hors-série », fabriqués avec des feuilles décorées par des procédés 
non industriels et donnant des effets très intéressants. La Société « Formica » envisage 
de pouvoir mettre en route prochainement la fabrication sur commande de quelques 
séries limitées de cette catégorie. Les invités se rendirent enfin au stand « Formica » 
du pavillon de la Grande-Bretagne où ils eurent tout le loisir d'analyser quelles nuances 
de couleur et de dessin distinguent les matériaux de même catégorie fabriqués dans 
deux pays différents. 


INFORMATIONS 


LE 1°" SALON INTERNATIONAL DE MATÉRIEL DE TRAVAUX PUBLICS ET DE 
BATIMENT. Parlant de ce Salon, M. Henri Courbot, Président de la Fédération des 
Travaux publics, devait, après avoir rappelé les caractéristiques du Marché commun, 
déclarer entre autres : « Nous avons profité du Salon pour tenir, au Bourget même, le 
1tr Congrès de l'Industrie française des Travaux publics, les 19, 20, 21 et 22 mai. Son 
programme est orienté sur l'Adaptation des matériels d'équipement aux techniques 
actuelles dans tous les domaines des Travaux publics : routes, ports, voies navigables, 
barrages, Sahara, pipe-lines... L'ensemble de ces manifestations (Congrès et Salon) 
prouvera qu'il n'est pas inopportun d'ouvrir un Salon du Matériel au moment où l'éco- 
nomie mondiale semble, d'après certains, être en période de récession. Je crois en 
effet qu'il en est de l'économie des nations comme des maladies du corps humain : 
à force de se dire malade, on finit par le devenir et le meilleur moyen de guérir cette 
neurasthénie qui risque de paralyser nos activités c'est d'aller de l'avant et d'entre- 
prendre sans jamais désespérer., 

D'ailleurs, je ne crois pas qu'il y ait le moins du monde matière à désespoir. 

Inopportun, pensez-vous, de vouloir développer par une exposition l'emploi d'un 
matériel sans cesse perfectionné ? Ce n'est pas mon avis, car le monde n'est pas en 
récession générale et la France moins qu'aucun autre pays. Partout, les économies ne 
demandent qu'à maintenir le taux d'expansion qu'elles ont connu ces dernières années. 
Il est peut-être admissible de parler d'une certaine stabilisation dans le pourcentage 
de l'expansion : raison de plus pour tout mettre en œuvre et revenir au plus vite à 
l'expansion continue d'il y a trois ans. » 

Ce Salon présentait les matériels des diverses activités : agglomération et vibration; 
construction, entretien, contrôle et nettoyage des routes: essai de matériaux, fabri- 
cation, transport, distribution et conditionnement du béton; injection de projection de 
matériaux; levage, manutention mécanique et pneumatique; mines, minières et car- 
tières, préparation mécanique des matériaux: sondage et forage; terrassement et 
nivellement. Y étaient également représentées les fabrications des secteurs connexes : 
moteurs, compresseurs, pompes, groupes électrogènes, câbles, cordages, chaînes, 
organes de machine et tous appareils, fournitures, pièces, organes et accessoires 
utilisés sur les chantiers. On pouvait y voir encore des baraques de chantiers, écha- 
faudages, matériels et fournitures pour bureau d'études, outils et outillages divers, 
appareils de signalisation urbaine et routière, véhicules automobiles et pneumatiques 
spéciaux, une sélection. de fournitures du Bâtiment et des Travaux publics et enfin 
une section du Sahara 58. 

Quatre cent quarante-huit exposants représentant douze nations se trouvaient réunis 
à ce Salon : France, Allemagne, Autriche, Belgique, Danemark, Etats-Unis, Grande- 
Bretagne, Italie, Suède, Suisse, Tchécoslovaquie. Les exposants étrangers, au nombre 
de 119, comprenaient 90 Européens et 29 Américains 


CONSTRUCTION DU PAVILLON DE LA FRANCE A L’EXPOSITION DE 
BRUXELLES. Au cours d'une réunion organisée le 12 juin prochain, à 20 h 45, par la 
Société des Ingénieurs Civils de France, 19, rue Blanche, Paris (9°), MM. Paul Lorin et 
Pierre Vallée, respectivement président et directeur général de la Société des anciens 
établissements Eiffel, traiteront de la construction du pavillon de la France à l'Exposi- 
tion internationale de Bruxelles, 


A BRUXELLES, EXPOSITION DU PARKING. Dans le cadre de l'Exposition inter- 
nationale de Bruxelles, se tiendra du 7 au 15 juin, une Exposition temporaire du parking 
qui comportera les quatre sections suivantes : génie civil, réalisations, projets; pro- 
gramme municipal, urbanisme; équipements intérieurs; matériel de contrôle sur la 
voie publique. Les personnes ayant élaboré des projets ou construit du matériel a 
l'usage des parkings sont invitées à présenter les plaris, maquettes et photographies 
Renseignements « Maison de la Route », 242, rue de la Loi, Bruxelles. 


VOYAGE D’ETUDES D’ARCHITECTES FRANÇAIS AUX ÉTATS-UNIS. Une firme 
américaine qui a un représentant à Paris et qui s'occupe des Public Relations de l'Ame- 
rican Institute of Architects, aimerait connaître le nom des Architectes français qui vont 
faire des séjours d'études aux U.S.A: afin de pouvoir les mettre en relation avec leurs 
confrères américains. S'adresser au Conseil Supérieur d2 l'Ordre, 10, rue Danton, 
Paris (6°). DAN 79-05. 


UN « OSCAR DE L’ISOLATION ET DE L'ÉCONOMIE DANS LA CONSTRUC- 
TION ». Au cours d'une manifestation organisée, le 22 mai, dans le cadre de la Foire 
de Paris, avec le patronage du Ministre de la Reconstruction et du Logement et du 
Secrétaire d'État aux Affaires Economiques et placée sous la présidence de M. Duvaux 
président du Conseil Supérieur de l'Ordre des Architectes, a été remis l'« Oscar de 
l'isolation et de l'économie dans la construction » créé par le Syndicat National des 
Producteurs de Pouzzolane et de Laitier expansé 

Doté d'un prix de 200 000 F, cet Oscar devait être attribué sous le contrôle de l'Ordre 
des Architectes à celui de ses membres qui, dans ses réalisations ou ses projets, aurait 
prévu l'utilisation du béton d'agrégats légers dans les conditions les plus intéressantes 
aux points de vue confort, hygiène, économie de chauffage et économie dans la cons- 
truction. 

L'Oscar a été attribué à MM. Bauer et Bertrand, architectes pour les logements cons- 
truits à Sèvres, Clamart, Châtillon et Alfortville en béton banché d'agrégats légers, 
porteurs sur cinq et sept niveaux. Des mentions particulières ont été décernées à 
MM. Arsène-Henry Frères pour les logements en laitier expansé réalisés à Reims 
ainsi qu'à MM. Chevallier Frères pour l'ensemble de leurs constructions en béton de 
pouzzolane à Ivry, Vitry, Villejuif, Aubervilliers, Bourg-la-Reine, Garches. 


TECHNIQUES 


ET ARCHITECTURE 


numéros parus depuis 1946 
6° Série : N° 1/2 « Éclairage » — N° 3/4 « Aménagement Rural » — N° 5/6 « Congrès Techmque International » — N° 7/8 « Reconstruction 1946 » — N° 9/10 « Fonction, Structure 


et Forme » — N° 11/12 « Sécurité ». 


7° Série : N° 1/2 « Architecture Régionale » — N° 3/4 « Urbanisme » — Ne 5/6 « Habitation » — N° 7/8 « Résidence » — N° 9/12 « Aéronautique ». 
8° Série : N° Ve « Liants » — N° 3/4 « Tchécoslovaquie » — N° 5/6 « Étanchéité » — N° 7/8 « Actualités 1948 » — N° 9/10 « Travail » — N° 11/12 « Murs ». : 
9e Série : N° 1/2 « Perret » — N° 3/4 « Alsace » — N° 5/6 « Équipement Thermique I » — N° 7/8 « Équipement Thermique II » — N° 9/10 « L'Art d'Habiter » — N° 11/12 « Conser- 


vation et Création ». 


10¢ Série : N° 1/2 « Actualités » — N° 3/4 « Projets et Réalisations » — N° 5/6 « Reconstruction 1951 » 


« M.R.U. Le Concours de Strasbourg », 


11° Série : N° 1/2 « L'Équipement Sanitaire de l'Habitation » — N° 3/4 « Reconstruction » — N° 5/6 « L'Architecture Intertropicale » — N° 7/8 « Boutiques et Magasins » — N° 9/10 


« Reconstruction » — N° 11/12 « Actualités ». 


12€ Série : N° 1/2 « Algérie » — N° 3/4 « Petites Maisons Économiques » — N° 5/6 « Production et Transport de l'Énergie Électrique » — N° 7/8 « Actualités » — N° 9/10 « L'Élec- 


tricité dans l'Habitation » — N° 11/12 « Reconstruction ». 


13° Série : N° 1/2 « Actualités » — N° 3/4 « Revêtements de Murs et de Sols » — N° 5/6 « Le Bois, Techniques Nouvelles » — N° 7/8 « Reconstruction » — N° 9/10 « Revêtements Il » 


— N° 11/12 « Secteur Industrialisé - 7.319 Logements ». 


14° Série : N° 1/2 « Actualités » — N° 3/4 « Circulation Urbaine - Garages - Stations-Service » — N° 5/6 « Fermetures 


lités - Construction - Techniques » — N° 11/12 « Fermetures Il ». 


15° Série : N° 1 « Acier Il » — N° 2 « Reconstruction » — N° 3 « Constructions Scolaires 


laires II ». s 
16° Série : N° 1 « Actualités-Construction-Techniques » 
« Maisons Individuelles ». 

17° Série : N° 1 « Équipement Sanitaire » 
— N° 6 « Matières Plastiques », ; 
18° Série : N° 1 « Escaliers » — N° 2 « Isolation Thermique ». 
A paraître : 18° Série : N° 3 « Aménagement Rural». 


» — N° 4 « Béton Armé I » — N° 5 « Cafés, Bars, Restaurants » — N° 6 « Constructions Sco- 
— Noe 2 « Béton Armé Il » — N° 3 « Reconstruction » — N° 4 « Couvertures » — N° 5 « Constructions Scolaires III ». — N° 6 


— No 2 « Chauffage - Ventilation » — Ne 3 « Ensembles d'Habitation » — N° 4 « Actualités » — N° 5 « L'Industrialisation du Bâtiment » 
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— No 7/8 « L'Eau et le Gaz dans l'Habitation » — N° 9/10 « Actualités » — N° 11/12 


» - Portes et Fenêtres — N° 7/8 « Acier I » — No 9/10 « Actua- 
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pression des ordures ? | 


et 3 . Oe So REE pee ETE 


la solution 
américaine : 


le Broyeur d’évier 


THOMSON 


(Disposall) 


Les architectes peuvent maintenant résoudre le 
probleme toujours ardu de la suppression des 
ordures ménagères : 

le broyeur d'évier Thomson (Disposall) apporte, en 
effet, la solution idéale : 


pour l'architecte 


il supprime l'étude et la réalisation de canalisations 
spéciales, le vide-ordures, les poubelles. Il s'installe 
facilement sous l'évier. 


pour l'usager 


il apporte propreté, confort, silence, suppression 
des ordures, économie (prix de revient : 1 franc par 
jour). 


Le broyeur d'évier THOMSON (Disposall) est 
garanti 1 an et les Services Municipaux ont envers 
lui un préjugé favorable puisqu'il simplifie leur tâche. 


x innombrables références que pos- 
l'appareil depuis 20 ans à 
ranger, s'ajoutent déjà, en France, 
srquables réalisations : ci-contre, 
ble, 2 bis, rue de la Gare à 

x, c'ont les 30 appartements 

pés de broyeurs THOMSON. 


Tous les renseignements sur ce dispositif nouveau : 
au centre de propagande 
THOMSON : 173, Bd Haussmann, PARIS (8:) 


THOMSON, vous vous en trouverez mieux ! 


PETIT GUIDE DU LOGEMENT, Un vol. 13,521, 
96 pages illustrées. Prix : 390 francs. Les Editions Sociales 
Frangaises, 17, rue Viéte, Paris, 1957. 

Répondant aux besoins d'un large public, cette troi- 
sième édition, revue et augmentée, comporte les plus 
récents textes de loi relatifs à l'habitation; indique les 
organismes auxquels on peut s'adresser pour obtenir des 
prête, les conditions requises et les formalités à remplir: 
informe des avantages que le propriétaire ou le locataire 
peuvent trouver et des concours (Aide du Fonds National 
pour l'Amélioration de l'Habitat) qu'ils peuvent obtenir 
pour améliorer leur logement; permet de connaître 
exactement droits et obligations, et notamment les cendi- 
tions des échanges, des sous-locations, de la reprise des 
logements par les propriétaires, etc.; apporte des sugges- 
tions pratiques concernant l'aménagement ou la construc- 
tion du logement : installation de l'eau courante, équipe- 
ment d'une salle d'eau, éclairage, chauffage, pose de 
revêtements ; renseigne sur les rôles respectifs du notaire, 
de l'architecte, de l'entrepreneur; contient enfin tout un 
chapitre spécialement consacré aux problèmes de l'habi- 
tat rural. 

* 


GUIDE PRATIOUE DE LA T.V.A. ET DES TAXES 
SUR LE CHIFFRE D’AFFAIRES DANS LA CONSTRUC- 
TION (2° édition). Un vol. 24%15,5, 280 pages. Prix : 
US Ed. du Moniteur des Travaux Publics, Paris, 
1958. 

La première édition de cet ouvrage avait paru en 
novembre 1955. Depuis cette date, de nouvelles précisions 
ou interprétations ont été données par l'Administration 
(instructions — en particulier celles des 5 janvier 1956 
et 13 mars 1957 — circulaires, réponses aux parlemen- 
taires, etc.). De nombreuses modifications sont inter- 
venues (notamment transformation du régime des trans- 
ports, nouvelles valeurs de la T.V.A. et de la T.P.S., etc.). 

La présente édition tient compte de toutes ces précisions 
et modifications et comporte également de nouveaux 
développements sur les régimes fiscaux des diverses 
professions et corps d'état de la Construction. Le nouveau 
régime fiscal des transports fait l'objet d'un chapitre 
spécial. 

Ce guide examine, cas par cas, avec des exemples 
numériques à l'appui, le régime fiscal réglementaire 
applicable et, lorsqu'une option est permise, il indique la 
solution la plus économique. 


* 


LA REVISION DES PRIX DES MARCHES DE TRA- 
VAUX. Tome II : Les prix de règlement des travaux, 
par André Dequeker. Un vol. 15,5X24, 321 pages. Ed. 
du Moniteur des Travaux Publics, Paris, 1957. 

Depuis quelques années, la majorité des marchés de 
travaux d'une certaine importance ou qui ne Sont pas de 
courte durée sont assortis de clauses et ‘formules de 
révision de prix. La réglementation des prix, trop mou- 
vante et complexe, a rendu particulièrement délicats le 
choix et l'application de telles clauses et formules. 

Tout en rappelant les fondements juridiques et admi- 
nistratifs des clauses de révision des prix ainsi que l'histo- 
rique de leur réglementation (jusqu'à la date du 30 no- 
vembre 1957), le présent ouvrage a été conçu à des fins 
essentiellement pratiques : 

1° En réunissant une documentation aussi complète 
que possible, qui comporte notamment le texte et l'analyse 
des principales clauses-types adoptées par diverses 
grandes administrations, il permet de choisir la clause et 
la formule de révision convenant à chaque cas particulier; 

2° Il permet d'évaluer, en fonction de la conjoncture 
économique du moment, l'aléa de variation de prix que 
les dispositions ainsi adoptées laissent à la charge de 
chacune des parties contractantes; 

3° Il constitue, enfin, un guide très utile pour le calcul 
ou la vérification des révisions de prix, grace a de nom- 
breux exemples chiffrés d'application. 


* 


MANUEL PRATIQUE DU CONDUCTEUR DE TRA- 
VAUX ET DU CHEF DE CHANTIER, par Jean Chéron, 
Ingénieur E.T.P., Conseil en Organisation. Un vol. 16 x 24, 
168 pages, 9 annexes. Prix : 1 180 francs. Ed. de l'Entre- 
prise Moderne, Paris, 1957. 

Si expérimentés que soient, dans le Batiment et les 
Travaux Publics, les conducteurs de travaux et les chefs 
de chantier, ils ont besoin de réfléchir aux problèmes 
quotidiens que pose la marche d'un chantier, tant sur le 
plan du commandement que sur celui de l'organisation. 

C'est le mérite de ce manuel que de leur apporter des 
conseils pratiques tout à fait adaptés à leur niveau (ce qui 
n'avait pas encore été fait jusqu'ici). Voici les questions 
abordées : 

1) L'organisation du chantier : les conditions d'une 
bonne organisation; la mise en route, la coordination, le 
contrôle du travail; le calcul des prix de revient, les fac- 
teurs essentiels de productivité. 

2) Le commandement : la connaissance des hommes; 
la conduite des hommes; comment développer sa per- 
sonnalité. 

3) La sécurité: la prévention technique et psycho- 
logique; l'hygiène du travail; l'organisation de la pré- 
vention. > 

x 


GUIDE PRATIQUE POUR L'EMPLOI DU CONTRE- 
PLAQUÉ-COFFRAGE (3° édition). Une brochure car- 
tonnée 11,8 X 17,5, 31 pages, 10 fig., tableaux et dépliants 
amovibles. Prix : 125 francs, franco 160 francs. Ed. C.T.B., 
Paris, 1957. 

On sait que le Centre Technique du Bois avait publié, 
en 1954, un « Guide pratique pour l'emploi du contre- 
plaqué-coffrage », en collaboration avec la Chambre 
Syndicale des Constructeurs en Ciment Armé de France 
et de l'Union Française. 

L'utilisation du contreplaqué pour le coffrage du béton 
se développant de plus en plus, il avait été nécessaire de 
faire paraître, en 1956, une 2° édition qui a été très vite 
épuisée. Le C.T.B. vient de faire procéder au tirage 
d'une 3° édition de ce Guide, qui contient, outre des 
instructions générales pour l'emploi des panneaux de 
coffrage, des tableaux et des abaques permettant de 
déterminer les épaisseurs de contreplaqué à adopter 
dans tous les cas d'utilisation, 


BIBLIOGRAPHIE. 


PETIT FORMULAIRE DE RÉSISTANCE DES MATÉ- 
RIAUX, par A. et C. Nachtergal. Deux vol. 1419, 
160 pages et 221 fig., 86 pages et 115 fig. Prix : 1 345 fr. 
Ed. Librairie Technique Desforges, Paris, 1951. 

Sommaire du Tome I. — Théorie : Mécanique statique 
et graphostatique. Centre de gravité des surfaces. La 
parabole. Termes conventionnels. Traction. Compres- 
sion. Cisaillement. Joints. Rivures des réservoirs. Assem- 
blages soudés, Moments d'inertie. Flambage. Colonnes 
en bois. Colonnes métalliques. Colonnes en treillis. 
Colonnes en fonte. Flexion. Pièces encastrées à une 
extrémité, libres à l'autre. Pièces reposant sur deux 
appuis. Pièces avec un porte-à-faux. Pièces encastrées 
à une extrémité et posées librement à l'autre. Pièces 
encastrées aux deux extrémités. Flexion gauche. Cisaille- 
ment longitudinal. Poutres continues. Torsion. Résis- 
tances composées, Réservoirs. 

Sommaire du Tome II, — Applications : Eléments de 
mécanique. Traction. Compression. Cisaillement. Mo- 
ments d'inertie. Modules de flexion. Flambage. Flexion. 
Poutres continues. Torsion. Résistances composées. Rs- 
servoirs cylindriques soumis a pression intérieure. Ce 
tome II contient 258 problémes divers, avec solution, 
répondant a toutes les questions théoriques exposées 
dans le tome I. 
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MANUEL DES INDUSTRIES THERMIQUES. Tome I : 
Chauffage, fumisterie, ventilation, conditionnement 
d’air. Rédigé par le Comité Scientifique et Technique de 
l'Industrie du Chauffage et de la Ventilation. Un vol. 
16 x25, 384 pages, 200 figures et tableaux, 2 planches 
hors-texte. Prix : 4 600 francs. Ed. Dunod, Paris, 1958. 

Les bureaux d'études de chauffage, ventilation ou 
conditionnement d'air, n'avaient jusqu'à présent à leur 
disposition que des manuels d'origine allemande ou 
anglo-saxonne. Quelle que soit leur valeur intrinsèque, 
ces ouvrages ne sont pas adaptés aux caractéristiques 
des installations françaises, nécessitent la connaissance 
d'une langue étrangère et, dans le cas des ouvrages 
anglo-saxons, de fastidieuses transpositions d'unités. 

Ce manuel, rédigé, avec la collaboration de Ch. Bar- 
rault, expert près la Cour d'appel, professeur à l'École 
spéciale du Bâtiment et des Travaux publics, à l'Institut 
français des Combustibles et de l'Énergie et à l'Institut 
Textile de France, vice-président de l'Association des 
Ingénieurs de Chauffage et de Ventilation de France, par 
un groupe d'ingénieurs du Co.S.T.I.C., répondra donc à 
un besoin de documentation technique maintes fois mani- 
festé par les installateurs. 

Dans cet ensemble annoncé en trois tomes, dont le 


-tome I est actuellement publié, le praticien trouvera les 


bases essentielles et la documentation relatives aux 
installations de chauffage et au conditionnement d'air des 
locaux, le choix des combustibles et des chaudières, les 
directives d'utilisation pour leur installation et leur exploi- 
tation, etc. 
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LES CONVOYEURS A COURROIES CAOUTCHOUTEES, 
par P. Biaggi, Licencié ès Sciences, Ingénieur E.S.E. 
Préface de A. Gabay, Ingénieur. Un vol. 16 « 25, 350 pages 
avec de nombreuses figures et 33 tableaux et abaques. 
Prix : 3900 francs. Ed. Dunod, Paris, 1958. 

L'usage des convoyeurs à courroie ne cesse de se 
répandre dans l'industrie, car ces appareils permettent 
d'apporter très souvent une solution élégante aux pro- 
blèmes de transport ou de manutention. 

Cet ouvrage réunit sous une forme homogène tous les 
renseignements pratiques dont l'usager peut souhaiter 
pouvoir disposer et qui étaient jusqu'alors dispersés dans 
de nombreuses publications, revues techniques et cata- 
logues de fournisseurs : les ingénieurs des services 
d'achat y trouveront donc l'essentiel de ce qu'ils doivent 
savoir pour collaborer efficacement avec les constructeurs. 

Cependant l'auteur insiste sur la nécessité d'avoir sou- 
vent recours à l'expérience de ces derniers, en raison 
du caractère empirique de certaines déterminations 
d'éléments. Dans les mines, dans les carrières et les 
entreprises de travaux publics, notamment, il existe fré- 
quemment de nombreuses unités déplaçables, et les chefs 
de chantier, ingénieurs et contremaîtres ont souvent à 
combiner sur place un système de convoyeurs avec des 
éléments constitutifs divers. La documentation réunie 
dans ce livre leur fournira les renseignements néces- 
saires à l'établissement des avant-projets et aux « ré- 
emplois ». 
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CALCUL ET EXECUTION DES OUVRAGES EN BETON 
ARME, par V. Forestier, Ingénieur des Arts et Métiers, 
Lauréat de la Société des Ingénieurs Civils de France, 
revu et complété, par P. Blondin, Ingénieur Civil de 
l'École Nationale des Ponts et Chaussées. Réédition du 
Tome I : Méthode générale de calcul, Mise en œuvre, 
16 «25, XII-252 pages, avec 85 figures. Prix : 1 450 francs. 
Ed. Dunod, Paris, 1958. 

Indépendamment de nombreuses additions apportées 
pour mettre à jour la documentation qu'elle contient, 
cette nouvelle édition comporte un chapitre qui intéresse 
tout particulièrement les architectes, chefs d'industries, 
ainsi que tous ceux qui sont appelés à traiter, comparer, 
vérifier ou surveiller des ouvrages en béton armé. Ils 
trouveront dans ce tome des tableaux qui leur permet- 
tront, sans avoir d'équations à résoudre ni d’abaques à 
consulter, de se rendre compte au moyen de simples 
additions ou multiplications, si les contraintes imposées 
au béton ou à l'acier des pièces fléchies restent ou non 
dans les limites prescrites par les règlements. 

Les projeteurs ne seront pas moins intéressés par ces 
tableaux qui leur permettront de comparer diverses 
solutions en quelques minutes et sans fatigue, alors que 
pour leurs calculs définitifs ils disposeront des formules 
faciles à comprendre et à appliquer, conformes aux 
prescriptions des règlements officiels, 


AIDE-MÉMOIRE DUNOD BATIMENT, par Ch. Mor- 
din, Ingénieur Civil des Mines. Tome I, XVIII - 282 - 
LXIV pages, 1015, avec 150 figures. Prix : 580 francs. 
Dunod, Paris, 1958. 

Les techniques du batiment, et en particulier du gros- 
ceuvre, évoluent rapidement depuis quelques années, 
sous l'influence des nécessités, et des méthodes prati- 
quées dans le «secteur industrialisé » du Secrétariat 
d'Etat à la Reconstruction et au Logement (S.E.R.L.). 

La nouvelle édition du premier tome de l'«Aide- 
Mémoire Bâtiment» tient le lecteur informé de cette 
évolution. Un large développement a été donné notam- 
ment à la préfabrication, dont les tendances nouvelles 
s'affirment également dans la charpente soudée, la me- 
nuiserie bois et métal, les cloisonnements, etc. L'emploi 
croissant des plastiques dans la couverture et le bordage, 
l'utilisation des alliages légers, les progrès réalisés dans 
l'étanchéité et la confection des toitures-terrasses, ont 
conduit également à refondre certains chapitres 
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WINTER CONCRETING - THEORY AND PRACTICE 
(Le bétonnage en hiver, théorie et pratique). Rapport 
spécial de l’Institut Danois de Recherches du Bâtiment. 
15» 21, 1574 pages. Textes en anglais, sommaires et 
conclusions en anglais, français et allemand. Prix : 12,50 $. 
Ed. Danish National Institute of Building Research, 20 Bor- 
gergade, Copenhague K, 1957. 

Cet ouvrage réunit toutes les connaissances empiriques, 
les résultats d'expériences et études théoriques concer- 
nant le problème du bétonnage en période de gel. Il est 
divisé en deux parties principales : la première grou- 
pant les comptes rendus théoriques qui avaient été exposée 
en quatre sessions : l° les conditions climatiques et leur 
reproduction en laboratoire; 2° les expériences de labo- 
ratoire pour la détermination de la résistance au gel du 
béton frais; 3° l'influence de la température sur le pro- 
cessus de durcissement; 4° la résistance au gel du béton 
pendant le durcissement. La seconde partie groupe les 
comptes rendus pratiques exposés en deux sessions 
1° les procédés de bétonnage en hiver; 29 l'équipement 
du chantier. Enfin, des conclusions préparées par l'Institut 
Danois font le point des connaissances acquises et indi- 
quent dans quel sens poursuivre de nouvelles recherches 


ns 


LA PRATIQUE DU CALCUL DES SYSTÈMES CONTI- 
NUS, par M. Mombach, Ingénieur-Conseil A.I.G., Direc- 
teur général de la Société nationale du Logement. Préface 
de F.G. Riessauw, Professeur à l'Université de Gand. 
Un vol. broché 16 “23,5, 80 pages avec 95 fig. Prix : 
950 francs. Ed. Dunod, Paris, 1958. 

L'emploi des théories modernes de résolution des 
systèmes hyperstatiques s'est généralisé ces dernières 
années dans tous les milieux où l'on s'occupe de l'élabo- 
ration de projets de construction de génie civil. Les dif- 
ficultés des méthodes classiques ont donné lieu à la nais- 
sance de méthodes déiivées, dans lesquelles le choix 
des inconnues et certains artifices facilitent, dans certains 
cas, la résolution. 

La méthode que vient d'élaborer M. Mombach s'ajoute 
heureusement aux méthodes existantes. Elle a le grand 
avantage d'être tout à fait générale et de simplifier les 
méthodes classiques et s'applique à tous les systèmes de 
plans imaginables, pourvu qu'ils soient composés d'élé- 
ments rectilignes prismatiques. Elle est en réalité l'appli- 
cation de la théorie de la « déformation d'une chaîne 
d'éléments rectilignes » à la résolution, par la méthode 
de Cross, des systèmes continus, et permet d'étendre 
sans difficulté la méthode de Cross aux systèmes les 
plus complexes. 
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LE PAPIER PEINT, plaquette 21 «27, 80 pages, nom- 
breuses illustrations noir et couleurs, distribuée par la 
Chambre Syndicale des Fabricants de Papiers Peints de 
France. Paris, 1958. 

Cette plaquette élégante donne, outre la liste des prin- 
cipaux grossistes et négociants en papiers peints, une 
étude très complète de ce matériau de revêtement 
1° une chronologie succincte de 1550 à 1890, date de la 
construction de la première machine à imprimer en 
24 couleurs en continu; 2° les différents procédés de fabri- 
cation; 3° les diverses sortes de papiers peints actuelle- 
ment fabriqués; 4° des études techniques et pratiques 
avec de nombreuses reproductions en couleurs de ma- 
quettes de décorateurs. 


* 


RESUMES DE CHIMIE (Sciences Expérimentales), 
par Maurice Denis-Papin, Directeur des Etudes à l'École 
des Cadres de l’Industrie. Un vol. 10,7 « 15,5 de 224 pages, 
avec 17 fig. Prix : 900 francs. Ed. Albin Michel, Paris, . 
1958. 

Ce petit ouvr ce est l'analogue, pour la Chimie, des 
« Résumés de Physique », dont il constitue le comple- 
ment (l'ensemble pouvant être considéré comme des 
« Résumés de Sciences physiques »). Il vise les mêmes 
buts, et est destiné aix mêmes lecteurs : techniciens, 
dessinateurs, industriels, etc., et candidats à divers 
examens n'atteignant pas le niveau des mathématiques 
spéciales. 

En plus du programme proprement dit de Sciences 
expérimentales, on a rappelé celui des classes de Seconde 
et de Première. On a donc traité les métalloides et les 
métaux; mais la Chimie générale et la Chimie organique 
tiennent naturellement une place importante dans l'ou- 
vrage. Celui-ci constitue finalement, de ce fait, une vaste 
fresque de la Chimie élémentaire, où tout s'enchaîne avec 
harmonie, dans la plus extrême concisfon qu'on puisse 
imaginer. 

G. DOUMAYROU 
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ces 


Il s’ouvre tout seul, 

mon placard ‘automatic ’’ 
SAINT-LAURENT ; 

J'ai tout sous les yeux, 
tout sous la main. 


Dans le haut 
du placard ‘ automatic ’’ 
les réserves sont faciles 

à atteindre. 


D'un doigt je fais basculer 
ma poubelle “’ Equipjet ‘’ 
prête à recevoir déchets 

et épluchures. 
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acrobaties 
sont 
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avec une 


Vous économiserez de la fatigue, 

de la place et du temps, 

votre vie sera simplifiée par les nombreuses astuces 
(protégées par 87 brevets internationaux) 

des éléments SAINT-LAURENT. 

Vous serez fiére de yotre cuisine 

que vous pourrez installer 

par tranches successives. 
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149, Avenue de Wagram - Paris (17°) - Tél. CAR. 87-71 
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le grand spécial 


© MOBILIER SCDAUL 
a de COLLECIINEN 


25.000 salles de classe équipées 


FABRIQUE PAR LA S. A. LAFARGUE ET GC! - AURILLAC 


ERREUR LE 


Pour recouvrir 


leur fabrication, 
les Usines Marquillard {me Elem) ont choisi 
Célamine à cause de la richesse de 


ses coloris, 
de son exceptionnelle | 


sage et 
parce que Célamine est un au facile à tra- 
vailler. La montée de leurs chiffres de verte 
prouve que les Usines Marguillard ont eu raison 


or rs 2007 muse ermmmemadt 


Cette splendide cuisine moderne, lumineuse et d'un entretien extrêmement 
facile, est équipée avec des meubles Elem, recouverts de Célamine. 


Célamine, stratifié intégral, protège, embellit voire intérieur et 
supprime l'entretien. Sa surface polie est insensible aux chocs, 
aux taches, à la chaleur (jusqu'à 130°), aux corps gras, essence, 
alcool, éther, acétone, eau de javel, et tous produits d'usage 
domestique. Un coup d’éponge humide, et Célamine reprend 
instantanément sa netteté et son éclat. C'est ça le miracle 
Célamine! 

La gamme extrêmement riche des coloris Célamine s'accorde 
à tous les styles. Aussi bien que votre cuisine, Célamine renou- 
velle votre salle d’eau, votre piéce de séjour, la chambre des 
enfants, tout votre intérieur. 


Ceci intéresse tous ceux qui travaillent Célamine : 


Célamine, livrée normalement au format rationnel de 2,80 x 1,25 en 
différentes épaisseurs, peut être fournie sous certaines conditions en 
formats plus réduits, à vos mesures, pour éviter les chutes inutiles. 
Célamine se travaille comme le bois et se colle sur tout support 
(employer Célaflex, la colle spécialement étudiée pour les stratifiés). 


POUR TOUS RENSEIGNEMENTS 


Ecrire sous référence n° F.C. 24.510 à 
NORMACEM - FIBRE & MICA - B. P. 44 - Villeurbanne (Rhône) 


ou rendre visite au CENTRE DE DOCUMENTATION 
37, rue du Rocher, Paris (8°) - LAB 36-30 


LA VIE S’ILLUMINE 
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il existe pour 
voire cas 
une solution+ 


CE QU'EST LE SIPROR 
un matériau d'isolation en 
polystyrène expansé for- 
mé de cellules microsco- 
piquesferméesetsoudées 
entreelles, assurant ainsi 
la plus grande résistance 
à la condensation, à la dif- 
fusion de la vapeur et pos- 
sédant un remarquable 


oe ISOLANT MODERNE 
Il se présente sous unas- 


pect parfaitement blanc. À à 0 C = 0,026 K cal/M 2h. 


Il peut être livré, soit en 


objets moulés aux dimen- @ HYG ROSCOPICITE MINIME 


sions et formes requises 


pues. nuitée cebelaes @® LÉGÈRETÉ EXTREME 


ques rigides de dimen- 


sions standard depuis @ STABILIT É 


4 m x 1m24 x o m30,soit 

en plaques souples. a 

Surdemande, il peut éven- @ | MPUTRESCIBILIT E 
tuellementétrelivré teinté. 


ISOLATION DES BATIMENTS des murs, alléges, is 
terrasses,toitures, faux-plafonds, gainesd’air pulsé etc 


LUTTE CONTRE LE BRUIT - PREFABRICATION VY) 
IS OC) [ ER ANTICONDENSATION TE 


C ‘est choisir DOCUMENTATION TECHNIQUE SUR DEMANDE 
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USINE : CHEMIN DU HALAGE Demandez notre notice : TA-4 
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SIÈGE SOCIAL : 30, RUE MARBEUF 
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7, YSTYRENE EXPANSE DANS LE BATIMENT 


itiment est très probablement l'un des corps de métiers actuels qui ont le moins 

volué. En effet, après plusieurs millénaires où l'on employa la pierre, nous avons vu 

naître le béton armé sous toutes ses formes’ puis, à l'heure actuelle et essentiellement 

son de contingences financiéres, les matériaux traditionnels disparaitre sans 
que les méthodes d'organisation du chantier changent fondamentalement. : 

En fait, nous sommes à un tournant grave de la construction. Il y a lieu de revoir nos 
techniques tant au point de vue matériaux qu'au point de vue mise en œuvre et en 
somme repartir avec de nouvelles conceptions de base. Quelles en seront les direc- 
tions ? De nombreux architectes et techniciens se sont intéressés à ce problème, et des 
idées générales ont pris une forme concrète : allégement des matériaux employés, sur- 
face plus grande de ces matériaux, diminution de l'emploi de liants à longue durée de 
séchage, telles sont les dominantes essentielles de ces recherches. Elles ont eu pour 
conséquence une sensible économie de main-d'œuvre, de poids de matériaux employés, 
tant dans les ossatures que dans les remplissages. De tous les matériaux actuellement 
étudiés aussi bien en laboratoires que sur les chantiers, l'un d'eux semble présenter 
les meilleures des caractéristiques recherchées : c'est le polystyrène expansé. 

C'est un matériau plastique, constitué de cellules microscopiques fermées et soudées 
en elles. Cette structure lui confère un pouvoir isolant remarquable : coefficient moyen 
de conductibilité (1 = 0,026 à O°C), chaleur spécifique : 0,33 K cal/kg °C, pouvoir 
d'absorption de l'eau pratiquemment nul (résistance à la vapeur d'eau 0,38 gr/m’ h 
pour une épaisseur de 30 mm), soit une résistance dix fois plus grande que celle de la 
brique traditionnelle. 

En outre, c'est un matériau neutre, imputrescible, sans odeur, non attaquable par 
les termites et les rongeurs, d'un poids spécifique très bes (20 kg au m°), ce qui lui 
assure une résistance aux vibrations très élevée; un régime vibratoire de 50 h de 
l'ordre de 2 600 Hz m et d'une amplitude de 1 mm, ne se traduit par aucun tassement 
ni désagrégation. Enfin, les propriétés acoustiques sont bonnes et l'on enregistre des 
chutes de l'ordre de 20 décibels. L'ensemble de ces données nous permet de conclure 
que nous nous trouvons devant un matériau riche en possibilités qu'il importe à l'ar- 
chitecte d'utiliser pleinement. 

Quelles sont pour l'architecte les exigences de ses clients : une habitabilité parfaite, 
une esthétique agréable et sachant rester sobre, une résistance aux intempéries cor- 
recte, une bonne isothermie et une isophonie qui évite à l'utilisateur le pénible senti- 
ment d'habiter chez son voisin, cela dans le cas d'immeubles collectifs. Voilà nous 
semble-t-il les impératifs auxquels un emploi méthodique des possibilités ci-dessus 
évoquées permettrait de satisfaire. 

Le plus délicat de ces problèmes est celui de la résistance aux intempéries. Comment 
ce matériau répondra-t-il aux injures du temps? Si les constructions ayant fait appel 
à ce matériau ne nous permettent pas de résoudre ce problème avec certitude du 
moins pouvons-nous nous reporter aux expériences de laboratoire et envisager comme 
raisonnable la résistance à un demi-siècle d'usage. 

Mais le véritable problème auquel doit permettre de répondre l'emploi des polys- 
tyrènes expansés, c'est celui de faire disparaître au siècle des spoutniks le plâtrier 
gâchant son plâtre dans sa gamate, ou cet autre anachronisme qui consiste à faire 
empiler des corps creux ou pleins de petites dimensions pour atteindre finalement 
les 30 m de hauteur d'un immeuble de 10 étages, anachronisme d'autant plus scanaa- 
leux celui-là que s'agrandit sans cesse le nombre de familles vivant dans des wagons 
désaffectés de la zone ou dans les sinistres bidonvilles d'outre-mer. 

Un autre problème important auquel le polystyrène doit permettre d'apporter une 
solution satisfaisante est l'isothermie. Il est possible d'envisager des économies de 40 % 
de combustible, c'est-à-dire, pour un appartement moyen une économie correspon- 
dant à un mois et demi de loyer. af 

Reste l'isophonie. Il est particulièrement important, avons-nous dit, dans le cas des 
immeubles collectifs, et cela sur tous les plans : moral, physiologique et sociologique. 
Ces inconvénients sont particulièrement sensibles dans les bâtiments à ossature de 
béton, laquelle transmet les sons aigus d'une façon particulièrement critique. Or, l'em- 
ploi du polystyrène expansé en compétition avec les planchers et les cloisons mitoyennes 
procure une isolation totale en ce qui concerne les bruits normaux. 

De l'ensemble de ces qualités, il ne faudrait évidemment pas conclure qu'on se trouve 
devant un matériau universel. Et cela pour une raison majeure : c'est que le polystyrène 
expansé fond au-dessus de 70° et se consume au contact de la flamme. 

En attendant que les chimistes aient mis au point un polystyrène résistant à la cha- 
leur et à la flamme, il ne faudra l'employer en apparent qu'ignifugé, en enrobé qu'avec 
des matériaux qui l'empêchent de se consumer en le privant d'air et de fondre en le 
protégeant suffisamment de la chaleur pour que la fusion ne s'opère qu'alors que l'in- 
tervention des pompiers se soit faite depuis longtemps, 

Un autre inconvénient tient à sa fragilité : le polystyrène est mis en œuvre par des 
compagnons habitués à la truelle ou au marteau. Ils travaillent en général le polysty- 
rène expansé au couteau et le résultat en peut laisser à désirer. Il doit là y avoir une 
préoccupation aussi bien pour les chercheurs que pour les entrepreneurs, 

La conclusion de M. Duquesnoy auquel est emprunté l'essentiel de-ses remarques, 
est que le polystyrène est un matériau d'avenir parce que répondant aux exigences 
du moment, savoir : légèreté, prix abordable, isothermie et isophonie excellentes, faci- 
lité de mise en œuvre, 

C'est pourquoi les entrepreneurs devraient oser le faire passer rapidement du stade 
expérimental au stade d'emploi courant, moyennant quoi ils pourront continuer à faire 
partie de la vieille famille des bâtisseurs. 


en fra 


Communiqué par la Société SIPROR, Avignon. 


LES ENDUITS « THERMOPHONE » 


L'isolation nécessite l'application d'un matériau isolant sur un matériau neutre. 
Divers procédés sont actuellement en application sur les chantiers de construction. 
Ils ont apporté une nette évolution dans ce domaine et l'on peut dire qu'ils ont presque 
résolu les problèmes que pose l'isolation des locaux, Les enduits présentent un intérêt 
tout particulier, car ils sont faciles à appliquer, se placent, se projettent sur toutes 
asperités et surfaces et forment ainsi une véritable armature d'isolation des murs, des 
planchers et des plafonds. 
Les enduits THERMOPHONE représentent un considérable progrès contre les méfaits 
du bruit dans les locaux, les écarts de température dus aux conditions atmosphériques, 
 condensations de certains locaux à usages industriels, les vibrations d'ondes sonores 
provenant de l'extérieur; ces enduits forment aussi une } 
feu ‘os flammes ne trouvent aucun aliment de combusii 
A | i= micas exfoliés à grains forts ou fins, ces end répondent désormais aux 
construction moderne et de l'aménagement rationnel. Leur rapidité 
entre 24 et 60 heures; ils autorisent <\rsi une finition rapide des 


ction efficace contre le 
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non ferreux, bois, peinture, leur «4; :lication se réalise très 


stent à des températures très élevée 

la Société THERMOPHONE, 117, avenus d= Choisy, Paris (13°), 
: la disposition de MM. les Architectes pour solutionner tous 
thermique et phonique. 


NOUVELLE CHAPE D’ETANCHEITE 
A BASE DE TISSU DE VERRE 


Si la technique de l'étanchéité a pu faire depuis la guerre de très sérieux progrès, 
c'est principalement grâce à l'effort de normalisation réalisé, tant par l'Afnor que par 
les différents centres et groupements, C.S.T.B., Chambre Syndicale, etc. Il est certain 
que maintenant l'on ne réalise plus d'étanchéité sans respecter un certain nombre de 
règles considérées comme des minima. Toutefois, ces règles et ces normes concernent 
la limite inférieure au-dessous de laquelle un revêtement d'étanchéité n'est pas digne 
de ce nom. Elles deviendraient stérilisantes si elles ne laissaient la place à des perfec- 
tionnements toujours imprévisibles lorsque fut réalisée la rédaction. 

Il a été reconnu comme indispensable d'armer les bitumes utilisés en étanchéité, au 
moyen de fibres textiles. Ceci en raison de la grande différence entre le coefficient de 
dilatation du bitume, par rapport à celui du support. Cette armature existe dans tous 
les procédés utilisant du bitume depuis les revêtements des tubes enterrés (fibres de 
verre), les revêtements routiers (gravillons). Sans armature, le bitume à très basse 
température se fendille. Ces fentes sont dues au fait que, précisément à basse tempé- 
rature, le bitume subit à la fois une forte contraction et une diminution de sa ductilité 
(il devient plus dur et cassant). 

Les textiles putrescibles d'origine animale ou végétale ont été abandonnés pour 
l'armature du bitume utilisé pour le revêtement des tubes enterrés (pipe-lines, feeders 
de gaz) depuis déja de longues années, puisque le tube amenant le gaz naturel du 
Texas jusqu'à New York aux U.S.A. a été réalisé dès 1938 au moyen d'un complexe 
fibre de verre-bitume. En France, dans cette méme industrie de la protection anti- 
corrosive des tubes, on utilise définitivement les fibres de verre depuis 1948. Chaque 
mois, près de 500 000 m?® sont ainsi protégés au moyen d'un complexe bitume-fibre 
de verre. Les textiles utilisés avant la guerre et les feutres adoptés faute de mieux, 
dans la période 1940-1947, ont été abandonnés, car malgré un enrobage de bitume à 
raison de 7 kg au métie carré, l'armature textile finissait par pourrir. 

Pour en revenir au problème qui nous occupe, celui de l'étanchéité, on assiste actuel- 
lement à l'apparition de nouveaux produits dans lesquels les fibres textiles de jute ou 
de feutre ont été remplacés par une trame en tissu de verre. Cette technique vieille de 
dix ans environ a été utilisée en grand par une firme pétrolière qui a réalisé des étan- 
chéités au moyen d'un voile ou d'une toile de verre que l'on incorpore sur place dans 
un bitume émulsionné, Ce procédé donne de bons résultats. Cependant, il ne corres- 
pond pas aux normes habituelles de l'étanchéité. 

Il existe maintenant une chape d'étanchéité correspondant par ses propriétés méca- 
niques à la norme AFNOR 84 301, mais qui, dans sa composition, présente un tissu de 
verre en remplacement du tissu de jute habituel. Cette chape se présente et s'applique 
suivant les normes habituelles, soit en multicouche, soit seule sur les toitures en pente. 
Il est donc possible maintenant, tout en restant dans les normes habituelles de l'étan- 
chéité, d'utiliser un complexe qui ne peut pas pourrir et qui conserve dans le temps sa 
solidité et sa forme. 


INTÉRÊT DU TISSU DE VERRE EN ÉTANCHÉITÉ 

La norme AFNOR 84 301, dont il a été question plus haut, définit les chapes souples 
servant de base aux étanchéités multicouches. Elles se présentent sous trois qualités 
correspondant au poids du rouleau de 10 m° : 

— la chape 30 environ 2,5 mm d'épaisseur, pesant 3 kg/m?; 

— la chape 40 3,3 

— la chape 50 — 4,2 — — — 5 — 

Elles sont constituées d'un textile que la norme définit comme du jute, d'un bitume 
et d'une protection superficielle évitant le contact direct des rayons solaires. 

Le nouveau matériau dont nous avons parlé ici correspond au même bitume, l'arma- 
ture de jute est remplacée par une armature de tissu de verre, la protection super- 
ficielle est constituée d'une feuille d'aluminium adhérente à la surface. 

L'intérêt d'un tel matériau est facile à concevoir : 

1° l'armature ne peut pourrir, car elle est minérale : verre; 

2° le bitume ne peut vieillir puisqu'il est « en boîte » sous la feuille d'aluminium; 

3° le verre présente en outre l'avantage sur le jute de ne pas rétrécir sous l'in- 
fluence de l'humidité ; les dimensions se conservent donc dans le temps; 

4° le bitume est inclus dans un réseau qui présente le même coefficient de dila- 
tation que le béton. Il ne peut donc se fendiller. 

Ces qualités font des chapes à base de tissu de verre un produit d'étanchéité amélioré 
et logique. Elles permettent d'étendre l'emploi des chapes souples au domaine général 
de la couverture, en particulier à la pose sur voligeage jointif sur les toitures d'im- 
meubles urbains. 


G. CROYÈRE 
Ingénieur I.C.P., Directeur de la Société SIPLAST. 


L’ISOLALU 


De nombreuses réalisations ont démontré qu'il était souhaitable de se pencher de 
plus en plus sur le problème de l'Isolation Thermique, nécessitant l'apport de maté- 
riaux nouveaux, issus de matières nouvelles. L'aluminium n'est pas un matériau nou- 
veau, car depuis longtemps il a prouvé ses qualités thermiques, dans différentes réali- 
sations et procédés. Mais, sous forme de « complexe », c'est-à-dire sous forme de 
feuilles souples et minces contrecollées de résines ou bitume, sur un support de papier 
Kraft crêpé, ce matériau devenait pour de nombreuses applications d'un intérêt tout 
particulier, réalisant la définition d'un Architecte en renom qui disait à un fabricant 
« présentez-moi votre matériau sous forme de rouleau et je vous obtiendrai de très 
respectables débouchés ». Ceci peut être appliqué à l'Isolalu, car un rouleau de 50 m 
ne pèse que 17 kilos et son transport et sa manipulation ne posent pas de problème 
délicat. 

L'Isolalu représente aussi bien pour l'Architecte que pour l'Entrepreneur un gros 
intérêt lorsqu'il y a un problème d'isolation à résoudre, qu'il soit posé directement, 
ou comme support d'isolants supplémentaires, laine de verre, laine de roche, isolant 
en vrac par exemple. Ses qualités d'imperméabilité au froid et à la chaleur lui offrent 
de multiples débouchés dans la construction, il sera utilisé partout où l'on désirera aug- 
menter des couches d'isolation, créant des matelas d'air, en sous-plafond, véritable 
barrière efficace aux vapeurs, évitant ainsi les condensations. Il est permis d'affirmer 
qu'il apportera une précieuse aide aux Architectes qui sont chargés de l'entretien 
d'immeubles à usage de bureaux, car certains immeubles anciens nécessitent sou- 
vent la réfection des sous-toitures en raison de fuites qui causent des dégradations sou- 
vent regrettables. Une sous-toiture traitée avec des rouleaux d'Isolalu supprimera aisé- 
ment ces difficultés. 

Dans certains cas d'entretien, il est possible d'envisager une pose simple et rapide 
par un ouvrier non spécialisé, avec une agrafeuse automatique de bonne qualité, un 
excellent travail réalisé dans des conditions économiques apportera une excellente 
solution. Les conditions actuelles de la construction ont poussé les entreprises à réa- 
liser de plus en plus une préfabrication rationnelle. Les murs préfabriqués peuvent 
être facilement revétus d'Isolalu « Sandwich »; cette couche d'Isolalu apportera un 
coefficient remarquable d'isolation. Certains essais ont prouvé un taux de + 50% 
d'isolation à la chaleur et au froid. 

Il est donc facile désormais au maître d'œuvre et à ses entrepreneurs d'envisager de 
multiples applications d'emploi d'Isolalu. C'est à lui de définir une application ration- 
nelle et adaptée aux besoins qu'il compte en tirer. Dans certains cas d'entretien, il est 
possible d'envisager une pose simple et rapide par un ouvrier non spécialisé, avec 
une agrafeuse automatique de bonne qualité, un excellent travail réalisé dans des condi- 
tions économiques apportera une excellente solution. | 

L'aménagement rural offre également des débouchés pour ce nouveau matériau, car 
certains locaux sont d'un degré de vétusté élevé, et causent de gros frais. L'Isolalu 
trouvera là une fois de plus de multiples emplois, pour de multiples usages. 

Lors de l'aménagement de certains grands centres d'élevages, des cloisons en bois 
revêtues de feuilles d'Isolalu représenteront pour les propriétaires des gains appré- 
ciables de rentabilité et d'économie de chaleur. Ecuries, poulaillers, granges seront 
de même isolés des vapeurs ; les magasins à grains, à légumes et fruits, seront protégés 
de la même façon. Dans tous les domaines, enfin, où l'isolation doit être efficace sans 
alourdir (camions, wagons isothermes, etc.) en décoration, partout enfin où on dési- 
rera allier les protections contre le froid et le chaud à l'isolation des vapeurs! Isolalu. 
aura sa place. % + 


R. L. Dupuy 
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ÉVOLUTION TECHNIQUE DANS LE CHAUFFAGE DES LOCAUX 


A mesure que la civilisation se développe, le désir de bénéficier d'un plus grand 
bien-être devient de plus en plus impérieux. L'une des conditions essentielles du 
confort est certainement la sensation de chaleur; elle répond à une exigence fonda- 
mentale de l'être humain. 

Or, de toutes les sensations, celle de chaleur, de bien-être physique est peut-être la 
plus délicate à définir. Le thermomètre qui est pratiquement le seul instrument auquel 
on puisse se référer est souvent trompeur. Il peut indiquer 0 degré et, pourtant, le 
skieur sur les pentes neigeuses ensoleillées se mettra volontiers torse nu; parallèle- 
ment l'air d'une cave profonde nous paraîtra froid en été et chaud en hiver pour la 
même température, de même qu'une eau à peine tiède procurera une sensation de 
chaleur si nous y plongeons la main après l'avoir mise dans l'eau glacée. 

On ne saurait pourtant s'intéresser au problème du chauffage des locaux, en d'autres 
termes du « Confort » sans définir les règles auxquelles obéit le corps de l'homme. 

Il faut d'abord se souvenir que notre corps est un véritable moteur thermique; en 
effet, toute personne produit de la chaleur, 125 calories par heure environ. Sur ce 
total, 25 calories sont utilisées par notre organisme, les 100 calories restantes devant 
être éliminées, sinon le corps serait surchauffé; nous avons, il est vrai, de nombreux 
moyens de perdre ces calories, d'une part, en réchauffant l'air ambiant qui est en prin- 
cipe à une température inférieure, soit au contact de notre peau, soit en respirant, 
d'autre part, en rayonnant comme tout corps chaud de la chaleur, soit enfin par sudation, 

Or, si la température ambiante ne nous permet pas d'évacuer les calories néces- 
saires, ou si, au contraire, un abaissement de la température extérieure devient cause 
d'un taux exagéré de perte de chaleur du corps, notre système nerveux doit mettre 
en jeu tous les mécanismes régulateurs nécessaires au maintien de l'équilibre ther- 
mique. 

C'est ainsi que dans les ambiances chaudes,.le corps s'efforce d'augmenter les 
pertes par rayonnement ou convection en refoulant le sang à la périphérie par vaso- 
dilatation; lorsque cette dernière a atteint son maximum et que l'organisme ne peut 
plus agir de cette manière, le système sudoripare intervient, alors l'individu se met 
à transpirer. Parallèlement, par grand froid, pour diminuer les pertes caloriques 
excessives et conserver une température normale, le centre nerveux commande un 
ralentissement du rythme cardiaque qui diminue l'afflux du sang à la surface de la peau 
et par conséquent les déperditions; par ailleurs, l'organisme réagit en provoquant 
un tremblement musculaire générateur de chaleur. 

Tous ces moyens de défense ne sont pas particulièrement agréables. 

Cet exemple nous permet de mieux saisir cette notion de confort que nous voulons 
préciser. On peut, en fait, définir le bien-être comme étant l'ensemble des conditions 
qui, dans un lieu donné, permettent à l'organisme de conserver son équilibre sans 
aucune réaction de la part des éléments régulateurs. 

En d'autres termes, il s'agit donc de découvrir et de proposer une méthode arti- 
ficielle de chauffage dont la nature soit telle que le thermostat du corps humain n'ait 
pas à intervenir. 


PHYSIOLOGIE DU CHAUFFAGE 


On sait que la chaleur se propage par conductibilité, par convection et par rayon- 
nement. 

La chaleur de conductibilité est celle que l'on ressent en posant la main sur un objet 
chaud. Nous découvrons la chaleur de convection par l'élévation de la température de 
l'air en présence d'un foyer quelconque, quant à la chaleur de rayonnement, nous 
la recevons directement par le contact des rayons dégagés par un corps chaud. 

Le chauffage par radiateurs ordinaires a, jusqu'ici, pratiquement fait appel à la 
convection. On sait qu'un tel appareil se présente sous la forme d'une série d'élé- 
ments assemblés les uns aux autres; l'agencement est donc combiné pour multiplier 
autant que possible les contacts entre l'air et la surface de chauffe. Le mécanisme est 
le suivant : l'air s'échauffe au contact des parois, il s'élève car sa densité spécifique 
diminue et est remplacé par de l'air froid qui s'échauffe à son tour. Il se fait ainsi un 
véritable mouvement de circulation dont l2 résultat est de chauffer l'air de la piece 
et en conséquence les occupants par leur contact avec cet air chaud. 

Le gros défaut du chauffage par convection est d'utiliser l'air comme véhicule. 
Ce principe impose de chauffer tout l'air ambiant pour entransmettre une faible partie 
à l'occupant. 

D'autre part, comme l'air s'élève jusqu'au plafond, se déplace le long de celui-ci 
et redescend au sol jusqu'aux points les plus éloignés, on enregistrera des variations 
de température assez sensibles. C'est ainsi que pour avoir 18° à 1 m 25 du sol, on aura 
une température de 21° à la hauteur du plafond, alors qu'au niveau du sol le thermo- 
mètre ne dépassera pas 16° maximum (voir fig. 1). 

Ce systéme implique donc l’emploi d’une haute température, ce qui n’est 
guére économique. De plus, il carbonise les poussières et desséche l'air. Il pro- 
voque des courants d'air nocifs, en particulier au ras du sol et déplace dans toute la 
maison des particules de poussière provenant du plancher et chargées de microbes. 
Enfin, il est générateur du noircissement des murs et du plafond dû aux courants de 
convection rapides résultant de la concentration de la température dans le radiateur. 

Par ailleurs, l'occupant d'une telle pièce aura-t-il une sensation de bien-être? 
Rien n’est moins évident. Tout dépend de la température des parois. 

En effet, les radiations émises par le corps humain comme tout corps chaud obéissent 
à des lois similaires à celles de la lumière; elles se propagent perpendiculairement 
au plan d'émission, et se transmettent du corps le plus chaud au corps le plus froid, 
autrement dit, plus la température des parois de la pièce sera froide, plus la déper- 
dition du corps, en chaleur, sera intense. 

La sensation du confort sera donc plus marquée dans une pièce où la température de 
l'air est inférieure à celle des parois, que dans une pièce où l'air a une température 
supérieure à celle du plafond ou du plancher. Prenons l'exemple d'une pièce ne rece- 
vant pas de chaleur rayonnante, mais où l'air se trouve, en hiver, chauffé à 18° par 
radiateurs ordinaires et où les parois sont à 5°, l'occupant, dont la température super- 
ficielle peut être évaluée à 27°, rayonnera de la chaleur vers les parois, il en résul- 
tera donc une déperdition en chaleur de l'individu qui ne sera pas compensée par 
la réception d'autres radiations; malgré la température élevée de la pièce, l'occupant 
pourra néanmoins avoir une sensation de froid. J 

En effet, les parois étant à une température inférieure à celle de l'air ambiant, elles 
n'émettront aucune radiation. Ce n'est qu'à partir du moment où la température des 
murs dépassera celle de l'air que ces surfaces rayonneront a leur tour, compensant 
de la sorte la déperdition en chaleur de l'occupant, par suite de radiations émises 
par celui-ci. 


On relate des expériences faites à ce sujet, au Canada : Lorsque la température 
extérieure se tenait pendant de longs jours d'hiver à — 18 ou — 20°, les murs et les 
fenêtres étaient à une température si froide que pour un chauffage par radiateurs 
ordinaires, il fallait obtenir 27 à 30° dans la pièce ainsi chauffée pour ne pas frissonner 
tant le rayonnement du corps humain était intense sur les parois refroidies. On peut 
donc admettre, comme règle générale, que si les parois d'un local d'habitation doivent 
absorber beaucoup de chaleur « rayonnante » la température de l'air devra être anor- 
malement élevée pour équilibrer ces déperditions : C'est, malheureusement, ce qui 
se passe avec les méthodes de chauffage par radiateurs habituels chauffant par 
convection, 

En conclusion, il apparaît que le chauffage par stricte convection est de nos jours 
périmé. 

LES AVANTAGES DU RAYONNEMENT 


Supposons que l'on remplace les éléments de radiateur par un panneau vertical 
plat et allongé du type PULSA. Cette surface va émettre des radiations calorifiques 
dans toutes les parties basses des pièces à chauffer, 

Grâce au rayonnement, la température de l'air du local peut être de beaucoup 
inférieure à la température normale sans que les occupants éprouvent une sensation 
d'inconfort. Au. contraire, il se crée une sensation de bien-être, ce qui autorise 
la Société PULSA, constructeurs du célèbre radiateur en acier, à énoncer une nou- 
velle unité de mesure calorifique : La Calorie Confort. 

Les expériences faites en Angleterre ont montré que dans les conditions ordinaires 
d'un local, la même sensation de confort était apportée par une température de 14° 
dans le chauffage par rayonnement que par une température de 18° dans le chauffage 
par convection. 

Un spécialiste du rayonnement affirme qu'un corps de chauffe travaillant par 
radiation à 49° procure le même confort que celui donné par une surface travaillant 
par convection à 70°. 

Les frais d’exploitation d'un système par rayonnement sont donc inférieurs à ceux 
des systèmes traditionnels, puisque le confort est obtenu avec des températures inté- 
rieures basses; l'expérience le prouve d’ailleurs. 

D'autre part, puisque ce mode de chauffage utilise des surfaces de chauffe à basse 
température, il n'y a aucune carbonisation de poussières; c'est donc également un 
procédé de chauffage conforme aux règles de l'hygiène. 

En outre, étant donné que dans un local chauffé par panneaux verticaux plats et 
allongés sur les murs, comme nous l'avons exposé ci-dessus, on arrive à stabiliser 
l'air à tous les niveaux (les courants d'air inévitables de la convection étant compensés 
par le rayonnement), on peut donc affirmer que c'est là le mode de chauffage idéal. 

En effet, la stabilisation de la température ambiante supprime tout brassage de l'air 
et par conséquent tout dépôt poussiéreux sur les murs, comme il est malheureusement 
trop souvent constaté dans les applications de chauffage par convection 

Il s'avère en conséquence indéniable qu'un chauffage par panneaux verticaux ins- 
tallés le long des murs, panneaux PULSA par exemple, et alliant judicieusement la 
convection et la radiation, est incontestablement le plus rationnel, que ce soit au point 
de vue du bien-être, du confort ou de l'hygiène, tout en étant le plus économique (voir 
fig. 2). 

Malheureusement, l'emploi du panneau mural se révèle difficile par suite de 
sa faible surface de chauffe; en effet, alors qu'il suffit d'un radiateur à sections du type 
conventionnel — quatre colonnes, hauteur 78 cm, de 1 mètre environ de longueur — 
pour chauffer un local nécessitant une surface de chauffe de 5 m? (c'est-à-dire appro- 
ximativement une pièce de 4 m sur 4 m), il faut prévoir un panneau plat d'une longueur 
trois fois supérieure ; ce qui est manifestement impossible sous peine de ne plus laisser 
aucune place pour l'ameublement. 

Pour tourner cette difficulté, il faut tripler les éléments. Or, comme le remarque 
pertinemment M. Reniers dans son étude sur le radiateur acier paru dans l'Ossature 
Métallique de mai 1954 — « il est prouvé que le radiateur à panneaux multiples, sur- 
tout à partir de trois panneaux, a un mauvais rendement au point de vue de l'émission 
de chaleur et que le nettoyage entre panneaux se révèle pratiquement impossible ». 

Par ailleurs, en jumelant les éléments on perd pratiquement tous les avantages du 
panneau, non seulement du point de vue élégance, mais surtout du point de vue confort, 
En effet, à mesure que l'on multiplie les éléments, on diminue proportionnellement le 
rayonnement; en d'autres termes, on revient au radiateur conventionnel dont nous 
avons montré les inconvénients. 


L'AVENIR — LE PANNEAU RADIANT A AILETTES TYPE « PULSA » 


Dans tous les domaines, la difficulté consiste à mettre en pratique ce que la théorie 
nous apprend. 

Il fallait donc sortir de cette impasse et réaliser un panneau développant une plus 
grande surface de chauffe pour la même dimension linéaire. 

Les Etablissements PULSA, promoteurs du radiateur acier en France, et forts d'une 
longue expérience, semblent être les seuls à avoir résolu le problème; ils ont réalisé 
un panneau radiant breveté à double surface de chauffe, l'une directe baignée par 
l'eau et l'autre secondaire prenant sa température uniquement par conductibilité avec 
la surface primaire; cette dernière surface d'échange est constituée par des ailettes 
de forme spécialement étudiée en vue de permettre une diffusion directe et totale 
du rayonnement (voir fig. 3 et 4). 

Il en résulte une stabilisation rigoureuse de la température, ce qui assure le maximum 
de bien-être. 

Malgré sa forme extra-plate, le panneau radiant à ailettes a pour une même lon- 
gueur une surface de chauffe identique à celle du radiateur à secteurs quatre colonnes 
dont nous avons parlé précédemment : et le radiateur « PULSA » n'a cependant qu'une 
épaisseur de 6 cm. 

C'est pourquoi, dans un monde où l'esthétique prend de plus en plus d'importance, 
le panneau « PULSA » est fort apprécié des architectes et des décorateurs; discret, 
il se confond avec les soubassements; élégant, il s'harmonise avec tous les styles 
d'ameublement. 

Il s'intègre avec la même facilité dans le cadre d'une demeure ancienne et dans 
l'aménagement d'un studio moderne. 

Son faible encombrement en fait le radiateur idéal des écoles, cinémas et H.L.M. 

Dès aujourd'hui, on peut donc affirmer que le radiateur de demain est connu, c'est 
le panneau radiant à ailettes « PULSA ». 

Dans un prochain numéro, nous donnerons les caractéristiques du radiateur « PUL- 
SA », ses longueurs, surfaces de chauffe et rendement. 
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APPAREILS 
SANITAIRES 


“Standard ” 


Le Chauffage Central ‘‘ IDEAL CLASSIC "' 
est le mode de chauffage le plus pratique, 
le plus sain, le plus sûr, le plus économique. 


La gamme très étendue des Chaudières 
‘ IDEAL "’ s'établit entre 5.000 et 1.530.000 ca- 
lories; elle est complétée par la magnifique 
série des Radiateurs ‘‘ IDEAL NEO-CLASSIC " 
qui permet de réaliser ainsi des installations de 
chauffage central allant de l'appartement de 
deux pièces aux immeubles les plus importants 
construits à ce jour. 


[peat - Standard 


149, BOULEVARD HAUSSMANN -PARIS (VIII) 
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SUPPRESSION DES PLATRES 
DANS LE BATIMENT NEUF 


L'Entreprise Thireau-Morel, 2, rue des Raffineries, Le Havre (Seine-Maritime), en 
collaboration avec les anciens Etablissements Jardin, fabricants de l'Enduit « Toupret » 
et sous la direction de M. Colboc, Architecte coordinateur, MM. Laval, Roux-Dufort, 
Pielberg, Architectes, a résolu le problème de la suppression des platres 

Les photos ci-contre représentent les deux blocs de logements H.L.M. de 10 étages 
situés avenue Carnot Prolongée et rue Auguste-Blanqui, à Bondy (Seine). Un bloc 
comprend 256 logements et l'autre 299 logements de 2 et 4 pièces. Cet ensemble de 
deux immeubles représentant 555 logements a été construit et habité dans le délai 
record de 27 mois 


Caractéristiques de la construction 


Ossature en béton (coffrage en contreplaqué bakélisé faisant ressortir les plafonds 
prêts à recevoir l'enduit « Toupret ». Murs intérieurs de refend en parpaings spé- 
ciaux fabriqués sur place. Murs extérieurs (façade) en éléments préfabriqués sur 
place. Allèges intérieures en Siporex. Cloisons intérieures préfabriquées sur place 
à la dimension des pièces. 

Partout les enduits en plâtre ont été supprimés. Toutes les surfaces intérieures dans 
les cages d'escalier et appartements, murs et plafonds en béton, soubassements en 
Siporex, murs en parpaings ou cloisons préfabriquées, ont été dressés avec l'enduit 
Toupret. Il n'a pas été nécessaire de recourir à une main-d'œuvre spécialisée. La 
qualité, la facilité et la rapidité du travail ont permis une économie sensible par rap- 
port au plâtre. Les peintres ont pu entrer en action, sans avoir à enduire eux-mêmes, 
huit jours seulement après que les surfaces eussent été dressées avec l'enduit Toupret 
qui durcit rapidement. Sur les fonds durs et lisses d'enduit Toupret, le travail des 
peintres a été facile et particulièrement rapide. Une économie de peinture a été réalisée. 

Grâce à un gros-ceuvre particulièrement soigné exécuté par l’entreprise Thireau- 
Morel, sous la direction de M. Colboc, Architecte-Coordinateur, MM. Laval, Roux- 
Dufort, Pielberg, Architectes, et à l'utilisation de l'Enduit Toupret pour enduire direc- 
tement toutes les surfaces intérieures, on a pu gagner trois mois sur le délai d'exé- 
cution par rapport à ce que celui-ci aurait été en faisant des plâtres. 

Il est intéressant de constater combien les méthodes modernes et très étudiées 
mises en jeu par l'entreprise Thireau-Morel, sous le contrôle de MM. les Architectes 
susnommés, permettent d'obtenir des résultats véritablement satisfaisants dans la 
construction rapide, mais d'excellente qualité en grande série 


1 - Immeuble de l'avenue Carnot Prolongée à Bondy (Seine) traité à l'enduit Toupret; 
2 - Immeuble de la rue Auguste-Blanqui à Bondy (Seine) traité à l'enduit Toupret; 

3 - Chantier de Pierrefitte. Bâtiment dans lequel les parties intérieures et plafonds 
en béton brut de décoffrage ont été traitées à l'enduit Toupret, par l'entreprise de 
peinture S.P.A.P., avenue Daumesnil, à Paris. Fournisseur C.A.P., 6, rue de l'Equerre, 
Paris ; ie = 

4 - Bâtiment dans lequel les parties intérieures et plafonds ont été traités à l'enduit 
Toupret, par l'Entreprise de peinture S.P.A.P., avenue Daumesnil, a Paris. Fournis- 
seur C.A.P., 6, rue de l'Equerre, Paris; 


5 - Chantier H.L.M. les Rosoirs-Auxerre (Yonne). 551 logements. Plafonds bruts de 
décoffrage, joints, bullage très important. Enduit atteignant par endroits plusieurs 
centimètres. L'entreprise de peinture Lesaint et Cie, 26, quai de la Marne, Paris. 
« Entreprise Productivité » dit « L’enduit Toupret » nous a permis une finition parfaite 
sans entraver notre organisation productivité, grâce à son emploi facile, son séchage 
rapide, sa facilité de ponçage et surtout il a évité tous risques d’embus, les plafonds 
étant peints avec des peintures d'acétate de polyvinyle. 
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ENTREPRISE GENERALE 
TRAVAUX PUBLICS 
BÉTON ARMÉ - MACONNERIE 
CONSTRUCTIONS METALLIQUES 
MENUISERIES METALLIQUES 
(Acier et Aluminium) 
APPAREILS DE LEVAGE 
ET DE MANUTENTION 
TOLERIE - CHAUDRONNERIE 
PEINTURE 


Immeuble pour la caisse d’allocattons familiales de 
Région Parisienne : MM. LOPEZ ei REBY, Architect 


Constructions métalliques 
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SOCIÉTÉ ANC... \ikovAU CAPITA’ DE SO 


LES ÉLÉMENTS DE RANGEMENT « CESAM » 


Ci-dessus: 
« Placarface » 4 portes. 


Ci-contre: 
« Placarmoire » 5 portes. 


La CESAM, nouvelle venue sur le marché du meuble, s’est attaquée 
résolument au problème du rangement. 

Pour la CESAM, le rangement n’est pas l’accessoire de ses fabrications 
traditionnelles, bien au contraire, la CESAM a été créée afin de satis- 
faire les demandes de plus en plus nombreuses d’une clientèle parti- 
culière ou collective qui a pris conscience de l'importance de ce problème. 

Partant d'éléments standardisés fabriqués en grande série afin de 
permettre les prix de revient les plus bas possible, la CESAM met à la 
disposition du public des éléments de rangement parfaitement compris : 


Le placarmoire 


Le « Placarmoire » est une armoire de rangement par éléments juxta- 
posables et superposables, en chêne vernis ou ciré. Il s’agit de bois de 
placage traité en ébénisterie. Le « Placarmoire » peut également être 
livré sous une forme économique en Novopan à peindre aux couleurs de 
votre choix. 

Les possibilités de rangement offertes par le « Placarmoire » sont réel- 
lement exceptionnelles. Sa disposition ingénieuse permet de ne perdre 
aucune place. La grande variété des combinaisons rendues possibles 
grâce à ses dimensions le rend adaptable à toutes les installations. 


Le placarface 


Le « Placarface » retiendra tout particulièrement l'attention des 
architectes et des entrepreneurs. Economique, facile à poser, d’une robus- 
tesse et d’une finition remarquables, le « Placarface » est un meuble de 
classe adaptable à toutes les combinaisons architecturales. 

Le « Placarface » est essentiellement une façade de rangement qui 
peut être incorporée à l'architecture de l’immeuble, prendre appui sur 
une cloison, au milieu d’un mur, s’encastrer dans un décrochement, s’ins- 
taller dans une encoignure en saillie ou en angle. Il permet même de 
séparer une pièce et ainsi constitue une cloison de rangement utilisable 
sur ses deux faces. Les dimensions des blocs de rangement du « Placar- 
face » sont standardisées; des calfeutrements de compensation permettent 
son utilisation quelle que soit la place dont vous disposez et vous êtes 
sûr d'obtenir ainsi un ensemble architectural parfait. 

Le « Placarface » est essentiellement une armoire économique dont la 
disposition est telle qu’elle reste un article d’ébénisterie. « Placarmoire » 
et « Placarface » (à condition de disposer de 58 cm de profondeur) sont 
livrables nus où avec un équipement intérieur de votre choix : tablettes, 
penderie, tiroirs anglais, porte-chaussures, porte-cravates, glace habil- 
leuse, etc. 

« Placarmoire » et « Placarface » sont d’un entretien facile. L’outillage 
ultra-moderne des usines de la CESAM permet des fabrications a des 
cotes de précision et de sécurité rarement atteintes dans le bois. Tout 
ceci permet de garantir la robustesse de la fabrication. 

Enfin, nous apprenons, au moment de mettre sous presse, que CESAM 
lance sur le marché une nouvelle création: le Tidy-Range. « Tidy-Range » 
est également une armoire de rangement par éléments, mais de finition 
plus luxueuse, elle peut étre livrée flockée intérieurement. CESAM est, 
a notre connaissance, la premiére société a produire en série des éléments 
de rangement flockés. 
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Elle est réalisée en éléments standards de 
2 m. 65 de longueur correspondant à la hauteur 
moyenne d’étage des immeubles de construction 
moderne. Elle est composée essentiellement d'une 
gaine mélallique à l’intérieur de laquelle est 
disposée la nappe des conducteurs de phase et 
neutre réalisés en méplat cuivre rouge enrobé 
d’une envelonpe protectrice isolante en chlorure 
de polyvinyle ei éventuellement d’un conducteur 
de terre rond en cuivre de & mm. de diamètre. 
Sur la gaine elle-même soni disposés les organes 
de derivation permetiant le raccordement des 
abonnés. 
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de distribution électriqu 
dans les immeuhles 
anciens ou modernes 


COLONNE 
MONTANTE 
PREMONTEE 


par éléments d’un etage 


FABRIQUE D’APPAREILLAGE ELECTRIQUE 


SAINT-MARCELLIN (Isère) TÉL. 16 et 2-32 
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HALL D'EXPOSITION 


57, rue Crozatier — Paris-12* 
DOR 23-19 


SEIGNEUR, 43, rue de Rennes, Paris-6° 


DEMANDEZ LA LISTE DES DEPOSITAIRES 


qu'est-ce qu'une sinusoide D 


‘C'est une courbe plane dont lordonnee est le sinus géométrique 
de l'arc pris sur un cercle dont le rayon est égal à l’abscisse’’ (Larousse). 


Plus simplement, imaginez une coupe de plaque ondulée ETERNIT. 
Cette coupe mettrait en outre “a nu” les étonnantes qualités 

de ce matériau en ciment armé d'amiante, à la fois isolant, 
insonore, léger, inaltérable et d’un entretien nul. 


Cette plaque ondulée, d’une souplesse d'emploi universelle 
(elle se pose sur des pentes comprises entre 5° et la verticale) 
vous permet de couvrir économiquement et rationnellement 
usines ct maisons. Par ailleurs, une modulation agréable, 

un relief logique et toutes les ressources de la couleur 

sont autant de possibilités esthétiques que vous offre 

la plaque ondulée ETERNIT. 


Une documentation très complète a été conçue a votre intention 
et des échantillons sont à votre disposition. 
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ETERNIT S.A. Capital 2.019.000.000 F. - PROUVY (Nord) - Tél. 6 à THIANT 
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PRODUITS ADJUVANTS POUR BETONS ET MORTIERS 


Chateau d'eau du Pétrole de Lacq 


( Cie Nationale des pétroles d'Aquitaine ) Entreprise CHABAL 
Enduits étanches exécutés avec ACTI-HYDROFUGE LANCO 


Partout ou il est nécessaire d’assurer 


une étanchéité parfaite : 


Utilisez LES PRODUITS LANCO 


Plus de 20 ans d'expérience 


Notre service technique est à la disposition de MMrs les 
Architectes. Entrepreneurs et Maîtres-d'œuvre pour les 
conseiller et les guider dans tous les cas. 
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Rue Gallieni 


BOULOGNE-SUR-SEINE - Téléphone : MOL. 19-60 
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Procédé J. BLANCHET breveté S.G.D.G. 


permet de placer et 
déplacer les prises de 

courant en fonction 
des besoins 
d'utilisation 


Canalume 


| est esthétique 


| ANALUME 
se peint 
Canalume 
s’encastre 
se cloue 


est ininflammable 
et présente 
toute sécurité 


Fabrication des 
Ets LAEDERICH 


S. A. au capital de 600.000.000 


documentation A. 1000 


SEMPRA 


87, rue Pierre Joigneaux 
BOIS-COLOMBES - CHA. 45-85 
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TYPE MIXTE : Eau Chaude et Chauf. Centr. 
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vous les obtiendrez 


avec 3 teintes seulement! 


Vous comprendrez pourquoi 
quand vous aurez lu notre 
documentation en couleurs, 
très complète et détaillée. 
Nous serons heureux de vous 
l'adresser gratuitement 

sur simple demande. 


C'est une production exclusive de 


Le systeme de trichromie 

VECOPTICS 

est d’une simplicité 

... révolutionnaire. 

En quelques mois dans de nombreux pays 
des millions de m2 

ont été décorés, en mat, 

en brillant, en satiné, 

avec les émaux Claessens 

dans la trichromie VECOPTICS! 


Peinture-émail et vernis 


LAESSENS 


34, RUE THIERS - MONS-EN-BARŒUL (NORD) 
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S. A, CAPITAL 750.000.000 FRS, 
6, Bd DES CAPUCINES - PARIS-9© 
TÉL, : OPÉRA 56-53 
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BATIMENT 


POUR VOS VESTIAIRES COLLECTI 
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VASQUE FONTE EMAILLEE 
Economie d'eau, solidité 
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ANCIENS ETS M. FRISQUET S.A 


au Capital de 16.000.000 de Francs 


2, rue Saint-Hubert, PARIS — ROQ. 60-8] 
Une référence : L’USINE SOVIREL 


CLOISON 


ELEMENTS - PLATRE 
DE LA HAUTEUR 
D ETRE EsISA:GiE 


Nouveaute révolutionnaire 
dans ses applications 


Pose rapide et facile Formation 
aisée des arrondis. Pas d'ajustage 
Fixation directe immediate 


| 
Incombustible Resistance à la chaleur 
80 a 90 C. Resiste à l’eau, aux acides, 
oux huiles, aux solvants habituels 


Tous coloris, stobles à la lumière Matiére teintée 
dans la masse. Negre ige, gris, noir, blonc 
Houteur 10 cm., longue standard 4 mètres 
longueurs speciales par quantités Notices et 
prix aux Ets 


INET SUE MRC PE TSNINRENRNES 


André BC : ET 
AMEUBLEMENT-PL: QUE 
14, Route de Geilles 
OYONNAX (Ain) - Téléphone 6-39 - :.P ‘21 
VENTE EXCLUSIVE AUX GROSS: !% 


TEMPS DE SECHAGE 
REDUIT 


FACILITE DE POSE 


USINE SAMIEX - ARNOUVILLE-LES-GONESSES (S.-&-0.) 
Bureaux : 29, rue Auguste-Vacquerie, PARIS (16°) - Tél. : PAS. 79- 
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pour 
cette cage 
d'escalier, 
l’Architecte | 
a choisi 
ONDUCLAIR 


Ses qualités de robustesse, sa facilité de pose, l'expérience de son Service Technique 
en matière d'utilisations nouvelles, ont permis de résoudre tous les problèmes d'installation, 


et de moderniser ce vieil immeuble en y faisant pénétrer la lumière. 

ONDUCLAIR, le plus important fabricant européen de plaques ondulées translucides, 
a ouvert son Département DOCUMENTATION pour vous permettre de résoudre, 
avec son aide, tous vos problèmes d'utilisation, d'installation et de pose. 

Ecrivez ou téléphonez : Département Documentation ONDUCLAIR 

80 boulevard Haussmann - Paris - EUR. 36-90 


oNDUCLI in 


LA PLAQUE TRANSLUCIDE POLYESTER 
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MACOMBER 


rapidité 


charpentes économie 
métalliques fiimeuney 


Oe ae 


LES TAY A 


‘t{OUFIBREX 


BOIS AGGLOMERE DE HAUTE QUALITÉ 


TROUVE SON 
UTILISATION 


Dans la construction, l'agencement 
d'intérieurs, sous-plafonds et sous- 
planchers, surfaces de rangement, 
cloisons et éléments muraux de struc- 
ture. Meubles de magasins. 


Se fabrique en épaisseurs de 12 -16 - 
19-22%, et en format de 350 x 153 %. 


(TR)ROX 47 


pepe 


cet we malérian 


ROUGIER 


Si vous n’en avez pas, demandez la 
documentation RX 47 aux Ets ROUGIER 


E" ROUGIER: FILS 


104, RUE SAINT-SYMPHORIEN, NIORT (D.-S.) 
S.A. CAP. 500.000.000 fr. Tél. NIORT 253-293. Adr. Tél. RO ey 


A Paris : BOIS, PLACAGES, CONTREPLAQUES, 135, r. de la Roquette 
Tél. ROG. 55-71 et 6, rue Chaptal, à LEVALLOIS-PERRET, Tél. PER- 10-77 
Pour la Seine-et-Oise et la Seine-et-Marne : PLACOMAX, 98, Avenue 
de Choisy, à VILLENEUVE-SAINT-GEORGES — Téléphone : 695 à 698 


chaque lundi et chaque jeudi 


à 15 heures précises 


Visite-Conférence au 
CENTRE DU VERRE DE BOUSSOIS 


22, Bd Malesherbes, (entrée libre) 


des idées 
nouvelles 


pour vos réalisations 


U CENTRE DU VERRE de Boussois (22, Bd Malesherbes, 
Paris), vous trouverez toute la documentation et les 
renseignements souhaitables sur les possibilités offertes 
par les nouveaux produits verriers à l'Architecture et à la 
Décoration modernes. 

Des hôtesses guideront votre visite et répondront à vos 
questions sur les produits verriers dont un échantillonnage 
complet est exposé ; elles feront aussi pour vous la 
démonstration des propriétés des nouveaux vitrages : iso- 
lation du bruit, du froid, haute résistance aux chocs, etc. 
Vous ne pourrez acheter aucun des produits exposés au 
Centre Boussois. Mais l'on vous donnera l'adresse des 
Miroitiers et Négociants en Verre chez qui tous ces produits 
sont en vente. 

Ce Centre a été créé par Boussois, l'un des plus importants 
producteurs francais de glace et de verre (*) à seule fin 
de vous informer sur toutes les possibilités d'emploi des 
matériaux verriers. 


| MOUssois 


$. A. au Capital de 
4 Milliards de francs 


Les techniciens du Service d’Etudes des Glaces de 
Boussois sont à la disposition de Messieurs les 
Architectes et Décorateurs pour étudier tout pro- 
bléme concernant le choix et l’utilisation des pro- 
duits verriers, sur simple demande des intéressés 
et sans engagement. 


(*) 2 FENÊTRES SUR 3 SONT VITRÉES PAR BOUSSOIS. 


ROCLAINE répond à toutes vos questions! 


Tout nouveau problème vous crée des préoccupations 
la législation de Novembre 1955 pose 
un certain nombre de problèmes 
et en particulier : 


- LES CONDENSATIONS 
- LE CHAUFFAGE ÉCONOMIQUE 


L'ISOLATION PHONIQUE 


à tous ces problèmes ROCLAINE apporte ‘’ LA SOLUTION !’ 
Pour recevoir notre documentation complète 


BRUNÉTOILE # PARIS 


6 RUE PICCINI PARIS XVI° Tél. KLE. 92-16 
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>K EN 1957 
LANCE LE PREMIER 


@ Pose à l'extérieur 
guidage latéral 


e Montée, descen- 
te, orientation 
par manœuvre 
unique 

e Lames rigides 
en alliage léger 
émaillées ; s'en- 
roulent comme 
celles d'un volet 
roulant ; s'orien- 
tent comme cel- 
les d'un store 
vénitien. 


VRHIETLL 


Cité Universitaire Aérogare d'Orly Agence Villa particulière Laboratoire Geigy 
Antony . Avenue de l'Opéra a Neuilly a Paris 


Documentation complète sur demande en France et Algérie à nos Agents ou a: 


GRI ESS ER & Ce S.A.R.L. au Capital de 8.400.000 francs 


Bureau de PARIS - 72, Boulevard Haussmann - Tél. : EURope 54-14 
Agence de MARSEILLE - 18, rue de la Grande-Armée - Tél. : NA. 16-26 
Siège Social : NICE - 10, Avenue de Sainte-Marguerite - Tél. : 614-31 
Usine à SAINT-PIERRE-LES-NEMOURS (Seine-et-Marne) - Tél. : 538 


EXPOSITION INTERNATIONALE DE BRUXELLES 
Les facades Sud et Ouest du Pavillon de la Ville 
de Paris sont équipées en Stores SOLOMATIC 
de 17 métres de hauteur. 

C'est une réussite technique exceptionnelle ! 
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- Photo J. Chamoux 


et de Cabrol 


& 


SYNERGi 


2% 


Décorateurs Parr 


avec LES SOLS PLASTIQUES MARÉCHAL 


La Résistance à l'usure et aux agents chimiques des sols Maréchal provient de leur structure mul- 
ticouche et de leur composition riche en chlorure de vinyle pur. 

Leur Pose est assurée et contrôlée par des spécialistes rompus aux techniques nouvelles, ce qui 
garantit des réalisations parfaites et stables. 

Leurs Coloris sont si variés et si harmonieux qu'ils offrent une rnine de ressources décoratives. 


Pour les sols, les Etablissements Maréchal vous 


our les \ / ENID À L proposent deux matériaux nobles : 
| Dalle épaisse extra dure, comprimée et parfaite- 


revétements mura! 


de grand standing ment calibrée. Agrément CSTB N° 844. 
BUFLON /ENISOL Revétement souple en rouleaux, avec armature de 
TU eR toile de jute garantissant une stabilité dimension- 
(lavables) S.U.P. nelle parfaite. Agrément CSTB N° 1.017. 


MARECHAL fis" 
Demandez la documentation ax Etablissements Paris 


ASSICA 
PAROIS 


“GLASSICA” A CREE LA QUALITÉ : “SURFACE POLIE” 
COULEURS 
jonquille homogénéité de la matière : 
paille diffusion améliorée en intensité et en qualité 


bleu de France 
bleu opaline 
vert véronèse 
tilleul, rose 
rouge persan 


surface rigoureusement lisse : 
la pluie et le vent se chargent de l'entretien 


tolérances d'épaisseur très poussées : 
résistance bien répartie sans point faible 


GIASSICA 


ESPERAZA (AUDE) 


ECHANTILLON ET 
DOCUMENTATION 
SUR DEMANDE 


QUALITE FRANCE 


P 


CENTRE DE DOCUMENTATION - 225, Rue du Faubourg St-Honoré - Paris 8 - MAC-MAHON 21-52 


=] 


O1 


Andng ‘1 '# 


sous cet emblème, Ÿ 


Cie FRANÇAISE D'ENTREPRISES 


ANCIENS Ets LÉON DUBOIS - E.M.C. 


construit partout dans le monde. 


Société Anonyme au Capital de 1.530.000.000 F 
31-37, Boulevard de Montmorency - PARIS (16°) 
Tél. : AUT. 97-70+ - Télégr. : LONBOIS-PARIS 


TRAVAUX PUBLICS - CONSTRUCTIONS MÉTALLIQUES 
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ALSTHOM 


PORTES - PORTAILS 
BARRIÈRES LEVANTES 


BARRIÈRES ROULANTES 
avec ou salts 


TÉLÉCOMMANDE — 


GLOBE -PAR/S 


ORLEANS - 35, RUE DE LA GARE 
Tél. : 20-39 Orléans. » HR Cy, TRE 
PARIS - 62, RUE D’HAUTEVILLE Barriére roulante télécommandée 

3 (longueur 30 m.), à l'Usine de St-Ouen 


Tél. : PROvence 31-93. 


pour les SOLS cts MIE] 


Les qualité TECHNIQUES et 
DECORATIVES des dalles plas- 
tiques NAIRN répondent parfaite- 
ment aux exigences de l’ARCHI- 
TECTURE CONTEMPORAINE. 


12 coloris vifs et gais 


AGREMENT C.S.T.B. No 891 ET 
891 bis EN 1™/m5 ET 2™/m5 D’EP. 


DOCUMENTATION n°17 et REFERENCES 


LIBRAIRIE HACHETTE - CHARTRES 


NAIRN 13-58 


: DU LINOLEUM NAIRN ue A | 
stale 65 - CHOISY-LE-ROI (Seine) . se RE CNT aoa PHOTO LIBRAIRIE HACHETTE 


COFFREX 


Contreplaqué de coffrage. 


CH 
==— 
+ 
am . ie 
CEE nn 


S. A. LUTERMA - 4, RUE DU PORT - CLICHY - SEINE - TÉL. PER. 55-31 + PER. 70-50 + 


DÉPOTS DE VENTE : 4, rue du Port, CLICHY (Seine) - 82 bis, rue de Montreuil, PARIS-Xl® - Tel. : DID. 62-11 - 27, rue J.-B. Delescluse à CROIX (Nord) - Tél. : Roubaix 72-23-41 


Un Matériau Vieux 
comme le monde. 
line technique ¢ 
(application " 
ullra-moderne..... bid 


L AMIANTE PROUETE® _ 


“LMPET 


64, Avenue de la GRANDE ARMÉE | 5 
PARIS-17: - Téléphone : ETOile 56-50 L A M | A N 
AGENTS GÉNÉRAUX des Ets J.W. ROBERTS à N 


ISOLATION THERMIQUE 
CORRECTION ACOUSTIQUE 
PROTECTION CONTRE LE FEU pis 
ANTI-CONDENSATION gum hs 


SILENCE - SECURITE - CONFORT 


PERFEX 287 
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LES DÉGATS DES EAUX... § 


UN DÉSASTRE | 


oui mais l’Architecte nous dit: pour les éviter une 
. seule solution, j'ai prévu les descentes d’eaux 
en fonte. 


l’Assureur-conseil nous 
dit : les dégâts des 
eaux sont inclus dans 
votre police globale mais 
pour vous, pas de risques 
les descentes d'eaux 
sont en fonte. 


L'ÉVACUATION DES EAUX 
EST UN PROBLÈME SÉRIEUX 
A PROBLÈME SÉRIEUX 


SOLUTION SURE: 
7 AE a LA A ne 
Ia fonte 


- TUYAUX METALLIT 


sas Centre d'Etudes des Fontes de Batiment (CL 1,rue de Logelbach Paris - Wagram 59-81 samm 


fs à l'Equipement Thermique en général ont déjà 
5 À ss dans Techniques et Architecture. Outre les 

int les appareils et techniques de chauffage proprement 
un certain nombre d’études relatives à la climatologie, aux condi- 
tions d'ambiance thermique et climatique, etc., ont élé publiées dans 
les numéros 5/6 et 7/8 de la 9e série (1950) et 2 de la 17° série (1957). 
Dans ce dernier numéro plus précisément, M. A. Fournol exposail les 
principes essentiels de « L’Isolation Thermique des Bâtiments d'Habi- 
lation » (p. 32). 


En raison de la généralisation de la technique des « murs-rideaux » el 
de la préfabrication, qui imposent une discrimination de plus en plus 
systématique entre les diverses fonctions de la clôture des bdtiments, les 
problèmes de Visolation thermique prennent une importance d'autant 
plus grande que l’on s’est avisé somme toute assez récemment de leur 
complexité et de leur spécificité. 

Ces problèmes ont fait et font encore, dans les ouvrages et périodiques 
techniques, l’objet d’études fort poussées fondées sur les données théo- 
riques, les résultats des essais de laboratoire et de l'expérience du bâli- 
ment. Nous ne prélendons pas en donner ici un compte rendu complet 
ni même résumé, mais plus simplement, proposer à l'architecte et au 
constructeur les moyens pratiques de poser ces problèmes, dans les cas 
particuliers qui se présentent à lui, et d’en concevoir les solutions en 
connaissance de cause, c’est-à-dire des matériaux d'isolation et de la 
façon de calculer l'efficacité de cette isolation une fois en œuvre. 


Les constructi rimitives en climats extrêmes mettent en parfaite évi- 
dence la diversité di yens de contrôle des échanges thermiques : 

1 ec ouation d él brésilienne : Visolation est réalisée par la toiture 
en pelmes, lourde et a iais la température ambiante étant elle-même exces- 
sive, les « murs » son cla voie afin de permettre à l’habi énéfici 

4 ire-voie afit iettre à l'habitant de bénéficier 
de la moindre brise 
| re EE paysann l / (Danemark) : en pays froids, au 
contraire, tout est mis en « pour i les « courants d’air»; l'épaisseur 
de la maçonnerie et les dimensions du poéle en faïence ne suffisant pas à com- 
penser les pertes de chaleui ricuier pendant la nuit, le lit se trouve 


presque entièrement enfermé dans : ni hu ir. d ic n ré j 
0 ? u mur, de manière à réc re ¢ 
maximum les échanges par ra: ect reduire ai 


yt 


l'isolation thermique dans le bâtiment 


confort, climats et isolation 


les éléments du confort 


climat thermique 


L'une des exigences les plus fondamentales du corps humain, 
c'est le maintien d’une température intérieure sensiblement 
constante, de l’ordre de 37°C. On sait que les températures 
internes inférieures à 36° ou supérieures à 38° peuvent être 
considérées comme l'indice d’un état anormal, indice tellement 
important que la plupart des examens médicaux commencent 
par une prise de température. 

Si homme ne peut guère supporter des températures internes 
de plus de 42 à 439, on peut dans certaines conditions abaisser 
la température jusqu'à 23° et au-dessous, la limite inférieure 
n'étant pas actuellement bien connue et faisant l’objet de 
recherches d'intérêt médical. Quoi qu'il en soit, au moins pour 
les conditions d'activité normales, la température interne doit 
rester entre des limites relativement voisines. 

Or, le corps humain est placé dans des ambiances qui sont 
souvent très froides ou très chaudes, et il est donc nécessaire, 
pour maintenir la température interne normale, que l’homme 
dispose d’un système de production de chaleur et de régulation 
qui lui permette de conserver plus ou moins ou de dépenser la 
chaleur qu'il produit, en fonction des conditions extérieures. 

L'homme est tout à fait analogue, de ce point de vue, à un 
générateur thermique. Grace à l'énergie procurée par les ali- 
ments et libérée par oxydation lente, l'homme peut à la fois 
fournir un travail mécanique et se maintenir à une certaine 
température. 

Lorsque ambiance est froide, l'homme peut lutter contre 
le refroidissement en absorbant une quantité (aliments plus 
grande ou plus riche en calories, mais il ne dispose pas seulement 
de cette méthode dont l'efficacité est limitée. L'homme peut 
en effet réduire ses pertes de chaleur grâce à un certain nombre 
de phénomènes : la vaso-constriction surtout, c’est-à-dire la 
contraction des vaisseaux sanguins périphériques, qui entraîne 
une réduction de circulation, laquelle provoque une réduction 
des pertes de chaleur. 

ar grand froid, la peau se hérisse, mais le développement 
pilaire de l’homme moderne est très réduit et le hérissement 
n’est guère efficace. 

Les solutions « artificielles » sont finalement celles qui sont 
le plus souvent retenues : l’abri ou les locaux chauffés d'une 
part, le vêtement d'autre part. 

Ce sont des solutions inverses que nous adoptons lorsqu'il 
fait trop chaud : abri frais ou locaux rafraichis, et vêtements 
légers. 

Certaines dispositions physiologiques permettent également, 
par temps chaud, d'augmenter les pertes de chaleur du corps, 
en particulier la vaso-dilatation (dilatation des vaisseaux san- 
guins périphériques) qui opère de façon tout à fait opposée à 
la vaso-constriction. Il y a également une autre possibilité, due 
à la sudation : par évaporation de la sueur, on peut en effet 
obtenir un effet rafraichissant appréciable. 

Les limites d'efficacité des phénomènes «naturels » sont 
telles que l’homme résisterait mal à certains climats, surtout 
à certains climats froids, s’il ne pouvait mettre en jeu que la 
vaso-dilatation ou la vaso-constriction, le hérissement ou la 
sudation, et s’il ne recourait pas aux solutions que nous avons 
appelées « artificielles » : l'abri et le vêtement. Le vêtement seul 
permet à l’homme de s'adapter assez facilement à des tempé- 
ratures de 5 à 24°C, ou même dans certaines conditions au-delà 
de ces limites. 


par R. CADIERGUES 


DIRECTEUR DU COMITÉ SCIENTIFIQUE ET TECHNIQUE 
DE L’INDUSTRIE DU CHAUFFAGE ET DE LA VENTILATION 


Le vêtement constitue sur le corps une véritable couche 
d'isolation thermique, et pour remplir ce rôle, il doit satisfaire 
à un certain nombre d’exigences. Il convient d’abord de signaler 
certaines propriétés importantes du vêtement qui ne sont pas 
liées directement à son isolation thermique. 

Ainsi que l'ont montré plusieurs études, il y a intérêt à ne pas 
couvrir entièrement le corps, car les parties nues détectent les 
variations de température ambiante et limitent l'influence de 
ces variations en accélérant l’adaptation de l'organisme aux 
nouvelles conditions. 

Cette notion d'adaptation à des variations de climat est d’ail- 
leurs très importante : il y a nécessité, pour tous les problèmes 
de thermique physiologique, à ne pas seulement considérer 
les climats stables, car les climats varient, soit naturellement, 
soit parce que les hommes se déplacent. De ce point de vue des 
changements d'ambiance, le vêtement, qui a une certaine 
inertie thermique, retarde l'influence des variations de tempé- 
rature et facilite adaptation du corps aux changements de 
climat. Il est essentiel d’en tenir compte dans les locaux où 
les occupants peuvent être peu vêtus. 


* 


Ainsi que nous Pavons déjà expliqué, le corps humain peut 
être, jusqu'à un certain point, considéré comme un généra- 
teur thermique. Il y a, à la surface du corps, des échanges de 
chaleur qui s’opèrent par quatre voies essentielles : conduction, 
convection, rayonnement et évaporation, 

La conduction correspond au phénomène de transmission de 
chaleur qui se produit dans les corps solides où il existe des 
différences de température. La conduction est d'autant plus 
forte que les différences de température sont plus élevées et 
que le corps de transmission est plus conducteur, 


Principe de l'échange de chaleur par 
conduction 


De sorte que le contact avec une paroi qui semble froide ou 
chaude ne dépend pas seulement de la température de la paroi, 
elle dépend aussi de ses caractéristiques. A la température de 
18°C, les métaux sont « froids » et les isolants « chauds », bien 
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que te e soit la même : cela provient de ce que 
les n ns conducteurs et transmettent, toutes 
irs, 500 à 2 000 fois plus de chaleur que 


Principe de l'échange de chaleur par 


Mais la transmission de chaleur par contact avec un objet 
solide est un phénomène de peu d'importance, sauf peut-être 
pour le contact des pieds. Dans les conditions actuelles où les 
chaussures ont souvent une semelle assez isolante, l'expérience 
prouve que l'équilibre thermique des pieds n'est que très par- 
tiellement influencé par la conduction. C’est donc, dans l’en- 
semble, un phénomène assez négligeable. 

D'autant plus que le contact des pieds avec le sol est souvent 
assez rapide et qu’alors la sensation ne dépend pas seulement 
du coefficient de conduction du revêtement, mais aussi de son 
inertie thermique. Nous nous limiterons, en tout cas, sur ce 
sujet aux indications sommaires qui viennent d’être données. 

La convection est l'échange de chaleur qui se produit entre 
un corps et un fluide baignant ce corps, dû pour Pessentiel aux 
mouvements du fluide, c'est-à-dire, dans le cas qui nous inté- 
resse, au mouvement de lair autour du corps. Dans les am- 
biances intérieures calmes, la vitesse de l’air ne dépasse pas 
normalement 1 à 1,5 dm/s. Mais, bien entendu, si l'homme se 
déplace, sa vitesse par rapport à l'air intervient, soit environ 
1 m/s en marche normale. La convection est d'autant plus 
importante que la différence de température est élevée el que 
le mouvement de Pair est important. 


Principe de l'échange de 
chaleur par rayonnement 


Le rayonnement est l’échange de chaleur entre solides se 
faisant face et séparés par une ambiance transparente au 
rayonnement, telle que Pair par exemple. Si une partie du rayon- 
nement est visible (rayonnement solaire ou des appareils d’éclai- 
rage), une autre partie, invisible, est cependant très impor- 
tante (infrarouge), et constitue une voie d'échanges de chaleur 
capitale, Tout corps rayonne dans l'air, d'autant plus que sa 
température est élevée. Les échanges par rayonnement se font 
entre le corps humain et les parois qui Penvironnent. De telle 
sorte que les températures des parois limitant une ambiance 


notion de confort 


L'expérience prouve que la sensation de chaleur ou de froid 


est assez élroitement liée aux pertes thermiques du corps 
humain, plus éralement même à l’ensemble des pertes, et 
non pas seulement à celles de telle ou telle partie du corps, 
bien que des sensations locales de chaud ou de froid soient 


possibles et connu 
D'où la nécessité, p 
procurée par une ambiant f 
qui interviennent dans les échane: 
L'activité de l'individu | 
chaleur ; 
Sa véture; 
Son état d'adaptation: 
| Les paramètres de ambi mpérature des parois 
(éventuellement température nte), température de 
l’air, humidité et vitesse de lair. 
Les paramètres activité et véture 


‘iser la sensation de chaleur 
mpte de tous les facteurs 

e chaleur du corps humain : 
litionne sa production de 


assez faciles a classer 


[> 
NA 


jouent un rôle important dans les échanges thermiques. La 
température d’air n’est donc pas seule en jeu dans ces échanges. 

Dans le cas d’ambiances extérieures illimitées, on peut — 
par le calcul — donner à l’espace céleste une température équi- 
valente de rayonnement, ou température radiante. Eh met- 
tant à part le rayonnement solaire direct, on observe que le 
jour, la température radiante moyenne du ciel est supérieure 
à la température de lair; l'inverse se produit la nuit, surtout 
lorsque le ciel est clair. C’est d’ailleurs ce qui explique certaines 
gelées nocturnes, le sol rayonnant vers un ciel à une température 
radiante faible qui peut descendre jusqu’à des valeurs de 

50 à 60°C. 

L’évaporation de la sueur provoque un phénomène de trans- 
mission de chaleur particulier, l’eau en passant de l’état liquide 
à l’état gazeux absorbant une grande quantité de chaleur. Le 
phénomène d’évaporation permet de rafraîchir le corps en été 
et joue un rôle important en climat chaud. Il permet d’expli- 
quer pourquoi des ambiances chaudes paraissent plus chaudes 
quand elles sont humides. En effet, l’évaporation ne dépend 
pas seulement des températures, elle dépend aussi de l’état 
hygrométrique de l'ambiance : l’évaporation se fait d'autant 
plus mal que lair est plus humide. 


Principe de l'échange de 
chaleur par évaporation 


L'humidilté de Vair est mesurée par son degré hygromé- 
trique. Quand on augmente l'humidité de lair, il y a une limite 
à partir de laquelle toute humidité ajoutée se condense : l’humi- 
dité de l’air a alors atteint sa valeur maximum; lair est saturé. 
La concentration d’eau dans l’air au point de saturation aug- 
mente avec la température. Pour une température donnée, le 
degré hygrométrique est le rapport de la concentration en 
vapeur d’eau observée à la concentration maximum corres- 
pondant à la température de l’air. Ce degré hygrométrique est 
de 40 à 60 % dans les ambiances chauffées en hiver: il est 
généralement supérieur en été. 

L’évaporation de la sueur se fait d’autant mieux que le 
degré hygrométrique est plus faible. Les pertes de chaleur sont 
done plus importantes en climat chaud lorsque les ambiances 
sont sèches que lorsqu’elles sont humides. 

Grace a cette énumération des quatre phénomènes fonda- 
mentaux, on peut maintenant comprendre pourquoi les 
échanges thermiques du corps ne sont pas seulement influencés 
par la température d'air. Il est maintenant facile de com- 
prendre pourquoi la température des parois, la vitesse de lair, 
le degré hygrométrique peuvent avoir une influence. 

C'est une conclusion essentielle, qui montre la complexité 
de ce qu'on appelle le climat thermique. Une telle complexité 
peut être la source d'erreurs importantes; c'est aussi la source 
de possibilités techniques dont on peut bénéficier dans la créa- 
Lion des climats artificiels. 


en un certain nombre de catégories, assez traditionnelles : 

— D'une part, au point de vue activité : repos, légère acti- 
vité, grande activité; 

— D'autre part, au point de vue vêture : nu, demi-nu, nor- 
malement habillé. ; 

Le paramètre état d'adaptation est beaucoup plus délicat: Il 
faut en tout cas distinguer deux catégories essentielles de sen- 
sation de chaleur, dites respectivement « sensation de séjour » 
et « sensation de passage », suivant que le sujet a séjourné depuis 
un certain temps dans l’ambiance et s’y est adapté, ou suivant 
qu'il y passe sans transition à partir d’une autre ambiance. 

Le fait que deux ambiances peuvent procurer la même sen- 
sation de chaleur tout en ayant des températures d’air diffé- 
rentes, par suite des différences de températures de parois, de 
vitesse d’air ou d'humidité de Pair, conduit à rechercher expé- 
rimentalement les ambiances « équivalentes » et & comparer 
deux ambiances. 


On aura deux catégories essentielles d’études : 

1° Un sujet ayant une véture et une activité déterminées 
séjourne dans chacune des ambiances le temps nécessaire pour 
se mettre en régime. Les ambiances comparées sont dites équi- 
valentes quand elles provoquent les mêmes réactions du sujet : 
c’est l’équivalence de séjour; 

2° Un sujet ayant une véture et une activité déterminées 
passe sans transition d’une ambiance à l’autre. Les ambiances 
sont dites équivalentes quand le sujet ne perçoit pas au pas- 
sage de variation de sensation de chaleur : c’est l’équivalence 
de passage. 

On remarquera que si la seconde équivalence est définie par 
référence à une sensation de chaleur, la première est définie 
par rapport à une réaction plutôt qu’à une sensation. Dans le 
premier cas, en effet, la référence à une sensation fait appel à la 
mémoire (il est nécessaire d'attendre au moins une demi- 
heure avant l'adaptation), de sorte que les jugements sont 
assez instables. Aussi préfère-t-on recourir à des réactions 
moins psychologiques, en particulier à des réactions telles que 
température de la peau, rythme du pouls ou de la respira- 
tion, etc. 

Pratiquement, malgré une certaine dispersion statistique 
due aux différences de réactions entre sujets, on parvient à des 
résultats assez généraux et relativement valables. 


* 


Le cas pratiquement le plus important est celui des équiva- 
lences en séjour, et — sauf précisions contraires — lorsqu’on 
parle d’équivalence, c’est de cette notion qu’il s’agit impli- 
citement. 

De même, sauf. précision contraire, on se réfère à des sujets 
normalement habillés et légèrement actifs. C’est ce que nous 
appellerons les conditions normales d'équivalence, qui nous 
serviront à illustrer la notion fondamentale de température 
résultante. Nous indiquerons ultérieurement l'influence de la 
vêture, de l’activité et de l’état d'adaptation (cas de la sensa- 
tion de passage en particulier). 

Dans ces conditions, l'ambiance est — du point de vue ther- 
mique — caractérisée par ce qu’on appelle la température 
résultante, que nous noterons généralement en degrés Misse- 
nard (°M) et qui dépend : 

— de la température d’air; 

— de la température de paroi; 

— de la vitesse d’air; 

— du degré hygrométrique de l’air. 

Un cas particulièrement important est celui des ambiances 
intérieures où l’air est calme, et où l'expérience prouve que 
les quatre caractéristiques précédentes se réduisent à deux 

— La moyenne entre la température d’air et la température 
des parois, que l’on appelle température résultante sèche ; 

— Le degré hygrométrique. 

En hiver, dans nos climats, les parois donnant sur l’exté- 
rieur sont plus froides que l'air, de sorte que la température 
moyenne de la face intérieure des parois est généralement 
inférieure à la température d’air d’au moins 2 à 3°C, ce qui 
conduit à des températures résultantes sèches inférieures de 
1 à 1,59 à la température d’air. Ceci pour des locaux normaux 
chauffés par des systèmes tels que radiateurs et ayant une seule 
paroi donnant sur l’extérieur. Lorsque plusieurs parois donnent 
sur l’extérieur, les différences sont nettement plus importantes. 
Inversement, lorsque les locaux sont chauffés par rayonnement, 
la température moyenne des parois peut être plus élevée que 
la température d’air, d’où finalement une température résul- 
tante sèche supérieure à la température d’air de 0,5 à 1° pour 
les plafonds et sols chauffants, de nettement plus pour les 
chauffages par rayonnement à plus haute température (pan- 
neaux métalliques spéciaux, panneaux à gaz, etc.). 

On voit donc que la température résultante sèche est loin 
d’être reliée d’une façon générale et précise à la température 
d’air : elle peut lui être nettement supérieure ou nettement infé- 
rieure. Même si l’on néglige l'influence de ’humidité, la tempé- 
rature résultante, qui fixe le niveau de sensation de chaleur, 
est donc loin de dépendre simplement de la température d’air. 

En somme, suivant l’expression de Missenard, « pas plus que 
la taille d’un homme n'indique son poids, le thermomètre 
ordinaire, qui ne mesure que la température sèche de l’air, ne 
peut repérer la sensation de chaleur suscitée par une ambiance. 
Celle-ci ne peut être caractérisée que par sa température résul- 
tante, qui dépend de tous les éléments influençant les pertes 
calorifiques du corps humain ». 


* 


Deux ambiances équivalentes (en «séjour ») sont deux 
ambiances « également confortables » — ou « également incon- 
fortables ». L’équivalence en séjour est donc étroitement liée 
au confort. 

Il importe donc, lorsqu'on veut caractériser le « confort » 
d’une ambiance, de recourir aux notions de température résul- 
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tante et de ne pas se limiter à des paramètres fragmentaires 
tels que température d’air ou vitesse d’air. 

Tout comme il paraît nécessaire de caractériser thermique- 
ment une ambiance, quant à ses répercussions physiologiques, 
par sa température résultante, et non pas par un ou quelques 
paramètres intervenant dans la sensation de chaleur et l’équi- 
libre thermique de l’homme. 

On constate alors que la zone de confort correspond à la 
température résultante du point dit de neutralité thermique, 
c’est-à-dire au domaine de températures résultantes dans 
lequel l’homme n’a plus à lutter thermiquement avec le milieu, 
sa production de chaleur interne étant naturellement compensée 
par ses déperditions. Cette zone de neutralité thermique cor- 
respond très nettement à la sensation de bien-être ou de 
confort, ce qui démontre le lien existant entre la sensation el 
l'équilibre thermique général du corps. 

Cette zone de neutralité — de 16 à 18°M — pour un homme 
habillé légèrement actif, s’abaisse de 8 à 14°M selon l’activité 
du sujet. 

* 


La sensation de chaleur, qu'il s’agisse d’un jugement de 
confort ou d’inconfort, résulte d’une intégration de toutes les 
actions thermiques sur le sujet. La grandeur des échanges en 
tel ou tel point du corps ne joue généralement pas de rôle 
particulier en sensation de séjour. Sauf si en un point du corps 
les échanges de chaleur sont très disproportionnés avec ce 
qu'ils sont en d’autres points. 

S'il y a une zone locale de froid ou de chaud au niveau des 
pieds, ou une zone locale de chaleur au niveau de la tête, il 
peut se produire des sensations locales désagréables, même si 
la température résultante générale est bonne. 

Il n’est pas étonnant que de telles sensations locales puissent 
avoir de l'importance. Bien qu'il n'y ait pas accord absolu 
entre les spécialistes, la sensibilité au froid et au chaud est 
vraisemblablement due à des corpuscules distribués dans la 
peau à une densité de l’ordre de 10 à 20 corpuscules par centi- 
mètre carré. Or, chacun de ces corpuscules possède un seuil 
extrêmement faible de l’ordre de quelques millionièmes de 
(petite) calorie. En outre, cette sensibilité est extrêmement 
rapide, le temps de réaction étant sensiblement le même que 
pour la sensibilité auditive ou visuelle. Ce qui est donc éton- 
nant, c’est que dans de nombreuses conditions pratiques, on 
n'ait pas à tenir compte des effets locaux, mais seulement de 
l'effet d'ensemble sur le corps. 

Trois cas essentiels sont à signaler, concernant les effets 
locaux : 

— Le cas de sols très froids, par exemple, d’un plancher 
mal isolé sur porche, en communication avec l'extérieur en 
hiver; 

— Le cas de sols trop chauds, par exemple en chauffage 
par le sol lorsque l'installation est mal faite ou mal conduite, 
et donne des températures superficielles trop élevées; 
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ippareils de chauffage par rayonnement 
uissants rayonnent sur la tête d’un flux 
une sensation locale d’inconfort. 


climats favorables 


L'influence du climat en particulier du climat thermique 
sur l’activité physique est de toute évidence. Pourtant, ce n’est 
guère que depuis trente ans que des études scientifiques pous- 
sées ont été consacrées à cette question. 

Les études ont montré que, dans l’ensemble, l’activité phy- 
sique était maximum dans la zone de neutralité thermique, 
c’est-à-dire dans la zone de confort. Il suffira de citer quelques 
exemples pour montrer l'influence du climat. ; 

En observant la production de 138 mineurs, on a trouve que, 
pour une température résultante de 28°M, la production était 
de 59 % de celle obtenue à 179M. Au-delà de 25-26°M, la pro- 
ductivité des mineurs diminue d’ailleurs trés rapidement, et 
peut diminuer de moitié pour une augmentation de température 
résultante de 5 à 6°M. 

Il est A noter également que la fréquence des accidents dans 
les ateliers passe par un minimum trés net, aussi bien pour les 
femmes que pour les hommes, dans la zone de neutralité ther- 
mique, c’est-à-dire dans la zone de confort. 

Généralisant les études industrielles directes, Huntington, 
dans son ouvrage Civilisation et Climat, a recherché les climats 
les plus favorables à l’activité humaine. Les études faites sur 
les manufactures coïncident en gros avec les résultats déjà 
signalés; mais d’autres études, en particulier sur l activité 
intellectuelle (étudiants en mathématiques de West-Point) 
apportent des compléments intéressants. La variation d’acti- 
vité intellectuelle paraît très faible entre 5 et 20°, la plus 
basse température correspondant à un léger maximum d’acti- 
vité. 

Des climats relativement froids seraient donc favorables 
à l’activité intellectuelle; ce n’est pas impossible : on observe 
en effet empiriquement dans nos régions que l’activité intellec- 
tuelle est maximum en novembre et mars, alors que l’activité 
physique serait maximum en octobre et début juin, soit respec- 
tivement pour l’une et pour l’autre activité des températures 
extérieures de 10° et de 16°. Mais les variations d’activité intel- 
lectuelle sont si faibles qu'il est difficile de placer optimum 
en dehors de la zone de neutralité thermique. 

La partie la plus originale de l’étude d’Huntington porte sur 
l'influence non pas de la valeur moyenne de la température, 
mais sur l’influence de ses variations. Les statistiques rassem- 
blées tendent a prouver qu’une température constante est 
relativement préjudiciable. Le rendement serait maximum 
lorsque la température oscille d’une journée à l’autre de 14 
à 17°M, la productivité étant plus forte pendant les périodes 
de baisse de température. Certes, aucune étude nouvelle n’a 
confirmé ni infirmé —ces résultats, et on ne peut les accueil- 
lir qu'avec réserve. Il n’est toutefois pas illogique de penser 
que les variations de climat soient stimulantes. 

I] faut remarquer que ces variations se situent sensiblement 
dans la zone de neutralité thermique, ce qui n’infirme donc pas 
le rôle important de la zone de confort. Le confort ne doit done 
pas être rejeté systématiquement. Suivant l'expression de 
Missenard, il serait « puéril de penser que c’est uniquement 
par paresse que les homéothermes cherchent à se placer dans 
les conditions climatiques les plus agréables. Cet instinct relève 
de la loi naturelle d'économie des forces ». 


* 


L'histoire me tro 


1 rue la civilisation européenne s’est pro- 
gressivement 


les régions méditerranéennes vers le 


Nord. Des hypoths tultiples ont été avancées pour expli- 
quer cette évolutio ces plus vraisemblables l’attribue 
à une modification lente des climats européens. D’après Hun- 


climats défavorables 


Ainsi que nous l'avons déjà à ‘homme dispose de 
moyens multiples pour lutter co: id ou la chaleur 
excessifs et pour maintenir sensib à istante sa tempé- 
rature intérieure. Il existe tout de ne « 


atur RE ie5 Jimites à ces possi- 
bilités de lutte, si bien que, quoiqu atin nt indépendant 
des conditions extérieures, l’homme peut t ie même subir 
de leur part des chocs provoqua es élaïs pathologiques 
pouvant aller dans certains cas jusqu’à la “ort, ñ di 
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Hormis ces trois cas, on peut dire que généralement les sen= 
sations locales ont peu d'influence, sauf le cas des sensations 
locales sur les parties nues en sensation de séjour. 


tington en particulier, la température de la Grèce antique était 
voisine de celle de New York ( ?) actuellement. 

Une explication plus valable encore repose sur l’évolution des 
techniques de la protection contre le froid et du chauffage en 
particulier, l’homme ayant disposé progressivement de moyens 
de plus en plus perfectionnés pour lutter contre le froid et pour 
corriger les climats naturels. 

Avant l’apparition du chauffage, à une époque où le vête- 
ment était encore assez imparfait, les régions les plus favorables 
se situaient autour de l’isotherme annuel de 21°, c’est-à-dire 
dans des régions où la température ne descend pratiquement 
jamais au-dessous de 0°, C’est le cas du Nord de l'Egypte, de 
la Palestine, de l’Assyrie, etc. 

Par la suite, les civilisations se déplacèrent progressivement 
vers les régions où apparaissaient des bâtiments plus chauds 
et des installations de chauffage plus perfectionnées. Ce furent 
les époques grecques et romaines. 

A Rome, comme jusqu’au xvi® siècle en France, il y avait 
de nombreux bains publics très fréquentés, surtout pendant les 
mois les plus froids. Mais ces lieux favorables à la culture (les 
bains romains comportaient des salles de musique, des théâtres 
et des bibliothèques) et aux transactions commerciales devin- 
rent rapidement des lieux de débauche. Si bien que, pério- 
diquement attaqués par les autorités religieuses, ils dispa- 
rurent progressivement, en particulier en France à partir du 
xviIe siecle. A cette époque d’ailleurs, le chauffage des bâti- 
ments faisait de grands progrès, l’art de construire également. 
L'apparition du verre à vitre qui permit de clore facilement les 
locaux, puis du charbon, facilitèrent l'amélioration du climat des 
locaux habités. La civilisation put alors se déplacer vers le Nord. 

De telles évolutions ne se constatent pas seulement en 
Europe, mais aussi en Amérique, où les civilisations incas et 
azteques se développèrent sur de hauts plateaux ensoleillés. 
Grâce à la température extérieure assez basse, le travail phy- 
sique, et en particulier l’agriculture, pouvait être accompli 
dans des conditions relativement favorables. 

Certes, il serait audacieux d’attribuer le développement 
des civilisations au seul développement des arts de construire 
et de chauffer — ce qui est la théorie de Markham dans son 
ouvrage Climat et Energie des Nations — mais ce sont là sans 
doute des facteurs extrêmement importants. 

Huntington a cherché à contrôler le lien entre climat et 
civilisation. S’il est difficile d’établir les zones de climat favo- 
rable, il est évidemment encore bien plus difficile d'établir une 
carte des « civilisations ». Les conditions optima de climat 
étaient les suivantes : température moyenne du mois le plus 
froid de l’ordre de 5°C; température moyenne du mois le plus 
chaud de 21°C, degré hygrométrique de 50 à 80 %. On aboutit 
en Europe aux zones favorables suivantes : Iles Britanniques, 
France (une grande partie), Suisse, Allemagne (sauf Sud- 
Ouest), Belgique, Pays-Bas, Danemark, Suède (sauf Nord), Sud 
de la Norvège. 

Or, il est remarquable qu'on aboutit sensiblement aux mêmes 
régions en adoptant un certain nombre de critères de civili- 
sation, traduisant en fait plus ou moins le jugement d’un cer- 
tain nombre d’ « experts » sur l’état de civilisation des divers 
pays européens. 

En adoptant des critéres plus précis, tels que développement 
industriel, niveau de vie, on aboutit également a des régions 
analogues. La liaison avec la densité de population semble 
d’ailleurs compléter la démonstration. 

I] faut se garder d’accorder à ces comparaisons de cartes une 
valeur trop grande. Il s’agit d'indications plus que de démons- 
trations, mais elles montrent bien que ce que nous appelons 
civilisation est lié au climat. 


Comme il s’agit presque toujours de déséquilibres thermiques, 
c’est nécessairement en température résultante que l’on doit 
caractériser l’ambiance, bien entendu température résultante 
de séjour ou de passage selon les cas. C’est-à-dire température 
résultante de séjour quand l’homme séjourne longtemps dans 
une ambiance trop chaude ou une ambiance trop froide, tempé- 
rature résultante de passage quand l’homme passe d’une am- 
biance à une autre très différente. 


L’abaissement de la température résultante peut provoquer 
une diminution de température interne, plus précisément de 
température sanguine. Cette action directe de refroidissement 
interne est généralement très limitée, et ne dépasse pas nor- 
malement 1°. Mais cette différence suffit parfois à modifier de 
façon appréciable les propriétés physiologiques du milieu inté- 
rieur, et en particulier à réduire la résistance aux microbes. 

En outre, l’action superficielle est souvent importante, et 
provoque au voisinage de la peau des modifications physiques 
et chimiques des tissus assez profondes, se traduisant par des 
gerçures, des engelures ou même des lésions plus graves. 

Par ailleurs, le ralentissement de la circulation sanguine 
favorise le dépôt de substances normalement éliminées. 

Enfin, l’arrêt de la sudation réduit également l’activité d’éli- 
mination des produits toxiques, et en particulier de l'acide 
lactique. Ce qui explique les phénomènes de fatigue et l’appa- 
rition de maladies qui rencontrent un terrain affaibli. 

Comme cette réduction de résistance peut correspondre à un 
accroissement de virulence des microbes, on s'explique très 
facilement que le développement des maladies microbiennes 
peut être accru par le froid. Les expériences de Van Loghem 
en Hollande sont particulièrement frappantes à cet égard et 
montrent la nette corrélation entre l’apparition des maladies 
infectieuses dites à frigore, et les chutes de température exté- 
rieure. Le contrôle du phénomène sur l’ensemble de la Hol- 
lande prouve que la contagion joue un rôle relativement faible 
par rapport à celui du climat. 

Les maladies infectieuses à frigore sont surtout les maladies 
des voies respiratoires : rhinites, pharyngites, bronchites et 
peut-être pleurésie, pneumonie et tuberculose. Certaines né- 
phrites et certaines paralysies paraissent également dues au 
froid. 

D'une manière générale, ce sont plutôt des variations bru- 
tales (refroidissement) que l’action continue du froid qui pro- 
voquent les maladies dites à frigore. Ce qui explique pourquoi 
de telles maladies peuvent se produire en été, par suite d’un 
refroidissement dû à un accroissement exagéré des pertes de 
chaleur. C’est par exemple le cas qui peut se produire à l’arrêt 
d’un travail intense et au passage immédiat dans une am- 
biance, confortable au repos, mais qui provoque un refroidis- 
sement des muqueuses plus important que ne le provoquerait 
par exemple l’action continue du froid en hiver. 


* 


Un certain nombre d’affections gastro-intestinales sont liées 
aux fortes chaleurs et au développement corrélatif des germes 
microbiens. Mais il paraît bien établi que l’affaiblissement de 
la résistance joue un rôle appréciable : l’action de la chaleur 
peut donc être directe dans l’apparition de ces affections. Le 
choléra, la fievre typhoide, la dysenterie, sont des maladies 
typiques de cette catégorie. 

Le danger des températures résultantes élevées réside sur- 
tout dans le coup de chaleur. L’organisme est en danger a 
partir du moment où le corps est incapable de transmettre 
de la chaleur vers l'ambiance, c’est-à-dire pour les températures 
résultantes suivantes : 

— 33°M pour les sujets au repos; 

— 25 à 30°M pour les sujets actifs, la valeur inférieure corres- 
pondant aux sujets tres actifs. 

Il s’agit bien entendu de température résultante, et la tem- 
pérature d’air ne doit pas être seule prise en compte. Le coup 
de chaleur peut être dû par exemple à une humidité élevée, à un 
rayonnement intense (cas des chaufferies, verreries, fonde- 
ries, etc.), et par contre, on peut lutter contre le coup de cha- 
leur avec des ambiances sèches ou une vitesse d’air élevée. 

Lorsque le rayonnement est du rayonnement visible (rayon- 


climats artificiels 


Les climats artificiels sont donc nécessaires pour protéger 
l’homme aux instants fragiles de son existence et pour faci- 
liter son repos; mais il a été énergiquement souligné par Mis- 
senard ét par plusieurs hygiénistes qu’il est très dangereux de 
soustraire l’homme à la lutte contre les climats naturels, lutte 
qui permet de maintenir des facultés d'adaptation thermique, 
toujours indispensables. ; En 

Aussi bien pour des raisons d'habitude que pour les nécessités 
du travail, les ambiances intérieures sont chauffées, et il est 
nécessaire de les maintenir en hiver à des températures de 
l’ordre de 16 à 17°C pour des sujets assis. Il n’y a pas nécessité 
de maintenir constante cette température, des variations quo- 
tidiennes de 2 à 3°M étant parfaitement souhaitables — entre 
15 et 18°M par exemple. Des écarts de température entre 
locaux occupés successivement peuvent suppléer à des varia- 
tions dans le temps. 


nement solaire par exemple), l'effet se complique par la péné- 
tration du rayonnement dans la peau, de sorte que le coup de 
soleil n’est pas identique au coup de chaleur. 

Il est certain que diverses races s'adaptent mieux que d’autres 
aux climats de température résultante élevée, en particulier aux 
climats tropicaux. Il semble que les Européens s'adaptent très 
mal, malgré certaines affirmations contraires. Les troubles du 
métabolisme et l'épuisement nerveux sont, pour les blancs, 
presque inévitables dans les contrées tropicales. 

Après une période de surexcitation nerveuse l’organisme 
s’affaiblit, le besoin de nourriture se réduit, d’où finalement un 
état assez débile, favorable à l'extension des maladies. 

L'action pathologique est donc assez différente suivant les 
races. C’est là une source de complication non négligeable 
dans l’étude des problèmes de thermique physiologique. Il 
convient de ne pas l’oublier dans les applications qui peuvent 
être faites de la notion de température ambiante. 


* 


Dans les pays où les techniques du chauffage ne sont pas 
tres développées, il est remarquable que la mortalité passe 
par un minimum trés net lorsque la température moyenne 
journalière oscille aux environs de 17°, c’est-à-dire au voisi- 
nage de la neutralité thermique. 

C’est en particulier ce qui ressort des statistiques établies 
pour le Japon au début du siècle. Les mêmes statistiques éta- 
blissent que la courbe de variation des conceptions varie dans 
un sens tout à fait opposé à celui des décès. 

Les différences que l’on peut constater dans l’exemple pré- 
cédent sont impossibles à retrouver dans nos pays « civilisés » 
actuels, où le développement du chauffage a considérablement 
réduit les variations annuelles de décès. Certes, le maximum 
et le minimum existent, mais il y a de faibles différences entre 
les deux. 

On obtient des résultats plus nets en tenant compte du carac- 
tère saisonnier des maladies, les décès dus à des affections 
telles que pneumonie ou bronchite ayant un maximum très net 
en hiver et un minimum très net en été, alors que l'inverse se 
produit pour les décès dus à des affections intestinales. Ce que 
nous avons déjà indiqué concernant l’action pathologique du 
froid ou de la chaleur est en parfaite concordance avec ces 
résultats statistiques globaux. 

On trouve également confirmation du rôle de la température 
dans les statistiques de décès des ouvriers. Chez les dockers 
anglais, la mortalité due aux maladies des voies respiratoires 
est double chez les ouvriers travaillant à l’extérieur par rapport 
à ce qu'elle est chez les ouvriers travaillant à l’intérieur. 

En outre, la mortalité est plus grande quand il y a de fré- 
quentes et fortes variations de température, et cela d'autant 
plus que le travail accompli est plus pénible. Ce phénomène 
est particulièrement important pour les ouvriers exposés aux 
variations thermiques importantes dues à certains processus 
industriels (fusion de métaux par exemple). La mortalité chez 
ces ouvriers est généralement très supérieure à celle que l’on 
rencontre ailleurs. C’est incontestablement un aspect impor- 
tant du problème de la sécurité du travail. 

Tout comme il a été établi des cartes parallèles de stimulation 
climatique et de niveau de civilisation, il a été établi en paral- 
lèle des cartes climatiques et des cartes « sanitaires », basées 
en particulier sur les statistiques de mortalité générale ou de 
mortalité infantile. On trouve à peu près les mêmes corréla- 
tions que pour les études sur l’état de la civilisation dans les 
différents pays. C’est évidemment une nouvelle indication du 
rôle du climat. 

D'où l'importance des climats artificiels et la nécessité de 
choisir leurs caractéristiques avec circonspection. 


Pour les enfants, la température résultante optimum est plus 
faible, alors que pour les vieillards, elle est plus forte. On ne 
doit pas, en occupation normale, dépasser : 

— 170M pour les enfants: 

— 18°M pour les adultes: 

— 190M pour les vieillards. 

Il est bon que le chauffage des chambres se fasse à un niveau 
nettement plus faible, avec des températures d’air de l’ordre 
de 14°C, la « fraîcheur » de l’air inspiré étant une bonne condi- 
tion de sommeil. 

En été, la protection contre la chaleur est souvent une néces- 
sité dans nos climats. On peut recommander de ne pas dépasser 
270M pour des occupants travaillant peu et assis, cette limite 
étant portée à 250M pour un travail physique important et 
230M pour un travail physique intense. Mais ce n’est pas tou- 
jours matériellement ou économiquement possible. 
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Le climat est la caractéristique permanente d’une région, 
qui peut d’ailleurs étre trés limitée, et s’oppose par la a ce 
qu’on appelle le temps. La notion de climat est donc obliga- 
toirement statistique, mais elle peut porter cependant sur une 
zone plus ou moins étendue de territoire (on parle de micro- 
climat s’il s’agit d’une zone trés réduite) et éventuellement sur 
une partie réduite de l’année (on parle par exemple du climat 
d’un mois particulier). 

On distingue généralement deux classes d’éléments cli- 
matiques : 

— les éléments météorologiques : température de lair, pres- 
sion atmosphérique, nébulosité, visibilité, vent, précipitations, 
humidité de l’air, évaporation, etc.; 

— les éléments cosmiques : radiation solaire, etc.; auxquelles 
certains ajoutent les éléments telluriques (radio-activité du sol) 
ou géologiques. Mais nous ne retiendrons ici que les éléments 
des deux premières classes, en nous limitant aux caractéris- 
tiques suivantes : 


— température, 
— vent 
N À ere 
SNJ 13 4 14 . — humidité, 
ZA >w — insolation, 
et en nous limitant également à la France métropolitaine, les 
AVRIL problèmes posés par |’Outre-mer étant beaucoup plus variés 


et ne pouvant étre traités dans le cadre limité de ce numéro. 
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la température 


L’une des caractéristiques utilisées le plus couramment est 
la température moyenne. Celle-ci est d’ailleurs déterminée en 
prenant généralement la moyenne du minimum et du maxi- 
mum de chaque jour, méthode qui peut conduire à une erreur 
appréciable sur un jour particulier, mais qui, sur une décade, 
un mois ou une année, donne de très bons résultats. On définit 
donc ainsi les moyennes décadaires, mensuelles ou annuelles. 

La température est normalement mesurée dans un abri 
météorologique, soumis à des prescriptions particulières d’ins- 
tallation. Le problème posé par le choix de ces prescriptions 
est hors d'intérêt ici. 

On parle aussi parfois de température normale (mensuelle ou 
annuelle) : c’est la moyenne sur un grand nombre d’années. 

On trouvera ci-joint les cartes : 

— des températures normales de janvier, avril, juillet et 

octobre; 

— des températures normales annuelles. ; 

Dats Ces températures ont été « ramenées » au niveau de la mer, 

j MM KEN suivant une méthode de correction classique, que nous criti- 

CT ae YYyy KK 7 querons à propos des microclimats. 

18 4 19 LR Mais ces données moyennes sont souvent peu utilisables 

CE WIN, pour les études particulières (chauffage, conditionnement d’air) 
19 4 < ; é et il faut alors recourir à des études de fréquence de tempéra- 
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le vent 


Le vent est extrêmement important dans bien des cas, et 
il est souhaitable de connaître également quelques données 
fondamentales à ce sujet. 

Le vent est généralement repéré par sa vitesse. Les vitesses 
de vent sont réparties en sept classes : 


Vitesse Dénomi- 
Classe (m/s) ation Effets 
La fumée s'élève verticalement. 
0 On 1a* 0,5 Calme Les feuilles des arbres sont immo- 
biles. 
Sensible aux mains et a la figure. 
1 0,6 a 3,3 Faible Agite les branches légères. 
Fait remuer un drapeau. 
2 ARE Jae Modéré Agite les feuilles et petites branches 
Fait flotter un drapeau 
3 7,5 a 12,4 Assez fort Agite les grosses branches 
5  Plie les grosses branches et les 
4 12,5 à 18,2 Fort troncs de petit diamètre. 
7 : : Secoue violemment tous les arbres. 
5 18,3 a 25,1 Violent Brise les petites branches. 
P Brise et déracine les arbres. 
6 25,2 et au-delà Ouragan Renverse les cheminées. 


La vitesse du vent est très variable en un bref instant. Les 
vitesses de pointe de rafale peuvent atteindre des valeurs de 
60 à 70 % supérieures à la vitesse moyenne mesurée à l’ané- 
momètre. En outre, il est nécessaire de distinguer deux caté- 
gories : 

a) les vents dépressionnaires, dus à une différence de pression au 
voisinage d’une forte dépression : il y a un vent fort qui per- 
siste pendant 12 heures à 2 à 3 jours et qui peut se déplacer 
avéc le centre de dépression; 

b) les grains, dus au passage en un point de la surface sépa- 
ratrice de deux masses d’air en mouvement : on a alors un vent 
violent et de courte durée (quelques minutes); les grains n’ont 
pas grande importance du point de vue contrôle du climat 
intérieur. 

L'influence du relief terrestre — y compris les bâtiments — 
est considérable. Le rôle le plus important est évidemment 
joué par les montagnes, soit par la barrière qu’elles opposent 
au vent, soit par les vallées. Dans le premier cas, on a une accé- 
lération des vitesses face au vent et des remous sur l’autre face. 

Dans l’autre cas, on a les phénomènes bien connus du mis- 
tral, de la tramontane et de l’autan. 

Sur une plaine, le vent est relativement « ralenti » au sol, et 
la variation de la vitesse avec l'altitude est assez importante. 


VJ 


MOYENNE ANNUELLE 


Exemple : 

a 2m du sol: 4,5 m/s 
10m — :5 m/s 
20m — :5,5 m/s 
40m — :6 m/s 

100m — :6,8 m/s. 


Il est donc nécessaire de préciser l’altitude du point de me- 
sure quand on parle de vitesse du vent. Cette altitude est en 
général de 10 m au-dessus d’un sol convenablement dégagé de 
façon à ne pas faire intervenir les irrégularités du relief local. 

Il est classique de déterminer non seulement la vitesse du 
vent, mais également l'orientation. Pour schématiser cette 
orientation, on reporte dans seize directions le pourcentage de 
cas ou on a constaté le vent dans cette direction, de sorte que 
cette « rose des vents » indique clairement les orientations pri- 
vilégiées. 
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Tous ces résultats montrent à quel point la structure du vent 
est complexe et combien il faut prendre de précautions dans 
Vutilisation des relevés météorologiques. Nous donnerons tou- 
tefois les « roses des vents » des mois de janvier, avril, juillet 
et octobre, qui peuvent être fort importantes pour la cons- 
truction. 
l'humidité 

On sait que lorsqu'on augmente l’humidité de lair, il y a une 
limite au-delà de laquelle cette humidité se condense. La 
vapeur d’eau dans l’air atteint alors une concentration de satu- 
ration. Cette concentration varie essentiellement avec la tem- 
pérature. 

Pour une température donnée, le degré hygrométrique est 
le rapport de la concentration réelle à la concentration de 
saturation. 

On caractérise également parfois l’humidité en donnant la 
tension de vapeur d’eau dans l’air. A une température donnée, 
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plus la tension est élevée, plus le degré hygrométrique l’est. 
Le degré hygrométrique est très voisin de ce qu’on appelle 
| humidité relative. 


l’insolation 


Bien que le rayonnement solaire soit plus ou moins absorbé 

} par une atmosphère, même claire, selon les jours, les variations 

d’insolation sont essentiellement dues aux nuages, et la carac- 

téristique climatique essentielle est donc généralement la durée 

d’insolation, qui définit assez bien l’ensoleillement d’un site. 

La durée d’insolation se mesure en heures (pour un mois ou 

| une année par exemple) et cette notion est donc parfaitement 
simple (si nous laissons de côté le problème des mesures). 


= Nous donnons ci-joint : 


— les durées d’insolation normales de janvier, avril, juillet et 
octobre, 


—la durée d’insolation normale annuelle. 
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Les différentes régions de France présentent des climats 
avant des caractéristiques suffisamment différentes pour que 
le classement des climats n’ait pas un caractère très arbitraire. 
Du point de vue météorologique, on distingue généralement 
7 climats français indiqués par la carte ci-jointe, et dont les 
caractéristiques essentielles sont données par le tableau où se 
trouvent indiqués des éléments météorologiques complémen- 


taires. 


premier pro 


blème : 


isolation thermique d’hiver 


Depuis longtemps, le souci du confort avait conduit plus ou 


moins empiriquement 


les constructeurs à des épaisseurs de 


murs nettement surabondantes du point de vue de la résis- 
tance mécanique et ne pouvant guère souvent se justifier que 
par l'isolation thermique. Mais l’évolution moderne a souvent 
conduit à séparer la fonction porteuse de la fonction isolatrice 
et les parois extérieures comportent maintenant très souvent 
des matériaux dont le seul but est d’isoler et qui, grâce à leurs 
caractéristiques (essentiellement leur légèreté) peuvent être 
utilisés en épaisseurs nettement plus minces que celles de la 


construction 


CLIMAT 


| Ce 


CARACTÈRE : 


| 
| 
Amplitude moyenne | 
annuelle | 


Amplitude de la va-| 
riation annuelle 


Amplitude absolue 


Moyenne des mois 
d'hiver 


Moyenne des mois 
d'été 


Moyenne annuelle 


Nombre de jours de 
gelées 


Nombre de jours de 
fortes gelées 
(Minima inf, à — 5°) 


Nombre de jours de| 
chaleurs 
(Max. sup. a 30°) 


Maxima et 
absolus 


| 
| 
| 
i 
| 
minima | 
| 
| 


losité moyenne 
lation 


traditionnelle. 


ARMORICAIN 


climat offre l'é- 
cart le plus faible 
entre les minima et 


| les maxima. C'est le 


type du climat marin 


35° (sur le littoral) 
9°6 a Roscoff 
14°2 a Nantes 


27°92 à Nantes 


Supre a 3° (et même 


So 


a 5° sur le littoral) 


Inférieure a 18°, 
dans la partie 
ridionale 


mé- 


11 à 12° 


10 à 12 sur la 
septentrionale ; 
50 au sud 


côte 


0 à 1 au nord 


4 à 5 au centre et au 
sud 


0 au nord 
5 à 8 au centre et au 
sud 


| 3900 à Nantes 
(juillet 1900) 
3600 à Lorient 
(juillet 1881) 

— 15°6 a Nantes 
(juin 1956) 

11°6 a Lorient 
(janvier 1894) 


750 mm sur 160 j 
(max 200 jours à 
Brest) 


eptembre à janvier 


| Février à août 


V au nord 
V au sud 


6/10 

| 1.700 à 1.800 heures 
de soleil au nord: 
2 000 au sud 


sauf 


all 
a] N 


CLIMAT 
RMORICAIN 
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Tableau synoptique des climats frangais 


SEQUANIEN 


Climat de transition 
entre les climats ar- 
moricain et vosgien 


40 a 45° 
15° a Angers 
16° a Paris 


30° a Paris 


2a 4° 
17 a 19° 
10° 


50 à l'ouest 
80 au nord 


10 à l'ouest 
2 à 5 à l'est et au 
nord 


| 3992 à Angers 
Guillet 1881) 
3804 à Paris 
(juillet 1881) 

— 15°9 à Angers 
(décembre 1879) 
2596 à Paris 

{décembre 1879) 


mm sur 
(min 
région 


00 à 720 


@o 


Normandie) 


| Voisine de 6/10 
1 600 à 1 800 heure 
de soleil 


SW (W au it | 


VOSGIEN 


Climat continental 
hivers froids et longs 
et été chauds 


45 à 50° 


VERS ER a SOS Un ARR EN 
ae SS OSE SS SS SSB 
LIMAT SEQUANIEN 


Y 


Y 


Wj 


Supérieure a 18° 


16°7 à Toulouse 


17°7 à Montpellier 


Supérieure a 18° 


GIRONDIN MEDITERRANEEN RHODANIEN CENTRAL 
; Climat de monta- 
HA Sere on gne Climat rigoureux, 
me 4 i Très chaud Hivers froids et| été chauds, hivers 
les parties élevées ] bes tre 
des Pyrénées ongs, précipitations| froids 
abondantes 
40 à 45° 40°. 45 a 50° 50° 
15°3 à Bordeaux 15°5 a Nice 17° à Clermont- 


Ferrand 


33°3 a Strasbourg 


25°3 à Bordeaux 
25°8 a Toulouse 


5° à l'intérieur 


231 à Marseille 
2595 à Montpellier 


3097 à Lyon 


0° 8o sur la céte basque Supérieure à 6° 0 à 2° 2° 
19° Supérieure à 20° Supérieure à 22° 20° ou plus 18°a-19° 
5 D 110 A THO 10° au nord 5 
9 à 10 12 à 14 13 à 15 1a bo a 10 
10 à 12 région Nice ; x 
80 à 100 Voisin de 40 sup à 20 région de| 50 à 80 au nord 80 à 100 
Perpignan 
3 x . 15 au nord a 
20 a 30 5à6 1à5 Salgtautsud 20 a 25 
10 a Nice 
10 Supérieur a 20 Supr à 30 à Marseille} 20 a 30 20 
et Perpignan 
+ 41°9 à Bordeaux + 41°3 a Montpellier 
+ 35e (août 1892) FORTS) RSR +880 "à Bourg -et| Her PCR 


— 30° à Nancy 
(décembre 1879) 

— 33° à Langres 
(décembre 1879) 


+ 4095 a Toulouse 
(juillet 1881) 

— 16°2 à Bordeaux 
(janvier 1881) 
— 19°3 a Toulouse 
(janvier 1876) 


+ 37°1 à Marseille 
(août 1877) 
— 16°7 à Montpellier 
(février 1956) 
— 16°8 à Marseille 
(janvier 1956) 


Lyon (juil. 1879) 
— 25° à Bourg 

et Lyon 

(janvier 1893) 


Ferrand 
(aout 1892) 

— 23°0 a Clermont- 
Ferrand 
(décembre 1879) 


160 a 180 jours 


| 800 mm sur 150 j. 
750 a 800 mm sur 


au nord, Plus de 
1000 sur 170 j. au 
sud 


700 à 800 mm sur 
70 à 80 j. (600 mm 
dans les Bouches- 
du-Rhône) 


1000 mm sur 150 
à 180 j. au nord; 
100 à 120 jours au 
sud 


900 mm. sur 150 j. 
au nord; sur 110 
jours au sud 


Mai à décembre 


Avril à juin 
Oct. à décembre 


Octobre à déc. 


Mai à novembre 


Mai à novembre 


Janvier à avril 


Janvier à mars 
Juillet à septembre 


Juin à août 


Décembre à mars 


Décembre à avril 


SW 


NW (Bas. Garonne) 
W (rég. pyrénéenne) 


NW à N (Pyrén. à 
Toulon) 


E (Nice à front. ital.) 


SW (Saône et Jura) 
N (vallée du Rhône) 


SW et W au nord 
NW et N au sud 


Voisine de 6/10 
1 700 à 1 800 heures 


de soleil 


5 a 6/10 
2000 h. de soleil 
(1 800 côte basque) 


Inférieure a 5/10 
(3/10 a Nice) 

Plus de 2500 h. de 
sol. (3000 a Toulon) 


5/10 

1900 a 2000 h. de 
soleil au nord; 

2 400 h. au sud 


Du point de vue du confort, une isolation insuffisante peut 
être assez largement compensée par un chauffage plus intense. 
Ce sont donc essentiellement les données économiques qui peu- 
vent fournir les bases du choix de l'isolation thermique. 

Il est bien évident que ne sont pas économiques : 

— ni les parois peu isolantes qui conduisent à des dépenses en 
combustible considérables, 

ni les parois très isolantes qui représentent un amortissement 
exagéré. 

Entre les deux se trouve un optimum qu'il est relativement 
facile de calculer. 

Cet optimum dépend 
— du climat (intérêt à isoler plus en climat froid), 

— de données variables telles que le prix du combustible 
(intérêt à isoler très fortement si on utilise le chauffage élec- 
trique), etc. 


indice 
combustible 
indice 

batiment 


1950 1955 1960 


depense annuelle 
<_ 


de chauffage 


amortissement 
de 


== 


la construction 


épaisseur de l'isolant | 


deuxième problème : inertie thermique d’hiver 


Un bâtiment d'un type traditionnel avec murs et planchers 
en maçonnerie et un bâtiment de construction légère n’ont pas 
le même comportement si l’on adopte un chauffage inter- 
mittent : 

Alors que dans l’immeuble «léger » la température baisse 
beaucoup la nuit, elle est au contraire plus constante dans 
l'immeuble «lourd », et les avantages et inconvénients du 
bâtiment «léger » sont directement liés à ce plus grand refroi- 
dissement de nuit : d’une part le risque de condensation est 
plus grand, mais d’autre part les économies de chauffage sont 
plus importantes. Suivant les cas, on peut donner l'avantage 
au bâtiment plus léger ou plus lourd; en fait, le mobilier qui 
accumule la chaleur et rend le bâtiment plus « lourd » atténue 
considérablement les économies. 

Les termes « lourd » et « léger » ne doivent être utilisés qu'avec 
circonspection car, scientifiquement, ce n’est pas exactement 
le poids des matériaux qui compte, mais leur diffusivité (indice 


Température intérieure 


Bôätiment lourd” 
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Comportement thermique au cours d’une journée @hiver 
de différents types de batiments. 


ou interviennent, outre la densité, la chaleur spécifique et la 
conductivité thermique) et leur épaisseur. En fait, le poids est 
un bon indice d’inertie thermique, à condition de ne pas consi- 
dérer les vides d’air comme d’inertie nulle, car ils introduisent 
une certaine lourdeur. 

Un point particulier, utile pour la conception des murs, 
concerne l’influence des dispositions de la paroi. On peut mon- 
trer, en effet, qu'il est intéressant en chauffage discontinu de 
placer les isolants à la face intérieure des parois, ou même de 
tapisser systématiquement ces parois avec des isolants. Cela 
s'applique aussi bien aux parois intérieures qui jouent un rôle 
important en chauffage discontinu, ce qui peut conduire à les 
«isoler » superficiellement, alors qu’en chauffage continu 
l'isolation thermique des parois internes d’un bâtiment n’est 
pas justifiable. 


troisième problème : inertie thermique d’été 


On a bien souvent, en France, accordé à l’inertie des bâti- 
ments une importance exagérée pour l'hiver; par contre, les 
batiments actuels (sans conditionnement d’air) ne sont réelle- 
ment habitables en été que s’ils jouissent d’une certaine inertie 
thermique. On peut admettre qu’il faut des parois extérieures 
d'une lourdeur moyenne (le mur de brique de 11 n’est guère 
suffisant) et que, dans l’ensemble, le bâtiment soit suffisamment 
lourd : Leroux propose pour nos régions 350 kg/m, mais ce 
n’est évidemment qu’une indication grossière, 


quatrième problème : insolation 


Il est classique de ne considérer que les bienfaits du soleil 
et de chercher à faire bénéficier les bâtiments de l’ensoleille- 
ment maximum, à l'encontre bien souvent d’une technique de 
construction séculaire. En effet, beaucoup de techniciens (et 
surtout de théoriciens) ont considéré que l'exclusion de la cha- 
leur solaire en été ne posait pas de problème grave dans la 
majeure partie de la France; ce n’est certainement pas l'avis 
des usagers de certains locaux mal orientés et mal protégés. 
La protection contre le soleil est un problème important dans 
presque toute la France. 

Il est donc nécessaire de se protéger contre ce flux solaire 
(au moins en été), et le bâtiment normal peut assurer cette 
protection 

pour les parois opaques, grâce à linertie thermique du 
bâtiment (surtout des terrasses) et à l'emploi d’enduits exté- 
rieurs clairs, 

pour les parois vitrées, grâce au choix de l'orientation et à 
des dispositifs de protection fixes ou mobiles. 

En ce qui concerne l’inertie, on pourra revoir ce que nous 
avons dit à propos du « Troisième problème ». 

Pour l'orientation, nous donnons à la page suivante les éner- 
gies reçues aux différentes heures de la journée, à diverses 
orientations et pour 50°, 40° et 30°N, pendant la journée du 
15 juillet. La supériorité des orientations Sud (et bien entendu 
Nord) apparaît nettement. On remarquera que les orientations 
Sud-Ouest (ou Sud-Est) sont déjà très mauvaises par rapport 
au Sud. 

Ce qui est absolument remarquable, c'est que l'orientation 
Sud est la plus ensoleillée en hiver, dans nos régions. 

Il ne faut pas se faire trop d'illusions sur l'efficacité des dis- 
positifs fixes : les brise-soleil de ce type doivent en effet, pour 
être efficaces, avoir souvent des dimensions prohibitives, dont 
le choix peut être fait grâce aux schémas de la figure de la page 
suivante. 


cinquième problème : la ventilation des locaux 


Grâce à une utilisation adéquate de la ventilation de nuit, 
tous les Français savent réduire l'influence des fortes chaleurs 
d'été, et la conception d'appartements à double orientation 
permettant la ventilation transversale est une méthode évidente 
dont il n’est pas nécessaire de détailler la théorie. 

Il est par contre un phénomène auquel on n’a pas pris garde : 
celui de la ventilation d'hiver. Laissant de côté le problème 
posé par les dégagements d'oxyde de carbone par les appareils 
de chauffage, nous soulignerons que la ventilation a essentiel- 
lement pour base le problème de l'humidité. 

Quelques rappels de l’histoire contemporaine de la législa- 
tion française des habitations ne sont pas inutiles. Tout de 
suite après la guerre s’est posée une première question : était-il 
possible de réduire la hauteur sous plafond des locaux d’habi- 
tations, à l’image de ce qui se faisait dans d’autres pays. Pour 
avoir participé à la rédaction du rapport technique qui a servi 
de base aux modifications connues, nous continuons à sou- 
tenir que c'était possible et d'intérêt économique incontes- 
table. 
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(Voir page précédente « insolation » 


Ci-dessous 
Dimensions recommandées pour les brise-soleil. 


15 Jurl/el 


0 
14 py 


Mais ce rapport contenait cette phrase essentielle qu'il était 
possible de réduire le volume, et préférable de réduire la hauteur 
plutôt que la surface. Or, quelques années plus tard, tout cela 
a été oublié, et personne n’a plus vu d’objection a réduire la 
surface minimum pour des raisons économiques bien connues. 
Cela était sans doute également possible, mais en changeant 
alors nettement les habitudes : le chauffage et la ventilation 
efficaces sont indispensables aux petits volumes (en particulier 
dans les chambres). 

Le défaut de la nouvelle réglementation est bien connu et 
a été particulièrement sensible pendant Vhiver 1956 : des mil- 
liers de logements, au moins, ont été rendus d’une habitabi- 
lité douteuse sinon inadmissible par suite des condensations. 

L'analyse de ce phénomène est aisée, et tous les « progrès » 
ont contribué à le faire naître : réduction de la hauteur, réduc- 
tion du volume, réduction de la perméabilité à l’air, dans tous 
les locaux non chauffés, et en particulier dans les chambres 
de nombreux logements, servant la nuit de « condenseurs ». 


sixième problème : l’humidité des parois 


Le défaut le plus apparent de l'humidité, c’est de rendre les 
locaux désagréables, sinon inhabitables et peut-être malsains. 

Mais l’humidité joue en outre un rôle important dans liso- 
lation thermique, la majorité des matériaux du bâtiment 
étant nettement moins isolants lorsqu'ils sont humides. 

Or Jes matériaux non métalliques peuvent absorber une 
quantité d’eau très importante dans leurs pores. Comme la 
mise en œuvre se fait très souvent avec des liants hydrauliques, 
il y a déjà lorsque le bâtiment est neuf un excès d'humidité. 
Mais le séchage ne se fait pas ensuite complètement, car les 
matériaux absorbent l'humidité, indépendamment même du 
phénomène de condensation. 

Cette absorption d'humidité se fait surtout en hiver, et il 
est presque constant que l'humidité se propage, à cette période, 
def l’intérieur vers l'extérieur (sauf immédiatement après les 
pluies). Pour éviter ce phénomène, on a suggéré, et même 
souvent réalisé (en particulier aux Etats-Unis) des barrières de 
vapeur, couches étanches placées si possible au voisinage de 
la face interne du mur et qui arrêtent la propagation d’humi- 
dité. C’est une technique délicate, car tout défaut rend sou- 
vent le remède pire que l’absence de barrière. Beaucoup d’iso- 
lants en fibres peuvent, en tout cas, être livrés avec leur « bar- 
rière de vapeur ». 


autres problèmes 


Il faut bien signaler que l'insuffisance d'isolation thermique 
peut être responsable d'incidents divers : 

sols « froids » désagréables, 

« fantômes » de poutres en plafond, 

condensations, 

gel. 

Ce sont des incidents qui sont relativement rares, mais qu'il 
convient également de signaler, car ils renforcent l'intérêt 
que présente l'isolation thermique. 

R. CADIERGUES. 


Les cartes illustrant cet article sont reproduites d'après Climatologie appli- 
quée, Ed. Météorologie Nationale; la figure ci-dessous, d’après Matériaux de 
construction. Saint-Gobain, Ed. Eyrolles. 


Orientation sud-ouest 


Orientation est 
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Orientati 


Orientation 


sud-est 


les matériaux isolants 


Définition 

Presque tous les matériaux de construction peuvent étre mis en œuvre de manière à 
former une isolation suffisante. Néanmoins, certains des matériaux traditionnels (brique, 
béton, plâtre), lorsqu'ils sont fabriqués selon des procédés particuliers tendant toujours plus 
ou moins à leur donner une texture cellulaire ou alvéolaire, et un grand nombre de produits 
nouveaux spécifiques, peuvent être caractérisés par leurs propriélés isolantes, soit qu'ils 
joignent à des qualités mécaniques et autres, plus ou moins conservées, une plus grande résis- 
tance thermique, soit qu’ils aient été spécialement élaborés pour remplir la fonction d’iso- 
lants dans des parois complexes. Ce sont ces matériaux dont nous donnons, dans les pages 
qui suivent, la liste aussi complète que possible, en nous conformant grosso modo à une 
classification selon leur nature, partant des produits naturels à peine transformés pour 
aboutir aux matières plastiques et à l'aluminium. Pour chacun d'eux, nous énumérerons, 
outre ses qualités thermiques, ses principales caractéristiques de résistance, d'aspect, de mise 
en œuvre, elc., afin que la comparaison, en fonction de chaque problème particulier, soit 
rendue plus aisée. 


Mesure de la conductivité thermique 


La transmission de chaleur à travers une paroi dont les faces sont baignées d’un côté 
par de l'air intérieur à la température t ; et de l’autre côté par de l'air extérieur a la tempé- 
rature te est un flux Q mesuré en k cal/h par mètre carré de parot: 

Q = K(ti—te) 
où K est le coefficient de transmission de chaleur de la paroi : plus K est élevé, moins cette 
paroi est isolante. Ce coefficient a une valeur de l’ordre de 1 pour un mur en briques de 50 cm 
(enduit 2 faces), de l’ordre de 3 pour un double vitrage, de l’ordre de 5 pour un vitrage 
simple. La marge des valeurs pratiques de K est donc dans l’ensemble assez réduite. 

Le calcul du coefficient K d’une paroi est très généralement possible, connaissant sa 
structure exacte, ou du moins il est susceptible d’une estimation de précision valable pour 
certaines conditions forfaitaires. Comme nous le verrons au dernier chapitre de ce numéro, 
pour faciliter les calculs d'isolation thermique, il est commode d'introduire la notion de 
résistance thermique qui est pour l’ensemble du mur (de l’intérieur à l'extérieur) l'inverse 
du coefficient de transmission Ix, soit : 1 

R = — 
K 

Cette résistance est la somme des résistances des diverses couches de matériaux (y compris 
les vides d'air) dont le mur est composé : on verra au dernier chapitre comment on peut la 
calculer dans chacun des cas particuliers du bâtiment, el comment, connaissant les résis- 
tances R de toutes les parois on peut calculer Visoiation totale d’une construction. 

La résistance d’un matériau d'épaisseur e est: 

e 
À 
k cal 
m* NG, 


mètre carré, heure et degré centigrade. Voici, à litre d'exemple, quelques valeurs de A: 


C= 


où e est exprimé en mètres et À (lambda) en c'est-à-dire en grandes calories par 


acier 50 
pierre dure 2 49 
brique 0,75 
enduil plâtre 0,6 
béton de pouzzolane 0,3 
laine minérale 0,035 


Chacun des matériaux énumérés ci-après sera caractérisé par son coefficient À. Mais 

nous devons mettre en garde le lecteur contre le fail que ce coefficient n’est pas toujours direc- 

} tement utilisable dans les calculs : il dépend essentiellement de la densité (souvent variable) 

et de la teneur en humidité du matériau qu’il caractérise. C’est pourquoi nous ajouterons, 

chaque fois qu'il nous sera possible, un tableau donnant les variations du coefficient de 

conductivité en fonction de ces deux variables, la teneur en humidité étant définie par quatre 
| « états » facilement repérables du matériau en œuvre. 


x comprimés 


le liège 


À = 0,04 k cal/m h °C 


Nature et présentation 

Le liège est l'écorce d’un chène vert qui pousse exclusivement 
sur les rives du bassin occidental de la Méditerranée (France, 
Afrique du Nord, Italie, Espagne et Portugal). Il constitue 
naturellement un excellent matériau isolant, étant de struc- 
ture cellulaire fine, imputrescible, élastique, résistant; néan- 
moins, pour faciliter sa mise en œuvre, on le présente sous forme 
d’agglomérés expansés purs. A cet effet, le liege est broyé et 
transformé en granulés qui, calibrés et débarrassés de leurs impu- 
retés, sont chauffés sous pression suivant des procédés spé- 
ciaux; les résines naturelles du chêne-liège agglutinent les gra- 
nulés entre eux, donnant ainsi un isolant solide et compact. 


3 - Varech :5 


76 


1 - Liège aggloméré : microphoto, grossissement environ mille fois (d'après « Le liège 
et les industries du liège », par C. Pouillaude) ; 
2 - Béton de liège : construction d'un mur en blocs de « Bétoliège »; 


Il a également été mis au point un liant spécial permettant 
de fabriquer un béton de liège, contenant 80 % de liège en 
volume, ayant une densité d’environ 0,7 (suivant le dosage 
du ciment) et une résistance à la compression de 21,8 kg/cm?; 
les parpaings en béton de liège sont légers, sciables, clouables 
et incombustibles. 


Mise en œuvre 


Les plaques de liège peuvent se fixer directement sur des 
surfaces parfaitement dressées, ou bien être posées sur lam- 
bourdes (environ tous les 0,50 m) avec raidisseurs diagonaux 
en fil de fer galvanisé. Elles supportent parfaitement l’enduit 
de plâtre, ou l’enduit de ciment, ce dernier toutefois avec 
armature de grillage mécanique. 

Néanmoins, le liège s'emploie le plus généralement en agglo- 
mérés sous les formes standardisées suivantes : 
anneaux : 1 m xX0,50 m (épaisseur 3 à 24 em); 

Carreaux : 0,50 X0,50 m (épaisseur à partir de 2 cm); 

Briques : 6x11 X22 cm; 

douelles et coquilles pour calorifugeage; granulés et poudre 
pour l’utilisation en vrac. 


Conductivité thermique des plaques de liège 
(d'après le « Manuel des Industries Thermiques » du Costic, Dunod, Editeur). 


Conductivité (k cal./m h °C) 

Densité = 2 à, rs 

Cloisons (1) | Murs (2) Murs (3) 
| 

| 

| 


intérieures extérieurs humides 


| 
0,032 0,033 | 0,034 0,035 
0,039 0,040 | 0,041 0,043 
0,047 0.049 0,050 0,052 
0,054 0,056 | 0,057 0,059 


0,062 | 0,063 0,064 0,067 
(1) Ou parois extérieures en pays très secs, 

(2) Valeurs moyennes pour les régions tempérées. 

(3) En climats très humides ou murs exposés à des pluies fréquentes. 


le varech 


a = 0,035 k cal/m h °C 


Nature et présentation 


Le varech stérilisé, matériau imputrescible et ininflammable, 
est cousu entre deux feuilles de papier kraft goudronné et pré- 
senté sous forme de tapis piqués (marque commerciale « Arki ») 
en rouleaux de 25 m de longueur sur des largeurs de 0,38, 
0,45, 0,51, 0,58, 0,65, 0,77 ou 0,90 m et en épaisseurs de 10, 20, 
25/30 mm. 

Les bords de ce tapis sont amincis afin de faciliter le recou- 
vrement latéral et assurer la continuité de l'isolation. 


Mise en œuvre 


Le tapis de varech peut s’employer aussi bien pour l'iso- 
lation de murs et plafonds (avec panneaux de parement ou 
enduits sur grillage) que pour celle de terrasses et parquets 
(sous la forme de pente, sous ou sur les lambourdes) ou pour 
celle des toitures (entre chevrons). | 


la paille 


à = 0,065 k cal/m h °C 


Nature et présentation 


On utilise la paille sèche de blé ou de seigle, comprimée à 
8 atmosphères par centimètre carré pour fabriquer des panneaux 
armés de fils d’acier sans aucun liant (marque commerciale 
« Solomite »). 

Ces panneaux, faciles à scier, sont incombustibles, impu- 
trescibles, inattaquables par les insectes et les rongeurs, grâce 
à un traitement chimique, et répondent aux caractéristiques 
suivantes : 

Largeur : 1,52 m; 

Longueur : à la demande, jusqu’à 4,50 m; 
Epaisseur : 55 mm, 30 mm; 

Poids : 15 kg/m?-10 kg/m°. 


Mise en œuvre 


En raison de leurs dimensions et de leur grande rigidité, les 
panneaux de paille comprimée peuvent être employés non seu- 
lement pour le doublage isolant des éléments de construction, 
mais encore dans la constitution même de cloisons et doubles 
cloisons (en veillant simplement à lier les panneaux entre eux 
par des attaches en fil de fer), de plafonds, hourdis et coffrages 
perdus de murs banchés. En plafonds et sous-toitures, il est 
recommandé de ne pas dépasser, pour les chevrons ou solives 
d'accrochage, les entraxes de 0,75 m pour les panneaux de 
55 mm et 0,50 m pour les panneaux de 30 mm. 

Ces panneaux supportent bien entendu tous les enduits; il 
est toutefois recommandé de ne pas les mouiller dans le cas 
d’enduits au plâtre, Dans le cas d’enduits au ciment, il est bon 
de recouvrir les joints, ou mieux encore, les faces tout entières, 
d’un treillage métallique. 


les roseaux 


à = 0,065 k cal/m h °C 


Nature et présentation 


La « canne du Midi » est agglomérée à peu près de la même 
manière que la paille pour former des panneaux ou des car- 
reaux enduits au plâtre dont les caractéristiques sont : 


Lxl Epaisseur Densité 


2,5 à 3 cm 
4à 5cm 


6 cm 34 k/m? 


Panneaux Christin 2x1,50m 200 k/m° 


Carreaux Christin 1 x0,50 m ior 43 k/m? 


l1xlm 
Panneaux Chauvet 10,70 m 


Hourdis Standard Lx) im Hauteur 12 k/m? 
Chauvet 1x0,70 m 17 cm 


Mise en ceuvre 


Les panneaux peuvent être livrés à d’autres dimensions, sur 
commande et se prêtent facilement à la confection de coffrages 
perdus isolants, hourdis, etc. La maison Christin a mis au point 
dès avant la guerre un ensemble dalle B.A. à poutrelles d’acier, 
avec plafond en roseaux, qui constitue un plancher léger et 
isolant. Comme les panneaux de paille, les panneaux de roseaux 
retiennent parfaitement l’enduit de plâtre et permettent de 
monter des cloisons isolantes autoporteuses. 


4 - Paille : studios de 
foncs en « Solomite »; 


Boulogne-Billancourt, réalisation des cloisons et pla 
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5 à 7 - Roseaux : 5 - Carreau multicellulaire « Christin », roseau et plâtre ; 
6 - Panneau standard « Christin »; 7 - Hourdis standard « Chauvet ». 
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fibre végétale comprimée 


à — 0,04 à 0,07 k cal/m h °C 


Nature et présentation 
Il s’agit de panneaux fabriqués à partir : 


— soit de bois, tronçonné et écorcé, puis défibré dans des 
machines donnant des fibres longues, lesquelles, enchevétrées, 
passent sur une machine a former, et enfin dans un séchoir 
où l’eau s’évapore lentement en laissant entre les fibres d’in- 
nombrables cellules d’air (Isorel isolant A); 


— soit des parties ligneuses de la fibre de lin qui sont broyées, 
triées, dépoussiérées et comprimées a chaud avec des résines 
thermodurcissables et insolubles (Isolin, Compax, Linex). 


Isolant 


À 12 ou A 20 


Les panneaux d’Isorel isolant sont fabriqués aux dimensions : 
Longueur : 250 cm 


300 Largeur : 155 cm 
z 350 
Longueur : 250 cm 
279 Largeur : 120 cm 
300 
Epaisseur : 8 mm _ Densité : 2,3 kg/m? 
12 mm sil 
20 mm 4,6 


Les panneaux de fibre de lin dans les dimensions : 
122 x 244 cm 

et toute une gamme d’épaisseurs allant de 8 jusqu’à 30 mm et 
dans 5 densités de 300 à 700 k/m°, les densités 300 et 400 conve- 
nant plus spécialement à l’isolation thermique proprement dite. 
Ces panneaux sont généralement livrés polis, leur aspect de 
surface étant naturellement très agréable de dessin et couleur, 
mais ils sont également livrés, sur demande, plaqués de tout 
matériau de revêtement habituel. De même, il existe des pan- 
neaux complexes Isorel dur-Isorel isolant réunissant les qua- 
lités de ces deux matériaux. 


Coefficient de conductivité thermique k cal/m h °C 


Isorel A Fibre de lin 


300 400 500 700 
0,051 0,061 0,066 0,072 


Mise en œuvre 


Tous ces panneaux se travaillent avec la même facilité et 
les mêmes outils que le bois. 


~ Eu À 
il 


0,3980,54 


ee paces 


Bien entendu, les plus isolants se trouvant étre aussi les 
moins rigides, ne doivent pas étre utilisés en parties trop 
exposées : ils conviennent plus particulièrement à l'isolation 
des sous-toitures, des terrasses, à la construction de plafonds 
isolants, avec matelas d’air. 

Quant aux panneaux plus résistants, leurs applications sont 
évidemment très variées depuis l'isolation en sous-toiture et 
sous plancher jusqu’à tous les types de plafonds, cloisons, revé- 
tements, dans la mesure où la présence des joints entre pan- 
neaux n’est pas un inconvénient. 

En sous-face isolante et âme de clouage pour couverture en 
tuiles ou ardoises, il y a lieu d'utiliser la densité 500, en 22 ou 
26 mm d'épaisseur. 

Sous couverture en zinc, on conseille les qualités : 

— 400/22 mm ou 500/22 mm pour les portées inférieures à 

0,40 m, 

—et 400/26 mm ou 500/22 mm pour les portées entre 0,40 

et 0,60 m. 

Méme pour ces matériaux relativement compacts, il est 
impératif de prévenir les condensations à l’intérieur du pan- 
neau, soit par ventilation de la face froide, soit par imperméa- 
bilisation de la face chaude, soit par ces deux procédés simul- 
tanément. 


1 - Panneau de fibre de lin, aspect de la surface grandeur nature (Doc. Linex); 

2 - Panneau de fibre de bois (Isorel), au premier plan trois échantillons d'Isorel isolant 
(Photo Deval) ; 

3 et 4 - Construction de plafonds en carreaux de fibre de bois (Isorel isolant): 

5 et 6 - Pose en paroi verticale (Isorel isolant) : 5 - Réalisation dans un chalet (Photo 
Belzeaux); 6 - Espacement normal des supports. 


ont, 


fibre végétale comprimée 


3 “ho An Epaisseur minima des panneaux de fibre de lin à em- 
AE ployer en paroi verticale, en fonction des portées et des 
densités : 


Densité (kg/m*) 


Distance 


600 


Epaisseur minima des panneaux de fibre de lin à em- 
ployer en plafond en fonction des portées et des densités, 
pour éviter toute flèche apparente : 


Densité (k/m*) 


Distance sh 
entre appuis 500 


12 mm 
20 12 
20 16 12 
26 20 18 
22 18 16 


(1) Pour plafonds en carrés 1,22 * 1,22 appuyés sur les 4 côtés. 


Dimension des montants en bois pour assurer une rigidité 
suffisante à une double cloison en fibre de lin : 


Hauteur de la cloison 


3,00 


5 - Groupe de pavillons de vacances constr nent en panneaux de 

fit in « Compax » en Corse; 

6 - Pavillon d’exposition à Bruxelles, Palais li t on définitive); pla- 
nd en sandwich « Linex » 600 - 16 mm/300 - 4 00 - 16 mm; murs en 

sandwict « Linex » 600 - 8 mm/300 - 40 mm/600 .inm; portée des panneaux, 


2,10 m; 
7 - Revétement de plafond en panneaux de fibre de lin « Isolin »). 
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== 0,060 a 0:07 k caljm h °C 


Nature et présentation 


Le terme « fibragglo » désigne un des plus anciens matériaux d'isolation, constitué 
le laine de bois sélectionnée et agglomérée avec un ciment spécial qui lui assure une 
‘onservation illimitée. Il est généralement livré en panneaux de 2 X0,50 m (ou 0,60) 
‘ten diverses épaisseurs de 1,5 à 10 cm; sa densité varie de 400 à 550 kg/më. Il est incom- 
Justible, ininflammable, imputrescible, facile à scier et à clouer. 

Les fabricants ont créé, à partir de ce matériau, divers autres produits : des sand- 
viches fibragglos-fibrociment (Norelith, Eversith); fibragglo-béton de liège (Thermag- 
slisol); des hourdis pour planchers en B.A. (Celolithe, Sopla), etc. 


Sonductivité thermique (d'après le « Manuel des Industries Thermiques ») 


Conductivité (k cal/m h °C) 


Densité RE LEE = 
kg/m° Etat'sée | Cloisons | Murs Murs 
Shere intérieures (1) | extérieurs (2) humides (3) 

200 | 0,044 | 0,052 0,055 | 0,062 
309 0,048 | 0,057 | 0,060 0,067 
400 0,059 | 0,070 0,074 | 0,083 
500 | 0,073 | 0,087 0,091 | 0,102 
600 | 0,088 | 0,105 | 0,110 | 0,125 


(1) Ou parois extérieures en pays très secs 
(2) Valeurs moyennes pour les régions tempérées 
(3) En climats très humides ou exposés à des pluies fréquentes 


|- Panneau de fibragglo, aspect de la surface, grandeur nature (Doc. « Eversith »); 

) - Diverses présentations de panneaux de fibragglo « Norelith » 1° seul; 2° une face « Menuiserite »; 3° deux 
aces « Menuiserite »; 

} - Rail et clips « Norelith » pour la pose rapide d= plafonds indastriels en panneaux de fibragglo ; 

|- Clous à griffes et agrafes d'assemblage de joints à ressort de serrage pour la fixation et l'assemblage des 
laques de fibragglo (marque « Agrippe-tout ») 


les fibragglos 


8] 


dé 


enduit plâtre 


Mise en œuvre 


Les panneaux fibragglos se travaillent avec les mêmes outils 
que le bois; ils doivent toujours être posés à joints croisés. La 
fixation sur bois se fait au moyen de clous galvanisés munis 
de rondelles en tôle galvanisée; on peut également utiliser 
les clous spéciaux dits « clous calotins » ou les clous à griffe 
« agrippe-tout ». 

Ils permettent la réalisation économique de sous-toitures 
industrielles isolantes (et insonores, à condition de ne pas les 
enduire) par pose simple sur maillage de profilés métalliques : 
plusieurs systèmes de rails et profils sont du reste proposés 
par les fabricants pour la réalisation de plafonds légers par ce 
procédé. 

Les panneaux de 50 mm permettent de monter des cloisons 
sans ossature pour autant que les cloisons ne dépassent pas 
3 m de haut et 5 m de long. Elles doivent être enduites double 
face simultanément pour éviter le gauchissement sous l’in- 
fluence de l'effort de traction de l’enduit de plâtre. Lorsqu'une 
des deux faces est enduite au mortier de ciment, commencer 
par cette dernière. Ces cloisons doivent être engravées dans les 
murs sur une profondeur de 3 à 5 cm. Avec des panneaux plus 
minces, on réalise des cloisons à double paroi, sur ossature de 
bois. Les panneaux doivent être posés avec leur plus grande 
dimension horizontale. Les enduits doivent toujours être exé- 
cutés sur grillage et sur des panneaux parfaitement secs. Dans 
le cas de finition au plâtre pur, il est bon de faire d’abord un 
enduit de mortier bâtard, plâtre léger au mortier de ciment 
maigre. 

En plafond, les panneaux fibragglos doivent être posés 
jointifs, sans garnissage, et l’enduit armé par grillage méca- 
nique tendu. 


Portée des panneaux (écartement des supports) 


Epaisseur Poids Plafond brut Plafond enduit | Cloison enduite 


12 kg/m? — 
66 cm 
100 
100 
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5 et 6 - Exécution d’un revêtement de mur et d’un plafond en plag 

(Doc, « Eversith »); PT 
7 - Exécution d’une cloison en carreaux fibragglo-platre; PEL 
8 - Système de profilés en tôle pliée pour sous-toiture en panneaux 
(procédé « Eversith »); . ¥ 
9 et 10 - Hourdis creux en fibragglo « Celolithe », 


bétons et plâtres légers 


x — 0,1 à 1 k cal/m h °C 
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bétons cellulaires 


Nature et présentation 


Ce matériau est fabriqué en usine à partir de ciment Portland, 
de sable siliceux finement moulu et d’eau, sous pression de 
vapeur : il se forme spontanément dans ces conditions un béton 
alvéolaire très stable, par formation de silicate monocalcique. 
Comme le béton ordinaire, il est exempt de tous agents actifs 
tels que carbone, soufre, etc., et possède un coefficient de dila- 
tation légèrement inférieur. Il a une bonne résistance au gel 
et absorbe environ 8 % de son volume d’eau en huit jours 
d'immersion. 


Conductivité thermique (d'après le « Manuel des Industries Thermiques »). 


Conductivité (k cal./m h °C) 
Densité === = 
kg/m? Et | Cloisons (1) Murs (2) Murs humides 
at sec ey: aks 
intérieures extérieurs (3) 
600 0,16 | 0,25 - 0,29 | 0,35 
800 0,23 0,36 0,42 0,50 
1 000 0,32 0,50 0,58 0,69 
1 200 0,42 0,65 0,76 0,90 
1 400 0,52 0,81 0,94 1,1 


(1) Ou parois extérieures en pays très secs. 
(2) Valeurs moyennes pour les régions tempérées. 
(3) En climats très humides ou exposés à des pluies fréquentes. 


Le béton alvéolaire peut être livré sous forme de blocs, par- 
paings de construction, carreaux et plaques de cloisons, dalles 
de planchers et linteaux armés (Siporex). Certains fabricants 
(Ermisol, Durisol) livrent également des bétons « fibrécel- 
lulaires » (avec incorporation de fibre de bois, densité 0,5); 
« lattécellulaires » (avec incorporation de fibre de bois et une 
armature en liteaux; densité 0,5), et des bétons cellulaires avec 
agrégats légers (pouzzolane, vermiculite). Dans certaines condi- 
tions, il peut être coulé sur chantier. 


1 - Béton cellulaire : aspect de la surface (Doc. « Siporex »); 

2 - Maniement de plaques en béton cellulaire « Siporex » (Photo Paviot): 

3 - Stockage de blocs de béton cellulaire-fibre de bois « Durisol » (Photo Beringer et 
Pampaluchi) ; 


© 
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bétons et plâtres légers 


Mise en œuvre 


Les bétons alvéolaires se scient, se rabotent, se poncent et se 
clouent facilement. Ils trouvent leur emploi dans tous les éléments 
du bâtiment, y compris les murs porteurs sur plusieurs étages. Ils 
doivent être aspergés d’eau avant la pose et l’enduit. En raison des 
différences de densité et de conductibilité thermique entre le mortier 
et le béton léger, on doit effectuer les enduits au mortier en observant 
certaines précautions suivant les instructions des fabricants. 


plâtres cellulaires 


Sur un principe analogue, on fabrique des carreaux et plaques de 
plâtre expansé (Samiex). Leur utilisation est évidemment limitée aux 
éléments abrités : cloisons, doublage de murs, plafonds. Leur légè- 
reté, le profil étudié des bords qui permet de les solidariser par des 
jointoiements rigides et des enis d'angles spéciaux les rendent 
propres au montage rapide de clsisons légères et isolantes. 


Conductiv \err al./m h °C) 
Densité a sa = 
kg/m? Rietesa furs extérieurs | Murs humides 
: (2) | (3) 
200 0,06 0,¢ 10 | 
400 0,11 0,14 18 | 
600 0,16 0,21 26 | 


(1) Ou parois extérieures en pays trés secs. 
(2) Valeurs moyennes pour les régions tempérée: 
(3) En climats très humides ou exposés à des pluies () os) =ntas, 
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4 - Construction complète d'un pavillon d’habitati 
en blocs de béton cellulaire (Doc. « Siporex »); 

5 - Réalisation d’un mur porteur en plaques collé 
et clouées de béton cellulaire (Doc. « Ytong »); 

6 - Montage d’un cloison en plaques de plâtre expan 
(Doc. « Samiex »). 


— 0,25 k cal/m h °C 


agrégats légers pour le béton 


Nature et présentation 


Un certain nombre de produits naturels ou de laitier, dont la tex- 
ture caverneuse en fait de bons isolants, sont utilisés comme agrégats 
pour la fabrication de bétons légers. La pouzzolane est une mousse 
de basalte expulsée par un volcan en éruption, tandis que la perlite 
est un verre volcanique expansé par procédé spécial dans un four 
à contrôle électronique; on utilise de la même manière le lailier 
expansé des hauts fourneaux et la ponce qui est encore un produit 
volcanique. La vermiculite est par contre un agrégat minéral obtenu 
par exfoliation de mica phlogopite dans un appareil approprié. A la 
différence des précédents, il présente une texture lamellaire, mais 
ses usages sont identiques. 

Tous ces produits sont caractérisés par leur nature minérale, leur 
inertie chimique qui en permettent l’association avec tous les liants 
habituels, la constance de leurs qualités physiques et leur facilité 
d'emploi. 


Coefficient de conductivité thermique des bétons à agrégats légers 
(d'après le « Manuel des Industries Thermiques ») 


Conductivité (k cal./m h °C) 


Densité 
kg/m3 | ELEC Cloisons (1) Murs extérieurs | 
Sul intérieures (2) | 
600 | 0,09 | 0,13 | 0,15 
800 0,12 0,19 0,22 
1 000 0,16 | 0,24 0,28 
1 200 0,21 0,32 0,37 | 
1 490 | 0,26 0,40 0,47 | 


(1) Ou murs extérieurs en climat très sec. 
(2) Valeurs moyennes dans les régions tempérées. 
(3) Ou murs exposés à des pluies fréquentes. 


1- Béton caverneux de pouzzolane; aspect de la surface (Doc. Compagnie des Sablières | 
de la Seine); 
2 - Grains de Perlite; photo agrandie (Doc. « Perlex »); : 

3 à 6 - Modèles divers de hourdis et parpaings creux en béton de pouzzolane; 


agrégats légers pour le béton 


Mise en œuvre 


Les agrégats légers sont utilisés comme les bétons cellulaires 
pour la confection en atelier de parpaings de construction, 
hourdis creux, carreaux de remplissage, etc., sur machine à 
vibrer il convient d utiliser pour les agglomérés d’agrégats 
légers des tables à vibration plus énergiques que les tables cou- 
rantes et d’en limiter la durée. Les entreprises ont souvent 
recours aux agrégats légers pour la préfabrication d’éléments 
de murs de grandes dimensions. 

La granulométrie de la vermiculite et de la perlite en per- 
met l'emploi en enduits isolants au ciment ou au plâtre, qui, 
en plus du complément d'isolation qu'ils peuvent apporter, 
offrent l’avantage de la légèreté. Ils peuvent s’employer plus 
spécialement, fibrés d'amiante, pour ja protection des ossa- 
tures; ou encore, dans les établissements industriels à ambiance 


humide, comme revêtements « anti-condenseiion », 

Les agrégats légers trouvent leur emploi sur le chantier aussi 
facilement que les agrégats classiques pour le béton banché : 
des murs en béton caverneux peuvent être porteurs sur cinq 
étages avec 35 cm d'épaisseur au rez-de-chaussée et 25 em 
aux étages. Quelques précautions sont à prendre : éviter les 


changements brusques de section et l’incorporation à la maçon- 
nerie d'éléments présentant un retrait différent (inteaux, 
appuis en B.A., cadres préfabriqués), 
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Le béton à agrégats légers s'emploie également pour la réali- 
sation de formes de pente isolantes sur toitures-terrasses : 
il est nécessaire de faciliter l'évacuation des excès d’eau et 
recommandé d’interposer sous les étanchéités multicouches 
une chape de mortier fin de ciment. ou de chaux pour éviter la 
trop grande accumulation de la chaleur, en été, dans les produits 
bitumineux. 


7 - H.L.M. à Paris (M. Larroux, architecte); construction en murs porteurs de par- 
paings de pouzzolane (Photo Vaulé); 

8 - Isolation d’un plancher chauffant en béton de vermiculite (Doc. « Vermior »); 
9 - Panneaux et parpaings en béton de vermiculite (Doc, « Vermior »). 


produits céramiques 


À = 0,2 à 0,7 k cal/m h °C 


Joint d ‘assise 


Deux bandes 
de mortier 


1 - Briques porteuses, creuses, à rupture de joint; 

2 - Exemples théoriques divers de perforations accusant l'allongement du cir- 
cuit thermique ; 

3 - Exécution du joint avec rupture (Documents « Tuiles et Briques »); 


briques et blocs de construction 


Malgré son antiquité, la brique ne cesse pas de s’adapter aux 
nécessités nouvelles de la construction. Le perfectionnement 
des procédés de fabrication, l'analyse toujours plus poussée des 
fonctions du mur ont progressivement amené les producteurs 
à présenter des matériaux susceptibles de satisfaire simulta- 
nément à un nombre toujours plus grand de conditions. 

C’est ainsi que l’étude du rôle des joints de mortier dans la 
transmission de chaleur et de l’humidité à travers le mur, des 
dimensions et des poids optima d’un élément pour sa mise en 
œuvre sur le chantier, de la résistance mécanique des produits 
alvéolaires, parallèlement à l'amélioration des techniques de 
séchage et de cuisson, ont permis de normaliser d’abord un type 
de brique creuse isotherme (type B 1, généralement dans les 
dimensions 15 x 25 x 40 em) à rupture de joint, ensuite un type 
de bloc perforé de grand format (type B 2), également à rupture 
de joint, mais dont les caractéristiques mécaniques en per- 
mettent l’emploi en mur porteur dans les immeubles hauts 
(format 10,5 x 25 x 25 cm, poids moyen de 7 à 7,5 kg). 

Certaines usines, dont la matière première permet la fabri- 
cation de la brique de parement, produisent aujourd’hui des 
briques et blocs isothermes de grand format possédant, en plus 
des qualités thermiques et mécaniques, les mêmes qualités 
d'aspect, avec la même variété, que les briques de parement 
traditionnelles, 
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briques et blocs de construction 


4 - Mise en œuvre d’une brique creuse type B1; 

5 - Mise en œuvre d'un bloc perforé type B2; 

6 - Divers modèles de briques creuses type B1; 

7 - Briques B1 de parement; 

8 - Divers modèles de blocs type B2; 

9 - Blocs B2 de parement (Documents « Tuiles et Briques »); 


Coefficient de conductivité thermique des murs en briques 
(d'après le « Manuel des Industries Thermiques ».) 


Conductivité (k cal./m h °C) 


Densité 
kg/m? Cloisons Murs Murs 
intérieures (1) extérieurs (2) humides (3) 
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(1) Ou murs extérieurs en pays secs. 
(2) Valeurs moyennes dans les régions tempérées. 
(3) En pays très humides ou exposés à des pluies fréquentes. 
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hourdis creux et bardeaux 


On connaît de longue date et utilise très couramment les 
hourdis creux céramiques pour l'exécution des planchers ner- 
vurés en béton armé. Bien qu'ils ne soient pas à proprement 
parler des matériaux d'isolation, on considère généralement 
que leur résistance à la déperdition calorifique est suffisante; 
l'effort des fabricants porte principalement, à part les pro- 
cédés de préfabrication et simplification de chantier, sur la 
suppression des différences de température superficielle, en 
plafond, entre le hourdis et la nervure. Mais lorsqu'il est néces- 
saire d’obtenir un plancher très isolant, il faut prévoir l’addi- 
tion d’une couche d'isolation, sous le sol, ou en plafond, suivant 
les cas. 

Les mêmes hourdis creux sont quelquefois employés, non 
seulement comme éléments constructifs et isolants en terrasse, 
mais également en toitures inclinées; de nombreux fabricants 
offrent cependant des produits spécialement adaptés à cet 
usage, munis, soit de redents permettant d’y accrocher direc- 
tement les tuiles, soit de cannelures destinées à simplifier la 
pose des couvertures en tuiles canal. 

Il existe enfin divers modèles de bardeaux et briques creuses 
plates qui permettent de réaliser des plafonds suspendus, sous- 
toitures, doublages de murs, résistants et apportant un complé- 
ment d'isolation. Certains sont profilés de telle manière que, 
malgré leur légèreté et leur faible épaisseur, ils peuvent, hourdés 
avec des joints armés, constituer des sous-toitures et voûtes 
suspendues, ou même des planchers porteurs sur des portées 
relativement grandes. Une face à redents permet l’accrochage 
de toute forme de couverture avec ou sans liteaux, avec ou sans 
chape de répartition; la sous-face, lisse, est souvent laissée 
apparente dans les constructions industrielles (Minangoy- 
Poyet — portée jusqu'à 2 m; résistance 200 kg/m’; poids 
mort 30 kg/m? environ). 
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10 - Plancher céramique cellulaire « Céracim »; 

11 à 13 - Bardeaux « Minangoy-Poyet » : 11 - Elément standard; 12 - Son utilisation en 
terrasse (avec chape non armée, résistance 200 kg/m*, portée maximum 2 m); 13 - Son 
utilisation en toiture industrielle 


-~Etanchéité .- 


Nivelage ou 
isolation complémentaire 
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produits céramiques 
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briques creuses cellulaires 


à = 0,115 k cal/m h °C 


Bien que leur aspect extérieur soit presque identique a celui 
des briques ordinaires, les briques cellulaires peuvent être 
considérées comme de véritables matériaux d'isolation. Elles 
sont fabriquées au format 20 33 cm et en six épaisseurs 
4,5 -6-7,5-10-12 et 15 cm, ainsi qu’en briques spéciales pour 
revêtement de plafond. 

Elles permettent le clouage et le vissage direct et se scient 
facilement; elles se prêtent en outre particulièrement bien à 
l’application directe des peintures spéciales, sur simple sous- 
enduit de dressage et permettent le montage de toutes cloisons 
sans raidisseurs (résistance mécanique : 100 kg/cm?). Elles sont 
ingélives. 

Les briques cellulaires doivent être trempées avant la pose 
et montées au plâtre (ou, à la rigueur, au mortier bâtard); les 
joints doivent être bien bourrés et aussi fins que possible. Les 
parements doivent être arrosés de nouveau avant l’application 
de l’enduit. 


fusée céramique 


Les avantages de la fusée céramique sont principalement 
d'ordre constructif et ses emplois relativement limités. Néan- 
moins, elle mérite d’être citée ici puisque, par sa forme même 
et les méthodes de mise en œuvre qui lui sont propres, elle 
permet la réalisation économique de parois à ventilation 
interne (ou circulation d’air chaud ou froid) ou à vide d’air 
immobile, ou, mieux encore, les deux simultanément en couches 
superposées. 

Normalement, elles ne peuvent guère s’employer que dans la 
construction de voûtes : sous-toitures porteuses, voûtes plates 
portant planchers et remplissent toujours simultanément les 
fonctions de structure et d'isolation. 


14 - Les six modéles standard de briques cellulaires « Ballisol »; 
15 et 16 - La fusée céramique : 15 - Stockage; 16 - Construction d'une voûte isotherme. 


tie 


1 - Panneau rigide fibre de verre (Doc. « Fibriver »); 


2 - Expérience montrant la résistance à l’écrasement 
d’un panneau de fibre de verre (Doc. « Fibriver »); 


3 - Fibre laine d oche (Doc. « Roclaine »). 


les laines minérales 


À = 0,035 k cal/m h °C 


Nature et fabrication 


Tous ces produits, laines «de verre » (Fibriver) ou « de roche » 
(Stillite, Roclaine) sont fabriqués à partir de verre, de silice naturelle 
ou de laitier, matières premières sélectionnées dès le départ dans le 
but de réunir les propriétés physiques et chimiques requises pour 
l'obtention de fibres particulièrement résistantes à la chaleur, aux 
agents extérieurs (humidité) ainsi qu'à l’écrasement. Diverses tech- 
niques ont été élaborées dans le but de réaliser les fibres longues et 
fines (jusqu’à 1 micron de diamètre, par le procédé français récem- 
ment mis au point aux Usines de Saint-Gobain) et pour les associer 
en feutres dont les fabricants nous garantissent l’homogénéité, l’in- 
combustibilité, l’imputrescibilité, la neutralité chimique et même la 
non-agressivité vis-à-vis de la peau. Certaines qualités de ces produits 
ont une résistance à l’écrasement qui les rend propres à être utilisés 
pour la construction de planchers flottants ou l'isolation phonique 
des machines-outils. 


Présentation 


Flocons de fibre non agglomérée 


Pour l’utilisation en vrac sur plafonds suspendus, combles per- 
dus, etc., livrés en sacs de 10 kg (Roclaine 50 kg/m?) — en sacs de 
15 kg, pour une densité de pose de 80 à 150 kg/m? (Stillite L. 241) — et 
de 20 kg, pour une densité de pose de 150 à 200 kg/m? (Stillite L. 203) 

- en sacs de 8 kg ou en balles de 35 kg (Kibriver) pour une densité 
d'emploi de 50 kg/m’, 


Feutres souples en rouleaux 


| D PE ation Caractéristiques Epaisseur Largeur Longueur Applications 
| Fibre de verre non imprégnée couleur blanche 45 mm 1 m (1) 8m En parties horizontales et sans surcharges 
iF nu (Fibriver) densité 20 kg/m° 60 mm 1 m()) 6m (combles perdus, plafonds) 
| 75 mm 1 m (1) 5m 
Fibre de verre imprégnée de résine phéno- 45 mm 1 m (1) 8 Toutes applications en parties horizontaies 
Feutre I.B.R. (Fibriver) lique, couleur beige, roulé sur papier kraft 60 mm 1m (1) 6m ou inclinées aux températures courantes 
ou collé sur papier goudronné, densité 16 kg/m? 75 mm 1 m (1) 5 (moins de 70°) 
Feutre F 300 (Stillite) | Fibre de silice collée sur kraft bitumé, 35 à a aes 0.90 m 2.50 m Isolation de murs sous toitures, planchers, 
Feutre F 300 (Stillite | F ; \ 
45 kg/m* 75/80 mm combles perdus, etc. 
Fibres de verre, imprégnées de résine phéno- 0,28 m 
lique; collé une face papier kraft, l'autre face 0,33 m rea 5 ae 
Rollisol (Fibriver) papier goudronné, avec languettes latérales de 45 mm (2) 0,45 m 8m Specivement ASS facile 
fixation, débordant de 25 à 30 mm, densité 0,60 m = 
17 kg/m? lm 
(1) Sur devis jusqu'à 1,50 m de large 
(2) Epaisseurs supérieures sur devis. 
Panneaux 
Désignation Caractéristiques Epaisseur Largeur Longueur Applications 
Panneau léger semi-rigide de fibres de verre 45 mm : : a 
Panneau P.B. (Fibriver) imprégnées de résine phénolique, densité 19 à 60 mm 0,50 m 1m poe de eee cloisons de terrasses, 
70 kg/m3 75 mm sous la forme de pente, etc. 
Panneau semi-rigide de laine de roche, collé 40 ASO mars (1) Isolation des murs, planchers, plafonds, 
Inaltex 213 (Roclaine) sur papier pare-vapeur débordant de 4 cm de 70 à 80 0.30 à 0,50 m 1,20 m toitures, pose rapide entre chevrons ou 
chaque côté a D ; à solive 
A 0 2 a fi PRE Le long éventail de densité de ces panneaux 
Aaa PATTES Te a a Scenes 30 à 110 mm 0,50 m 0,60 m permet leur application efficace dans tous 
les cas : toitures, murs, planchers, terrasses 
Panneau rigide de fibres de verre imprégnées; 
Shedisol (Fibriver) collé une face papier kreft, ou kraft-alu, densité 40 mm (2) 0,50 m a la demande Isolation des toitures de batiments industriels 
40 kg/m' 
40/50 mm 
Centritex 513 (Roclaine) Panneaux rigides de laine de roche 60/70 mm 0,50 m lm Isolation de murs, terrasses, etc. 
80/100 mm 


(1) Tous les 5 cm 


(2) Epaisseurs supérieures sur devis. 
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les laines minérales 


Autres présentations 


Chaque fabricant offre encore une gamme complète de panneaux 
rigides de grande densité destinés à l’industrie (frigorifiques, calori- 
fugeage, navires, avions, wagons, etc.), ainsi que des coquilles, douelles 
et bourrelets pour le calorifugeage des canalisations. 

Il est en outre bien évident que tous les panneaux et revêtements 
acoustiques utilisant la fibre minérale ont également un coefficient 
d'isolation thermique non négligeable : dans certaines constructions 
industrielles, il est parfois commode de résoudre simultanément ces 
deux problèmes. 


Mise en œuvre 


La variété des formes sous lesquelles sont présentés les feutres de 
laine minérale permettent leur emploi à peu près dans tous les cas. 
Les feutres souples et nus en parties horizontales ou inclinées, en 
association avec des plaques, ou autres organes de parement, capables 
d’absorber toute humidité excédentaire; les mêmes feutres munis de 
feuille pare-vapeur permettant de s'assurer l'efficacité de l'isolation 


en milieu humide à condition bien entendu de toujours poser le 
pare-vapeur du côté le plus chaud — cette feuille facilitant de plus 


la pose sur la sous-face des toitures ou des plafonds suspendus. 

Les panneaux semi-rigides et rigides conviennent plus particuliè- 
rement à l'isolation en parties verticales (doubles cloisons, murs- 
rideaux) où ils peuvent être considérés comme autoportleurs et résis- 
tant au tassement, ou en parties horizontales ou inclinées sur mail- 
lage de fil de fer (sous-toilures de bâtiments industriels, planchers 
sur vide sanitaire, etc.). 

Enfin, les panneaux denses résistant à l’écrasement sont utilisables 
pour l'isolation des terrasses, des planchers chauffants, etc., où ils 
sont susceptibles de conserver parfaitement leurs qualités sous le 
poids des chapes et formes de pentes, à la condition que ces dernières 
répartissent convenablement les charges localisées éventuelles. 


4- Pose de feutre « Rollisol » (Doc. « Fibriver »); 

5 - Rouleau de feutre de laine minérale « Stillite »; 

6 - Bourrelet fibre de verre pour calorifugeage (Doc. « Fibriver »); 

7 - Panneau rigide de laine de roche (Roclaine) ; 

8 - Principales utilisations des panneaux rigides de fibre minérale (Doc. « Roclaine ») 
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Nature et présentation 


Ces revêtements sont constitués soit de fibre minérale (Pyro- 
laine), soit de vermiculite (Thermophone, Pyrok), soit de 
fibre d’amiante (Asbestospray, Limpet), présentée sous forme 
de flocons légers et mélangée au moment de la projection a 
l’aide d’un pistolet spécial avec un liant à base de résine syn- 
thétique, ou de plâtre. 

Ils sont non toxiques, incombustibles et imputrescibles et 
s'appliquent directement sur tous matériaux : plâtre, ciment, 
béton, agglomérés, bois, fibres minérales, tôles, etc.; ils peuvent 
être colorés dans la masse dans toutes les teintes, poncés, 
pochés, etc., ou être recouverts de tout autre produit. 


Utilisations 


Leur légèreté (densité 0,20, soit, en place, 4 à 7 kg/m?) offre 
l'avantage de ne pas surcharger les structures portantes; 
appliqués sur la surface de celles-ci, sans solution de continuité 
et sans joints, ils les protègent contre la corrosion et se prêtent 
également à l'installation de faux plafonds par projection sur 
grillage métallique tendu. 

Enfin, une de leurs particularités étant leur porosité (on dit 
qu’ils « respirent »), ils sont volontiers employés comme revé- 
tements anti-condensation dans les établissements à atmo- 
sphère très humide (filatures, papeteries, piscines, etc.). 


1 - Projection de laine minérale «Pyrolaine » (Photo Ruffel); 
2 et 3 - Toiture et mur industriels isolés par projection de laine minérale « Pyro- 
laine » (Doc. Ets Blandin). 
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les verres 


On dispose aujourd’hui d’une assez grande variété de produits 
verriers qui, sans sacrifier leur qualité essentielle qui est la 
transparence, sont conçus de manière à être sensiblement plus 
isolants que les vitres ou glaces ordinaires (dont le coefficient 
moyen de conductivité est À — 5 k cal/m h °C) et permettent 
ainsi de prévoir de grandes surfaces éclairantes sans avoir 
recours à des installations de chauffage ou de climatisation 
rédhibitoires. 

Les glaces filtrantes (légère coloration bleu-vert) qui inter- 
ceptent le rayonnement chaud du spectre solaire sans diminuer 
sensiblement la gamme « visible », sont employées principale- 
ment pour la réalisation de grands pans de verre d'immeubles 
de bureaux. 

Les briques de verre, type « Primalith », qui sont constituées 
de deux éléments moulés, soudés en atmosphère sèche et raré- 
fiée, de manière à former un bloc jouissant de bonnes qualités 
d'isolation. 


Dimensions courantes 


Épaisseur 


8 cm 
8 cm 
10 cm 
8 cm 


Les vitrages isolants. 

Thermolux (A = 3,4 k cal/m h °C). 

Composé de deux feuilles de verre collées sur leur pourtour 
par un brai avec interposition de fibre de verre et protection 
par une bande plastique. En parois verticales, il diffuse la 
lumière en la répartissant dans le volume éclairé; s’utilise aussi 
avantageusement en toiture éclairante (locaux industriels). Il 
peut être livré en cinq teintes différentes (blanc, bleu, vert, 
rose, champagne et doré). 


AerphonecaN = 2.7) k cal/m h:°C en double et.” = 2 -k 
cal/m h °C en triple), composé de deux ou trois feuilles de glace 
ou verre encastrées dans un cadre en profilés d’aluminium, 
avec vide d’air déshydraté et étanchéité réalisée par un liant 


plastique. Un cadre en acier inoxydable assure la protection 
de l’ensemble. Ce vitrage est destiné plus particulièrement aux 
baies de larges dimensions. 

Triver (A = 3 k cal/m h°C), composé de trois feuilles de 
verre à vitres assemblées par une matière plastique spéciale, 
avec protection par bande adhésive, destiné au vitrage des 
baies de dimensions courantes. 

Thermopane, constitué de deux feuilles de verre à vitres ou 
de glace reliées par un joint métallique soudé à chaud. 

Asonor, constitué de deux feuilles de verre à vitres reliées 
par un joint plastique de 6 mm collé par un procédé spécial. 


1 - Pose de vitrage isolant sur châssis bois et châssis métal; « Triver » (Doc. « Saint 
Gobain »); 

2 - Briques « Primalith »; 

3 - Pan de verre isolant « Thermopane » (Doc. « Boussois ») ; 

4 - Sheds industriels vitrés en « Thermolux » (Doc. « Glaces et Verres »). 
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Nature et présentation 

Le polystyrène est jusqu’a présent la seule matière plastique 
qui, expansée, soit utilisée couramment dans l'isolation ther- 
mique des bâtiments (1). Le procédé d’expansion donne un 
système de cellules microscopiques, fermées et soudées entre 
elles, assurant la plus grande résistance à la condensation 
(absorption d’eau 1 % en volume après une semaine d’immer- 
sion), à la diffusion de la vapeur, en même temps qu’à l’écrase- 
ment (1,2 à 1,4 kg/cm? pour la qualité « bâtiment »). Ces qua- 
lités s’accompagnent d’une excellente résistance aux vibrations 
et d’une remarquable légèreté : avec une densité de 20 kg/m°, 
il porte environ 45 fois son propre poids. 

Le polystyrène mousse peut être livré en objets moulés; 
normalement, on le trouve sous forme de plaques de couleur 
blanche, rigides ou souples, d’une épaisseur allant de 1 jusqu’à 
30 cm et dont les dimensions peuvent atteindre 1,24 x 4 m. Il 
est insensible à l’eau douce, à l’eau de mer et à la plupart des 
produits chimiques (il est attaqué par l’acide nitrique concentré, 
les hydrocarbures, éthers, cétones, benzènes et dérivés, 
terpènes). 

Mise en œuvre 

La facilité avec laquelle les plaques de polystyrène mousse 
peuvent se coller sur tous les autres matériaux de construction 
en a répandu l’emploi dans le façonnage de panneaux sand- 
wiches pour les murs-rideaux. Néanmoins, elles s'adaptent 
parfaitement aux applications plus conventionnelles : sous- 
toitures, plafonds suspendus, terrasses (sous la forme de pente), 
planchers, murs (avec parement de protection contre les chocs). 
Elles s’accrochent parfaitement aux enduits de mortier et de 
plâtre et peuvent être utilisées en fond de coffrage. Elles 
n’exigent en aucun cas l’emploi d'un voile pare-vapeur. Elles 
se travaillent très aisément avec lés outils utilisés pour le bois 
tendre. 

En sous-loiture industrielle, elles offrent une face visible 
d'aspect agréable et possédant de bonnes qualités de correc- 
tion acoustique; 

Ecartement maximum admissible entre profilés en fonction de 
l'épaisseur des plaques 


Épaisseur Écartement 
15 mm 50 cm 
20 62 
25 80 
30 100 


Le polystyrène conserve ses propriétés jusqu’à une tempé- 
rature de 70° environ. Il est relativement combustible mais, 
le cas échéant, peut être livré dans une qualité « self extin- 
guishing ». 


(1) Les mousses vinyliques s’emploient plutôt en sandwich, dans l’industrie 
frigorifique, et plus généralement dans les installations d’isolation et de cor- 
rection acoustique. Le polyuréthane n’a pas encore trouvé un emploi courant 
et des essais sur le polvester sont en cours. (Voir T. et A. 6-17* Série, page 102). 


1 - Modèle de panneau sandwich Isorel laqué-polystyrène mousse (Doc. « Sipror »); 
2 - Isolation d'une toiture-terrasse en polystyrène mousse (Doc, « Sipror »): 
3 - Isolation d’une toiture industrielle en polystyrène mousse (Doc, « Pyc-Mousse »). 
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aluminium 


Les qualités isolantes de l’aluminium résultent essentielle- 
ment de son grand pouvoir réfléchissant; sa légèreté et son 
imputrescibilité facilitent en outre son emploi dans le bâtiment 
(en particulier dans les panneaux complexes des constructions 
préfabriquées) et en font un matériau d'isolation de choix pour 
les industries des transports. 

Il est utilisé soit seul soit collé sur du papier kraft asphalté 
de manière à permettre la réalisation de voiles parfaitement 
étanches (murs en bois, sous-toitures) et est livré en rouleaux 
de 0,50 x10 m (Ardor) ou même de 1 * 50 m (Isolalu). 

Ardor : (A = 0,0261 k cal/m h °C) est formé de deux feuilles 
de papier d'aluminium de 0,018 mm d'épaisseur, l’une plane, 
l'autre ondulée, réunies par des agrafes, l'épaisseur totale étant 
de 12,5 mm et le poids de 12 kg/m*. On le pose en partie verti- 
cale en le suspendant à des fils de fer galvanisés tendus, en 
partie horizontale par simple déroulage; on peut le superposer 
en autant de couches qu’il est nécessaire. 

Aljol est formé de deux feuilles d'aluminium gaufrées et 
collées sur une feuille de kraft bituminé de telle manière qu’à 
la pose, en tirant latéralement sur la bande déroulée, il se 
forme deux plis qui détachent les feuilles, réalisant ainsi commo- 
dément les vides d’air intermédiaires. 

Isolalu est obtenu par contrecollage au bitume d’une feuille 
d'aluminium de 0,03 mm sur un support de papier kraft crépé, 
il pèse 3,4 kg au m°. Il permet de réaliser économiquement des 
barrières de vapeur parfaitement étanches apportant un complé- 
ment d'isolation appréciable, plus spécialement dans les 
constructions préfabriquées, en sous-toitures, dans les bâti- 
ments agricoles et dans tous les cas particuliers où la légèreté et 
le faible encombrement sont spécialement recherchés. Comme 
le précédent, il se pose simplement par clouage ou agrafage sur 
le chevronnage, solivage, etc. 


1- Schéma montrant comment est éliminée la chaleur rayonnante par une série 
de feuilles brillantes espacées de 12 mm (Doc. « Ardor »); 

2 - Une feuille de complexe isolant; Alfol (Doc. « Calfri »); 

3 - Un rouleau d'aluminium ondulé « Ardor » (Doc. Ets Wanner); 

4 - Pose de feuilles d'aluminium ondulé; 

5 - Pose d’enduit au mortier sur feuilles d'aluminium avec armature de grillage 
métallique ; 

6 - Diverses utilisations de feuilles isolantes d'aluminium (Doc. « Ardor ») : 1 - Cou- 
verture (amiante-ciment; béton; bois avec multicouche); 2 - Feuille « Ardor »; 
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1 - Maison rurale dans le Lot (photo Schall) 
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pratique de l'isolation 


Pour se protéger contre la chaleur, le froid ou le vent, les 
constructeurs n'avaient jadis guère d'autre ressource que de 
clore avec des matériaux opaques et lourds les volumes à 
habiter : hors des cités, relativement plus abritées, les 
hommes, en mauvaise saison, vivaient reclus. La tendance 
à construire plus léger et, parallèlement, plus ouvert, déjà 
illustrée par les grandes maisons à étages, en pans de bois 
très vitrés, du Moyen Age, est encore aujourd'hui freinée 
par le souci de ne pas perdre les qualités de confort garanties 
par la construction lourde : le problème de l'isolation se 
pose alors avec plus d’acuité et ses solutions doivent être 
sérieusement mûries. 

Nous présentons dans les pages qui suivent quelques réa- 
lisations destinées à illustrer les possibilités pratiques 
offertes par les divers matériaux plus ou moins couram- 
ment employés dans ce but et dont nous venons de passer 
en revue les principaux. Nous donnerons ensuite les moyens 
de calculer méthodiquement l'efficacité d’une paroi isolante. 


toitures inclinées 


% - Villa en Afrique du Nord. Miquel, architecte. Jsolation 
contre la chaleur par vide ventilé entre toiture et plafond (photo 
Eichacker-Petrusa); 


5 - Imprimerie à Tours, sheds préfabriqués de J. Prouvé; 
B. Zehrfuss, architecte. Isolation par parements extérieur et 
intérieur réfléchissants en aluminium et interposition de laine 
minérale ; 


6 - Ecole à Marseille, R. Egger, architecte : votite en briques 
creuses de 7 cm et remplissage béton léger; coupe éch. 1/100 
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6 BETON LEGER DE REMPLISSAGE 
VOUTE BRIQUES 5 


TUILE CANAL SEULE 
DEBORDANTE 
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6 - Usine à Bischwiller (Bas-! 
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7 - Maison à Munich, K. Gollwitzer ie 
comble perdu en béton coulé sur coffrage perdu en fibre 
vert de 35 mm de ciment, éch. 1/10 (Doc. D.15.7.); 
8 - Entrepôt à Lille. Isolation sous loilure en par: 


; aa : À ie aux / de lin 
22 mm, densilé 400, une face papier amiante (Doc. Lin 


9 - Hall de la foire gastronomique à Dijon. Zsolalion sous toiture en bar- 
deaux creux de céramique « Minangoy-Poyet ». 
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toitures-terrasses 


Corton ondulé 


1 - Isolation des terrasses dans les constructions d'Auguste Perret : 
briques creuses posées par l'intermédiaire de lambourdes en terre cuite 
sur le plancher en B.A. ; 

2 à 4 - Schéma des trois positions de principe de la couche isolante dans 
les toitures-terrasses : 2 - Entre la dalle et la forme de pente; 3 - En 
plafond avec pare-vapeur; 4 - En plafond avec ventilation (Doc. 
Fibriver); 

5 - Exéculion de la forme de pente sur une isolation en mousse plas- 
tique (Doc. Sipror); 


Solin grillogé 
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6- Toiture des services sociaux de la fabrique Rohner (voir Techniques 
et Architecture 2, 16° série, p. 10). Détail : éch. 1/50 : 1 - Chéneau en 
cuivre; 2 - Store; 3 - Rail pour l'échelle de nettoyage des fenêtres; 
4 - Poutre; 5 - Plafond perforé pour bouche d'aération; 6 - Vide 
(amenée d’air frais); 7 - Dalle armée de béton cellulaire « Durisol » 
12 cm; 8 - Etanchéité gravillonnée (Doc. Werk); 

7 - Villa en Hollande; Van Tijen, Boom et Posno, architectes. Détail 
de la toiture en bois avec isolation en laine minérale 8 cm, éch. (1/20.) 
Le mur est en blocs verticaux de béton cellulaire « Durox » (Doc. Bouw); 


8 - Terrasse-jardin d’un groupe scolaire à Lausanne. M. Piccard, archi- 
tecte. (Voir Techniques et Architecture 6, 16° série, p. 14). Détail 
_éch. 1/50 : 1 - Élément de parement préfabriqué; 2 - Structure 
béton armé; 3 - Tablette et protection de l’étanchéité; 4 - Étan- 
chéité multicouche; 5 - Joint de dilatation; 6 - Prise d’air frais; 8 - 
Terre végétale; 9 - Terre; 10 - Branches de sapin; 11 - Sable; 
12 - Gravier rond; 13 - Forme de pente; 14 - Carton bitumé; 
15 - Isolation fibre de verre 10 mm; 16 - Lambourdes; 17 - Carton 
bitumé; 18 - Plafond acoustique; 


9 - Terrasse-jardin de l'immeuble de la rue Nungesser et Coli, Le 
Corbusier, architecte. 


103 


ELITE 
ET Tee 
I nn 


© 4 


en 


T her- 


facade 
architecte; 


de 
>ggias el persiennes écartées; 


munis @auvents amovibles ; 


ers 


= 
Æ 
> ~ 
. LS = 
mew — | + 
= SESS À 
< = 
= Ÿ a ~ 
® 2 & = 
pus Ÿ = = 
aw <a TT na 
© cue eS 
"ea 9 =) = 
[= h SE = S 
d'A © à 
OPCS SRE 
~ en eas 
Lan ETS & ro} 
n Se Carer 
PIN ee ENS 
© =" QAR Y 
9 L228 » 
SEP RL 
\ LA 988 38 
noe Ss = 
NOR oe © 
PRIE 
Ww 1 ES eS & es 
hoe asSeonr cs; 
Serie ey at 
— mm ES Wo <a 
a = rom ~~ 
oP hoes AA ee wea — 
SRE = D 
mm OUR mm ER — 


eee ee ent de 


areui] ereane oure —0: & 


ea 


e GARTER DE TOLE OU CONVECTEUR 


ALIGNEMENT| FACADE TRAVERT 


viog 0 Jain =, 
ELEMENT @ a ————}—— 
° 
VIDE 0 ain = 
BRIQUES — = 
ENDUIT —— + rt QFVETEMENT BOL CEMETEX OÙ SIMILAIRE 
© 
a an 
9 PLANCHER BA 
° pe 
x 
Li _ ENOUIT 


GAINE ELECTRICITÉ 


° 
BANDE AU | PIERRE DURE + 


= + VENTILATION DE LA GAINE 
ET 
1 
l| 
| 
| 
( 
| 
! st = PORTE OUVRANTE 
i'l 
| 
4 
° © 
° © 
+ . 
T gig 
eo) 
M 
CHASSIS AUSTRALIER 
| | 
(se =| 
ANALISAÏTION ÉLECTRICITÉ TELEPHONE 
° 
“ 
beer hee 
APPUI PIERRE BURE —% 


VOLET DE REOLAGE 
2 
a pe 


ALIGNEMENT| FACADE TRAVERTIN 


CANTER DE TOLE DU CONVECTEUR 


VIDE 0] AIR 
ELEÏMEnT 8a 
VE 0 AIR 


SAIQUES 


CONVECTEWS 


Emout 


— 


murs en maconnerie 


4 et 5 - Immeuble de bureaux à Paris, A. et P. Dufau, archi- 
tectes (voir Techniques et Architecture 5/6, 1o® série; <p. 11). 
Isolation en briques creuses : 4 - Coupe verticale 0,03 p. m.; 
5 - Vue de la façade (photo Chevojon); 


6 et 7- Immeuble de bureaux à Noisy-le-Sec, J. Tehumi, archi- 
tecte (Voir Techniques et Archilecture 4, 15e série, p. 99). Iso- 
lation en briques creuses : 6 - Coupe verticale, éch. 0,02 p. m.: 
1 - Poteau: 2 - Encadrement de baie; 3 - Appui; 4 - Plaque 
de parement préfabriquée en béton vibré et lave; 5 - Vide; 
6 - Brique; 7 - Parement intérieur; 8 - Joint étanche; 9 - 
Chassis métallique; 10 - Chainage; 7 - Vue du bâtiment, 
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murs en maconnerie 


1 - Murs en barres verticales de béton cellulaire 
« Ylong » (Stockholm). Photo S. Sundahl; 

2 - Immeuble d'habitalion en murs porteurs de 
parpaings de béton cellulaire « Siporex», à 
Noisy-le-Sec; Bodecher, architecte. 
3-Immeuble d’habitation. Grimm et Struys, 
architectes. Mur de remplissage en parpaings de 
pouzzolane; a gauche, le méme type de cons- 
truction après pose des plaquettes de parement 


en terre cuite. 
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murs préfabriqués 


1 et 2 - Maison entièrement préfabriquée en bois par une Société sué- 
doise. Les murs sont constitués d'éléments de la hauteur d’un étage et de 
section carrée 20 x 20 cm, les parements en sont en frise, collés, avec pro- 
tection à l'extérieur en feuille d'aluminium émaillée au four, l’isolalion 
esl réalisée par un bourrage de sciure de bois provenant de l'usine même : 


1 - Assemblage des éléments de mur et détail des chevilles; 2 - Coupe 
horizontale du mur (Doc. Courrier de la Normalisation). 


3 - Maison prototype dont les façades, les cloisons, les plafonds et la sous- 
toilure sont réalisés en panneaux de fibre de lin comprimée (Doc. « Linex »); 


4 et 5 - Mur-rideau du type devenu courant aux Etats-Unis : Hôtel 


Statler Hilton à Dallas, W.B. Tabler, architecte. Détail éch. LILLOISE 
Profilés d’acier portant la façade; 5 - Menuiserie en aluminium anodisé: 
8 - Dalle béton armé 21 cm; 9 - Parement extérieur en tôle d'acier émaillée 
1,6 mm; 10 - Plaque de fibrociment 5 mm; 11 - Isolation fibre de verre 
25 mm; 12- Tambour de store; 13 - Climatisation (Doc. Bauen + 
Wohnen); 


G et 7 - Murs-rideaux en éléments J. Prouvé, immeuble de bureaux. 
Gravereaux et Lopez, architectes (Voir Techniques el Architecture 7/8, 


10e série, p. 14). L’isolation est réalisée par un complexe de feuilles d’alu- 
minium-1sorel. ‘ 
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Application de bitume 


planchers 


1 à 3 - Exemples courants d'isolalion de planchers avec des plaques ad Isorel 
mou: 1 et 2 - Planchers en bois sous et sur lambourdes; 3 - sous carrelage ; 
% - Ecole préfabriquée : les panneaux de plancher sont des sandwiches de 
fibrociment granilé, fibre de lin densité 400, épaisseur 30 mm, fibrociment. 
Les tranches sont protégées par un produit hydrofuge. Les cloisons et pla- 
fonds sont également des sandwiches des mêmes matériaux (Doc. Linex); 
5 - Plancher en hourdis creux de béton de gravillon « Omnia » ; 

6 - Plancher en barres de bélon cellulaire « Ylong »; 

7 à 13 - Divers modèles de hourdis creux céramiques pour planchers pré- 
coniraints : 7 =  Stalhtor; 8tet.9-S-T.U.P. « R=159; 10-8.7T.U-P: 
«L- I»; 11 à 13-S.T.U.P. « Inov » (Doc. « Tuiles et Briques »). 


110 


calculs 


calculs d'isolation thermique 


| - calcul du coefficient K de murs extérieurs 
homogènes (fig. |) 

Le coefficient AK d’un mur extérieur homogène (un seul maté- 
riau et sans vides d’air) d'épaisseur e d’un matériau de 
coefficient de conduction À est donné par : 


1 1 1 e 


(1) eee a 


où hy et he sont respectivement les coefficients de transmission 
de surface intérieur et extérieur. Comme on prend hy = 7 et 
he = 18 pour les conditions normales, la somme des résistances 
superficielles : 


1 1 F 
2 = — = 0,20 
( ) hy he 
Donc, pour un mur extérieur homogène : 
1 = e 
ee Dog 
(3) 7 020% 


L’épaisseur e doit être exprimée en mètres. 


Le coefficient À est donné par le tableau I (page 112). Rappelons 
que pour choisir convenablement le coefficient de conduction, il 
est généralement essentiel de préciser la densité du materiau, 
une indication telle que « béton cellulaire », par exemple, étant 
totalement insuffisante. Le coefficient À à prendre pour les 
murs extérieurs est celui indiqué par la troisième colonne du 
tableau, la quatrième colonne servant seulement de référence, 
suivant les indications données ultérieurement. Dans certains 
cas, il existe une valeur normale de densité, la valeur correspon- 
dante du tableau I est alors indiquée en italique. 
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PAR R. CADIERGUES, 


DIRECTEUR DU COMITÉ SCIENTIFIQUE ET TECHNIQUE 


DE L'INDUSTRIE DU CHAUFFAGE ET DE LA VENTILATION 


2 - calcul du coefficient K d’un mur extérieur 
en feuillets homogènes 


Feuillets pleins 


Très souvent, un mur plein est constitué de plusieurs feuil- 
lets (fig. 2), par exemple de l’intérieur vers l'extérieur : l’enduit 
plâtre, l'âme de la paroi telle qu’un béton léger, l’enduit exté- 
rieur. 

S’il y a par exemple trois feuillets d’épaisseurs respectives 
C1, €, €s (en mètres), de matériaux de coefficients de conduc- 
tion A,, As, À, le coefficient A du mur est donné par la formule : 

es la 


1 < e 
eee 0,2 — + E + + 
(4) K 220 CF 5 5, 
Le système se généralise facilement à un nombre plus grand 
de feuillets : 


(9) 


Vides @air non ventilés 


L’un des feuillets peut être constitué par un vide d’air (fig. 3); 
la formule est alors analogue à la formule (4), mais l’expression 


e : ne : i 
re correspondant au vide d’air est remplacée par la resistance ry 


2 . . 
du vide d’air dont la valeur sera donnée plus loin, soit : 


(6) piper Oe de tye se 
À: Te 
Il s'agit de vides non ventilés, n’étant en communication ni 
avec l’extérieur ni avec l’intérieur. 
Pour un vide d’air courant, la résistance rv est donnée en 
fonction de l’épaisseur par la figure 4. Font exception a ce résul- 


Tableau 1 


i COEFFICIENT | COEFFICIENT 
4 de conduc- | de conduc- 
Ë MASSE tion normal | tion de réfé- 
ë MATÉRIAU volumique en mur rence en 
À kg m3 extérieur laboratoire 
ÿ ; ( kcal ) : ( kcal ) 
‘E \mh°C 8 \mheC 
MÉTAUX supér. à 50 = 
BRIQUES 
1600 0,60 0,42 
BrigueRnormAle eee 1800 0,75 0,50 
2000 0,90 0,60 
PIERRES 1600 0,80 0,45 
Galcaires OreS anes nee 1800 0,95 0,53 
calcaire moyen......-.. 2000 TES 0,65 
2200 1,4 0,76 
CTÉS MOVE Re ee 2400 ee 0,93 
2600 22) 1,19 
2800 Ds 1,4 
CROIS SEEN RER ET AE | 2400-2700 DE 
CGrAN MESSE EE 2500-3000 2,9 
BOT PATES ARIANE ER 2400-2600 2,0 
Bas alies PET eee 2800-3000 3,2 
SUEDE SR PR MS D RER 2600-2800 2,4 
RUN EME eee eee 2500-2850 20 
ATAOISE? TR eee 2700 175 1,3 
ENDUITS, MORTIERS, 
PLATRES 
1600 0,55 0,35 
Enduits et mortiers ‘à la | 1800 0,70 0,44 
chaux ou au ciment ..... 2000 0,90 0,55 
2200 1122 072 
| 800 0,35 0,23 
: : 1000 5 2 
Eidiniss pidtnes ere 1200 Hee ee 
| ( “600 0,25 0,16 
Carreaux de platre, plan- \ 800 0,30 0,19 
Chester DIGTe RER 1000 0,35 0,23 
| 1200 0,45 0,27 
Platres à agrégats légers { 200 0,07 0,04 
(ex =svermiculite) "2"? ‘ 400 0,10 0,06 
| 600 0:14 0/09 
; 200 0,10 0,06 
Pldtres cellulaires........ 400 0,18 0,11 
| 600 0,25 0:16 
BÉTONS 
Bélon de gravillons....... 1600 0,65 0,35 
maigre ou caverneux... 1800 0,80 0,44 
ordinaire non vibré..... 2000 1,0 0,55 
Re ee Dee 2200 hee 0,70 
NS RE A cigs 2400 1,4 0,87 
armé avec proportion 
moyenne de ferraillage. i 1,4 — 
300 0,08 0,05 
Bélon à agrégats légers : 400 0,10 0,06 
ponce, laitier éclaté, pouz- 500 0,12 0,07 
zolane, vermiculite, etc..| / 600 0,15 0,09 
800 0,25 0,12 
1000 0:30 0:16 
1200 0,40 0,21 
1400 0,45 0,26 
400 0,20 0,11 
Béton cellulaire normal : | en nee Que 
sans agrégats spéciaux..| | 1000 0’60 0°32 
1200 0°75 0742 
1400 0,95 0,52 
BOIS ET CONTREPLAQUES 200 0,055 0,048 
300 0,075 0,064 
400 0,095 0,079 
Epicéa, peuplier......... 450 0,105 0,087 
SAP CETTE re este = 500 0,115 0,095 


MATERIAU 


BOIS ET CONTREPLAQUES 


Chéne, chataignier, hétre. 


FIBRAGGLOS 
Fibres ou déchets de bois 
+ liant minéral 


MASSE 
volumique 


kg/m* 


PANNEAUX DE FIBRE 
Agglomérés : liants orga- 
niques. 


200 
300 
400 
500 
600 
800 
1000 
1100 


PANNEAUX VÉGÉTAUX 
(non agglomérés) 


100 
200 


LIÈGE 


100 
200 
300 
400 
500 


LAINES MINÉRALES 
en vrac ou en matelas 
(entre papier) : 

en feutres 


MATERIAUX EN VRAC 
Poudres minérales (sable, 
mâchefer, gravier) 
mâchefer fin 


Vermiculile expansée..... 
Copeaux de bois 


80 a 140 
150 a 200 
45 a 80 
150 à 200 


DIVERS 


Amiante-ciment 
panneaux légers 
tuiles et panneaux com- 
primés 
Asphallte 


Carreaux céramiques 
Carreaux plastiques 
Carton (bitumé ou non).. 
Ciment magnésien 
Linoléum 

Tuiles 


1000 à 1200 


1800 à 2000 
2150 
1050 
1300 
1100 

700 à 1100 
700 
1200 


COEFFICIENT 
de conduc- 
tion normal 
en mur 
extérieur 


in (med) 
E \mheC 


COEFFICIENT 
de conduc- 
tion de réfé- 
rence en 
laboratoire 


1 (rc) 
S \mh°C 


0,103 
0,111 
0,127 
0,143 
0,16 


0,044 
0,048 
0,059 
0,073 
0,088 
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tat les vides d’air revêtus sur une de leurs faces ou sur leurs deux 
faces d'aluminium; cas auquel la résistance est donnée par la 
figure 5 en l’absence de condensations sur les feuilles d'aluminium. 


Vides d’air ventilés. 


. Dans certains cas, pour la protection contre les condensa- 
tions, les pluies ou le soleil, il peut être à la rigueur admissible 
de ventiler un vide d’air sur l’extérieur (fig. 6). 

Dans ce cas, le calcul est plus complexe et ne fait guère inter- 
venir que les matériaux placés entre ce vide d’air et l’intérieur 
soit dans le cas de la figure 6, deux feuillets. ; 

Dans ce cas, le coefficient K est donné, pour des vides d’air 
d’au moins 2 cm d’épaisseur, par la formule 


i 
aioe. * 
aN 


1 As 


K 


Il est facile d'étendre la formule aux cas où il y a plus ou 
moins de deux feuillets entre le vide d’air et l’intérieur. 

Cette formule ne s’applique pas aux vides d’air comportant 
de l’aluminium sur une des faces, pour lesquels il faut adopter 
la formule suivante : 

Vides d’air ventilés, d’au moins 25 mm, à une ou deux 
faces aluminium : 


(8) 


la partie soulignée par accolade correspondant uniquement aux 
feuillets entre vide d’air et intérieur à l'exclusion des feuillets 
entre vide d’air et extérieur. 
Feuillets ondulés 

Il peut se faire que l’on utilise dans certains cas des parois 


VIDE D'AIR. 
NON VENTILE 
10U 2 FACES At | 


WT] 
LTT UAT | SANS CONDENSATION FT 


SES 
sav'ie 


FLUX DE CHALEUR 


PAROI! 
HOMOGENE 


à PAROI. 
HETEROGENE 
(REALITE) 


7 


. PAROI 
HETEROGENE 
(PRINCIPE om CALCUL) 


qui ne soient pas planes, tout en constituant un ensemble paral- 
lèle aux faces de la paroi. C’est par exemple le cas si on emploie 
des panneaux d’amiante-ciment ondulé ou des minces feuilles 
@aluminium froissées. 

Si la face ondulée est sur l’extérieur, il faut calculer la sur- 
face de matériau par mètre carré de mur, soit S. Le calcul de 
K s'opère alors comme pour un mur extérieur normal, mais en 
eee le coefficient 0,20 des résistances superficielles. On a 
alors : 


1 1 1 e 
9 — MED 
(9) es ee aos) a 
; 1 e 
au lieu de : = == (0) 
au lieu de K ‘ + a, + 


3 - calcul du coefficient K d’un mur extérieur 
hétérogène 


Très généralement, l’ensemble d’un mur n’est pas homogène 
sur toute sa surface, c’est-à-dire qu’il n’est pas composé de 
feuillets parallèles couvrant toute la paroi; il y a des hétéro- 
généités : poteaux, nervures, vides d’air de forme complexe 
(corps creux), etc. Nous allons examinér dans ce paragraphe 
les cas essentiels. 


Principe de caleul 


™ Dans une paroi composée de feuillets parallèles, le flux de 
chaleur se propage perpendiculairement à la paroi (fig. 7 A), 
mais dans une paroi hétérogène avec montants par exemple, 
telle que la paroi de la figure 7 B, les lignes de flux sont dé- 
formées et le flux de chaleur ne se propage plus perpendicu- 
lairement à la paroi. 

Les calculs de transmission de chaleur avec lignes de flux non 
perpendiculaires à la paroi sont assez laborieux et il est généra- 
lement préférable d'opérer par approximation avec l’hypo- 
thèse de calcul représentée par la figure 7 c, consistant à ad- 
mettre que le flux se propage perpendiculairement à la paroi. 

Comme le flux est proportionnel au coefficient AK d’un élé- 
ment de surface et à l’aire de cet élément, il est facile de cal- 
culer le coefficient de transmission de parois hétérogènes en 
adoptant l’hypothèse de la figure 7 c. Nous allons indiquer les 
principaux cas d’application du procédé, de façon a en montrer 
plus clairement le principe. 


xi 4 


Parois 4 éléments jointoyés 


En traçant les axes coupant les milieux des joints, il est pos- 
sible d’extraire d’un mur jointoyé tel que celui représenté sur 
la figure 8 A un élément indéfiniment répété tel que celui de 
la figure 8 B représentant par exemple un parpaing enveloppé 
de la moitié des joints de mortier. Cet élément est découpé 
perpendiculairement à la paroi en éléments homogènes ou à 
feuilles parallèles homogènes tels que ceux de la figure 8 B qui 
comprend le « demi-joint » se présentant entre deux prismes 
et le bloc (parpaing, brique, etc.). Sur la figure 8 B, nous avons 
montré un enduit qui est découpé en prismes, soit avec le 
demi-joint, soit avec le bloc à jointoyer. 

Suivant les notations de la figure 8 c, si S, est la section du 
« demi-joint » et S, la section du bloc (section perpendiculaire 
aux lignes de flux de chaleur), le coefficient A du mur jointoyé 
est donné par la relation : 

KES + KS; 

Si + Sp 

où K, et K, sont respectivement le coefficient de transmission 


de chaleur au niveau du bloc et au niveau du joint. La formule 
se généralise facilement au cas où l’on a plus de deux sections : 
, KS, + KS, + 


a Pesan er 


KE 


Parois à montants ou cadres 

Le principe de calcul reste tout à fait analogue à celui des 
éléments jointoyés et la formule valable reste la formule 10. 
Pour le cas de la figure 9 par exemple : 

S,A, + SK, + SK, 


if AES I ae a 


Parois à nervures 


Les parois peuvent comporter des montants ou des renfor- 
cements qui n’aient pas la forme de prismes rectangulaires 
simples tels que celui de la figure 10. Dans ce cas, la solution du 
problème est basée sur le même principe que celui déjà décrit : 
décomposition en éléments à feuillets parallèles en simplifiant 
les profils. 


4 - calcul du coefficient K des murs et cloisons 


ul s'opère de façon très analogue à celle des murs 
, mais les coefficients superficiels sont modifiés. 


Au lieu de la formule : 


i 
(20 


K À 


+ 
on utilise la formule : 


1 C1 
11 = 0,28 + qe 
Se K À 

Ce procédé est très inexact pour les calculs de transmission de 
chaleur entre locaux présentant de faibles différences de tempéra- 
ture. Il ne saurait être employé que par exemple entre un local 
chauffé et un local non chauffé, ou très peu chauffé. 


5 - calcul du coefficient K des planchers intérieurs 


Le principe est tout à fait analogue à celui des cloisons sépa- 
rant des ambiances intérieures. Il convient toutefois de mettre 
à part certains cas particuliers. 


Planchers intérieurs entre étages 


On utilise les formules : 

1 one CE 

(12) Fées 0,28 + — + ... quand la chaleur « monte », 
L 1 


‘ 1 ey 
(13) K 04022 à, i 

Comme pour les cloisons et murs intérieurs, ce procédé est trés 
inexact pour les calculs de transmission de chaleur entre locaux 
présentant de faibles différences de température. Il ne saurait 
être employé que par exemple entre un local chauffé et un local 
non chauffé, ou très peu chauffé. 


quand la chaleur « descend ». 


Isolation thermique des planchers sur caves et vides sanitaires 


Les coefficients K de parois sont traditionnellement utilisés 
pour les calculs de déperditions servant de base à la détermi- 
nation de la puissance des installations de chauffage. Pour ces 
calculs, dans le cas de planchers sur caves ou vides sanitaires, 
on attribue à la cave ou au vide sanitaire une température 
différente de la température extérieure suivant des règles 
forfaitaires. 

Lorsqu'on étudie l'isolation thermique, il est plus simple de 
réduire tous les calculs à l'écart de température entre l’intérieur 
el l'extérieur. Si l’on veut de ce fait considérer l'isolation d’un 
plancher sur cave ou vide sanitaire par rapport à la tempéra- 
ture extérieure, on adoptera la formule suivante : 
tire 


14 
(14) x 


KR; air 
Altention : 
a révision. 
Mais si Von adople celle formule, il est nécessaire d’en préciser 
la signification « coefficient de transmission global entre intérieur 
el extérieur d’un plancher sur cave », par exemple. 


cetle formule est assez imparfaite et est sujette 


Planchers sur terre-pleins 


Les coefficients AK de planchers sur terre-pleins sont tradi- 
tionnellement déterminés, pour le calcul des déperditions, par 
la méthode classique des planchers intérieurs, la correction 
nécessaire étant faite en supposant le sol à une température 
supérieure à celle de l'extérieur. Là encore un coefficient global 
serait préférable. ° 

Mais l’expérience montre que, dans ce cas, les déperditions 
ne sont pas proportionnelies à la surface, mais plutôt au péri- 
mètre. Le coefficient À d’un plancher sur terre-plein, réduit au 
metre carré de plancher, n’a done pas grand sens. 


Planchers sous combles 


Il est également fréquemment 
ditions, que le comble est à 
entre les températures intérieur 
tion peu admissible, le calcul 
grandes difficultés. 

Dans le cas de comble ventilé, or 
lation de la toiture proprement di 
tion du plancher sous comble. La f: 
en utilisant les méthodes tradition: 


is dans le calcul des déper- 
mpérature intermédiaire 
térieure; c’est une solu- 
ne présentant pas de 


t pas compte de l'iso- 


seulement de l’isola- 
à appliquer alors est, 


114 


= 1 re ey 
(15) Ko 028 + à + 
= — 
où les expressions soulignées par l’accolade concernent seule- 
ment les matériaux du plancher sous comble. 

Pour les combles non ventilés, on se reportera au paragraphe 
suivant. 


6 - calcul du coefficient K des toitures 


Toitures sans sous-plafond et toitures-terrasses 


Le calcul classique s’opére par la méme formule qu’antérieu- 
rement pour les murs extérieurs. 

Ce calcul ne tient absolument pas compte de la perméabilité 
à lair de la toiture. 


Toitures sur comble non ventilé 


Pour le comble non ventilé de la figure 11, le coefficient A 
ramené au mètre carré de plafond se calcule par la formule : 


© (0,15 +4 +s) 


ej €) 
_—… +- ss == 
S 


1 
lu 
(16) = por. Fe - 


: mA 
K | 
où : 

€, &, sont les épaisseurs des feuillets du plafond de coeffi- 


cients de conduction A,, As, 


-e’,, €’s, les épaisseurs des feuillets du toit de coefficients de 
conduction A’,, À; 
— S’ est la surface de toiture pour une surface S de plafond. 

Si toute la toiture n’est pas homogène, par exemple un ver- 
sant couvert en matériau opaque et un versant vitré (sheds, etc.) 
on calcule de la manière suivante : 

1° Diviser la surface de toiture S’ en éléments homogènes, 
par exemple trois éléments S’,, S’,, S’s, dont on calcule les 
coefficients K’,, K’,, K’,, par les formules : 


2 ==: (155 <p ; + Ty = (au lieu de la formule (6) 
A 
(Le Ou 
Les 0,09 + — La + {4 ,,, (au lieu de la for- 
IE ‘a 4 +148 7S 


mule (19) pour les toitures ondulées). 


2° Calculer le coefficient A (que nous appellerons Ko) du 
plafond par la formule : 


1 e 
DR RE + 
Ko 02 Ay fy 


3° Le coefficient AK global de l’ensemble plafond et toiture, 
réduit au métre carré de plafond, est donné par la formule : 


ANAL Sa 
KT Kent S\( Ris SR 


(18) i KS 


7- calcul du coefficient K des planchers sur 
porches 
Le calcul des planchers sur porches s’opére de la même 


manière que pour les murs extérieurs, mais on remplace les 
formules suivantes : 


1 : er € 
F ee >) a} ha 
(5) K 0, 0 ae À Cr A © pe 
: 1 ey CA 
NEED pot “3 
(6) K 0,20 + À aR "à 
par les formules : 
| e926 oh 
(19) Fe 0,26 + à, + À IE 
(20) LD En és 
. Rice À 


Remarque. — Il y aurait lieu en toute rigueur d'utiliser pour 
les vides d’air en planchers sur porches où le flux de chaleur 
se dirige vers le bas, des résistances plus fortes que celles des 
figures 4 et 5; mais l'erreur n’est pas grave, étant donné la 
nécessité de soigner au plus haut point l'isolation des plan- 
chers sur porches. 


8 - mesure expérimentale des coefficients K 


Il est évidemment possible de mesurer le coefficient AK d’une 
paroi en laboratoire, mais il faut prendre certaines précautions 
avec cette méthode, car elle peut introduire des erreurs, et le 
coefficient donné par le laboratoire n'est pas celui à utiliser en 
pratique. Cela tient à ce qu’une majoration doit être apportée 
pour tenir compte de l’humidité, les essais de laboratoire se 
faisant sur des matériaux secs. En outre, il faut s'assurer que 
le matériau est conforme à la série courante, et il est bon de 
faire la moyenne de trois essais. 

Lorsqu'on obtient un résultat de laboratoire, on opère de la 
manière suivante 


1° Soit Ke le coefficient obtenu au laboratoire: 


2° Calculer le coefficient A par les méthodes que nous avons 
indiquées précédemment ; ce coefficient calculé sera appelé Kc; 


3° Calculer le coefficient K avec les mêmes méthodes, mais 
en utilisant le coefficient de conduction à sec donné par la dernière 
colonne du tableau I, ce qui donne Ks; 


49 Prendre pour coefficient AK de la paroi : 


se 


3) 
pt) : Ks 


9 - généralités sur le choix des coefficients K 


Lorsqu’il s’agit de cloisons, planchers ou murs intérieurs a 
un bâtiment, l'isolation thermique ne présente généralement 
que peu d’intérét, sauf dans le cas très spécial de locaux contigus 
portés naturellement ou artificiellement à des températures dif- 
férant d’au moins 5 à 10°C pendant la plus grande partie de 
l'hiver. 

Lorsqu'il s’agit de parois donnant sur l'extérieur, au contraire, 
l'insuffisance de l'isolation thermique est source de dépenses 
de combustibles très élevées, sinon d’inconfort. Le souci du 
confort a d’ailleurs conduit depuis longtemps, et plus ou moins 
empiriquement, à des épaisseurs de murs extérieurs nettement 
surabondantes du point de vue de la résistance mécanique et 
qui ne peuvent guère se justifier que par le souci d'isolation 
thermique. Mais l’évolution moderne du bâtiment, orientée 
vers des réductions aussi poussées que possible des quantités 
de matériaux, impose de plus en plus la nécessité d’une concep- 
tion scientifique. 

En ce qui concerne le confort, une isolation insuffisante peut, 
jusqu’à un certain point, être compensée par un chauffage plus 
intense. Ce sont donc essentiellement les répercussions écono- 
miques qui peuvent fournir les bases du choix d’une isolation 
thermique convenable, car il est bien évident que ne sont 
intéressantes : 

— ni les parois peu isolantes qui conduisent à des dépenses 
considérables de combustibles; 

— ni les parois très isolantes qui représentent des investisse- 
ments exagérés. 

Cette analyse sommaire permet de pressentir la notion 
d'épaisseur ou de structure économique qui sera développée 
particulièrement aux paragraphes 11 et 12. 

Pour des raisons diverses, les Cahiers des Charges ou les 
réglements imposent des conditions limites qui ne valent que 
dans un cadre général. De nombreux pays, par exemple, ont 
limité le coefficient A des murs extérieurs à des valeurs telles 
que 1,2 aoe . Ce procédé n’est pas théoriquement tres valable, 
mais il est parfois pratiquement nécessaire, étant donné les 
conditions des études. Pour les H.L.M., et les constructions 
soumises à des règlements analogues, on ne limite pas le coeffi- 
cient K à proprement parler, mais le coefficient par unité de 
volume de local, c’est-à-dire ce que nous appellerons l'indice 
volumétrique, étudié spécialement au paragraphe 10. En dehors 
de ces cas particuliers, il vaut mieux revenir aux études 
d'isolation économique que nous préciserons aux paragraphes 
ivet. 12. 

Il faut toutefois signaler le cas spécial des planchers sur lo- 
caux non chauffés (caves, vides sanitaires et surtout porches) 
dont Visolation thermique doit être soignée très particulière- 
ment, le contact des pieds avec un sol froid étant un élément 
d’inconfort contre lequel on ne peut pas lutter par une augmen- 
tation de la puissance de chauffage. Nous recommandons de ne 
pas dépasser des coefficients K de 0,6 à 0,8, ou mieux de pré- 
voir un chauffage par le sol bien isolé vers le bas. 


10 - calcul et choix des indices volumétriques 


Jusqu'ici, nous nous sommes préoccupés essentiellement 
d'établir les coefficients de transmission de chaleur par mètre 
carré de paroi. Nous allons donner maintenant quelques indi- 
cations indispensables sur l'isolation thermique d’un ensemble 
de parois, c’est-à-dire par exemple dans un mur extérieur, non 
seulement du mur proprement dit, mais de l’ensemble « mur 
opaque-fenêtres ». 

Si, pour un élément de paroi de surface S, on calcule le coef- 
ficient A, les pertes de chaleur de l'élément sont proportion- 
nelles au produit A S. Les pertes de chaleur de l’ensemble de 
plusieurs éléments s’obtiennent par addition des pertes corres- 
pondant a chaque élément. C'est-à-dire que, si on a un mur 
de 4 X3 m de brique creuse (X = 3,1) dans lequel est percé une 


fenêtre de 1 m?(ÆX = 5), la transmission de chaleur à travers 
cet ensemble est proportionnelle à : 
IPS EMI ES 01 
4 kcal . keal kcal 
m? » + m? : = 


5h°C 


fenétre 


m°h°C m2heC 


mur en brique 


L’ensemble des déperditions d’un batiment est, de méme, 
proportionnel à la somme des résultats ainsi obtenus pour cha- 
cune des parois, du moins dans les formes de calcul approché 
traditionnelles. Soit 
— S, la surface de mur extérieur opaque de coefficient Ay, 

— S, la surface de fenêtres de coefficient K,, 

— S, la surface de plancher (sur cave par exemple) de coef- 
ficient Ks, 

— §S, la surface de toiture de coefficient Ay, les déperditions 
sont porportionnelles a 


(22) DS Reid he ee Sc Keb Sy Ky 


Si V est le volume du batiment considéré, nous appellerons 
indice volumétrique de déperdition le coefficient 


We Devas hy aes Ky SK, SAR 


(23) D 


VE V 


L’arrété du M.R.U. du 17 septembre 1952 impose aux im- 
meubles d’H.L.M. des indices volumétriques qui ont été repris 
et complétés par les arrétés concernant les logements « écono- 
miques et familiaux » (arrété du 11 mars 1954). Ces maxima 
sont donnés par le tableau ci-dessous (valeurs officielles corri- 
gées pour ne pas avoir à tenir compte des infiltrations d'air, cor- 
respondant a la valeur 0,3) : 
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Il - étude des parois économiques opaques 


Considérons, dans un but de simplification, une paroi simple 
(mur extérieur de brique par exemple). Dans létude du bilan 
à effectuer, ramené à un mètre carré de paroi, il intervient :: 
— Je prix du mur qui croît en fonction de l'épaisseur, 

— la dépense de combustible et le prix de l'installation propor- 
tionnelle en gros au coefficient de transmission A, et qui décroit 
en fonction de l’épaisseur. 

Si l’on ramène l'investissement à un amortissement annuel 
et si l’on y ajoute les dépenses annuelles de chauffage, on 
obtient (fig. 12) une courbe qui présente un minimum pour une 
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épaisseur de l’ordre de 35 em; c’est ce qu'on appelle l’épais- 
seur optimum ou l'épaisseur la plus économique. 

Il n’y a pas en fait d'épaisseur optimum invariable pour un 
matériau, car il faut tenir compte : 

- du climat; 

— de données plus ou moins incertaines telles que les carac- 
téristiques d'installations de chauffage et le prix des combus- 
tibles ; 

— de ce qu’en général une paroi comporte plusieurs matériaux : 
la règle applicable à chacun pris isolément n’est pas alors appli- 
cable à chacun placé dans l’ensemble. 

Bien entendu, il peut intervenir d’autres facteurs que les 
facteurs économiques; il peut en particulier y avoir des condi- 
tions mécaniques, le mur thermiquement économique n'ayant 
pas une résistance suflisante, des conditions acoustiques, de 
protection contre l'incendie, hygrométriques (absence de conden- 
sations), etc. Ces éléments, bien qu’évidemment importants, ne 
peuvent être envisagés ici. 

Il est bien évident par ailleurs que les vitrages étant l’élé- 
ment le moins isolant dans la plupart des parois, les déper- 
ditions seront dans l’ensemble d’autant plus faibles que les 
locaux seront moins vitrés. Mais ce point de vue ne dispense 
pas pour autant d’étudier les parois et les structures autres 
que les vitrages de façon à améliorer l’isolation thermique. 

Il est en effet une erreur fréquemment commise qui consiste 
à dire : 

— soit qu'il ne sert à peu près à rien d’améliorer l'isolation, 
si l’on ne se préoccupe pas des vitrages; 

— soit que l'isolation économique dépend de Ja proportion de 
vitrages. 

En fait, il y a une certaine indépendance des éléments, et le 
mur optimum l’est sensiblement quelles que soient par ailleurs 
les surfaces vitrées. On doit donc étudier chaque élément 
séparément. 


Epaisseurs optima 


Nous avons déjà montré, à propos de la figure 12, comment 
il existait, compte tenu du prix du chauffage et du prix du 
matériau, une épaisseur économique. Soit le prix M du matériau 
en fonction de l’épaisseur (prix du matériau et de la mise en 
œuvre). Compte tenu d’annuités normales d'amortissement, 
on doit rendre minimum l’expression : 


M+CK 
où M est le prix de la paroi au mètre carré, K son coefficient de 
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transmission et C un coefficient climatique donné pour la France 
par la carte de la figure 13. 

Cette carte du coefficient C n’est valable que pour les condi- 
tions normales : 
—— Pour des locaux à grand confort ou des hôpitaux, majorer C 
des valeurs suivantes : 


Majorations de C pour 


hôpitaux 


grand confort 


300 
800 
500 


100 
400 
200 


Régions méditerranéennes 
Nord, Est et montagnes 
Autres régions 


— Pour des locaux industriels courants, réduire C des valeurs 
suivantes : 


Réductions de C 
pour locaux industriels 


400 
800 
700 


Régions méditerranéennes 
Nord, Est et montagnes 
Autres régions 


— Pour des altitudes supérieures à 150 m, il faut majorer le 
coefficient C de 350 par tranches de 200 m. L'influence de l’al- 
titude est donc considérable; d’ailleurs cette règle simple de 
majoration n’est guère valable que jusqu’à 600 m et destinée 
au delà à donner purement et simplement des indications. 

— Pour des grandes villes, on peut réduire le coefficient C de 
100 (150 à Paris). 

L'étude de l'indice économique M + C K en fonction de 
l'épaisseur fait apparaître généralement un minimum très 
aplati (voir figure 14), et l’épaisseur choisie peut être assez 
différente de l’épaisseur optimum, sans que l’on aboutisse à un 
réel gaspillage; cela montre également que l’imprécision des 
hypothèses de calcul n’a pas autant d'importance qu’on pour- 
rait le craindre à priori. Pour ne pas trop charger la construc- 
tion (paramètre que, par souci de simplicité, nous n’avons pas 
fait entrer en ligne de compte), il est de ce fait souvent utile, 
sauf avec les matériaux légers, de prendre une épaisseur de 
matériau assez nettement inférieure à l'épaisseur optimum, par 
exemple 35 em dans le cas du croquis ci-dessus au lieu de 60 cm. 
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L'étude des variations du paramètre C et de son influence 
montre en outre que l’épaisseur optimum est plus faible avec 
les climats plus doux, ainsi que le fait ressortir le tableau ci- 
dessous, valable pour les conditions de la figure 14 : 


Région 


Strasbourg Beristenne 


Epaisseur optimum de 


béton banché | 0,70 0,60 
| 


Comparaison de deux parois 
Soit à comparer deux parois indexées respectivement 1 et 2. 
Il suffit de calculer : 
= M,+ CK, 
A= GE IS OG 


pour déterminer celle qui thermiquement est la plus écono- 
mique : c’est celle dont l’indice J est le plus faible. 

Il est facile de constater par étude complete du probleme 
dans le cas où le prix des matériaux au mètre cube est indé- 
pendant de l’épaisseur dans un large domaine, que la paroi la 
plus économique est la plus simple comportant un seul matériau, 
le plus économique. Rappelons, pour qu’il n’y ait pas de méprise, 
que nous ne tenons pas compte ici des points de vue mécanique, 
acoustique, esthétique, etc., mais seulement du point de vue 
thermique. 

Soulignons également que si nous disons que la paroi la plus 
simple est la plus économique, cela veut dire avec un seul 
matériau bien isolant, mais qu’il peut évidemment être inté- 
ressant d'introduire des vides d’air dans la limite où leur coût 
est compensé facilement par les économies de chauffage. 


Isolations supplémentaires 


En fait, une partie des parois a souvent un rôle porteur et 
sa présence est inéluctable. Comme les matériaux porteurs ne 
sont généralement pas thermiquement les plus économiques 
il est bon de doubler ces matériaux porteurs d’une couche iso- 
lante avec un matériau spécial. 

La même méthode que celle qui a été utilisée pour étudier 
l'épaisseur la plus économique d’une paroi vaut pour le calcul 
de l’épaisseur la plus économique d’un feuillet isolant : il suf- 
fit de rendre minimum l'expression : 


M+CK 


où M est le prix du matériau isolant (seul) et J le coefficient 
global de la paroi. 
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Dans certains cas, le prix du matériau n’est pas exactement 
proportionnel à l’épaisseur, mais cela ne change pas le pro- 
cédé de calcul. Dans d’autres cas, les épaisseurs ne sont pas 
quelconques et sont en nombre limité (panneaux de fibres par 
exemple). On n’a plus alors une courbe, mais des points pour 
chaque épaisseur commerciale; la méthode n’en est pas moins 
applicable. 


12 - étude des parois économiques transparentes 


Simple ou double vitrage 


Nous n’étudierons pour le moment que les problèmes ther- 
miques, et nous ne tiendrons pas compte dans un premier 
bilan du rôle que peut jouer le rayonnement. 

Pour savoir si un double vitrage est plus «intéressant » écono- 
miquement qu’un simple vitrage, il suffit d'appliquer la mé- 
thode exposée précédemment pour les parois opaques. 

Soit M, le prix au mètre carré du simple vitrage de coeffi- 
cient K, 5, et M, le prix du double vitrage de coefficient 
K, (K, vaut de 2,8 a 3,2). Le double vitrage est intéressant si : 

M: + Ck, < M,+C K,. 


Pratiquement, on peut prendre, pour le double vitrage type 
(joint normal) de 5 mm d’espacement, qui correspond à ky, 
= 3,2, la valeur de M, M, égale à 4 500 F/m°?. On en extrait 
facilement la condition suivante fixant les zones où le double 
vitrage est intéressant 

CG > 2 500. 

D’ot les altitudes minima auxquelles le double vitrage est 
économique, indiquées par la figure 15. En fait, il ne faut pas 
accorder une valeur trop absolue à ces courbes qui sont seule- 
ment indicatives et qui ne peuvent viser à résoudre totalement 
le probleme. 


Influence de l’ensoleillement 


Lorsque l’on fait intervenir l’ensoleillement et la pénétration 
du rayonnement à travers les vitres, on constate facilement 
que le coefficient X classique (ix 5 par exemple pour un 
simple vitrage) est une valeur maximum, valable la nuit, mais 
qu’il faut corriger pour tenir compte des effets du rayonnement 
naturel. Ce calcul de correction est assez difficile et ne peut étre 
abordé ici complètement. Nous indiquons simplement à la 
figure 16 un schéma montrant les variations du coefficient X 
moyen réel d’un vitrage orienté au nord ou au sud, avec pros- 
pect dégagé. 
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Bilan économique général 


Mais pour faire un bilan économique complet, il faut faire 
intervenir aussi le fait que le vitrage sert à éclairer et procure de 
ce fait des économies d'éclairage artificiel. On pourrait croire, 
étant donné les différences d’ordre de grandeur entre éclairage 
et chauffage, que ce point a peu d'importance, mais le calcul 
complet des bilans montre qu’il est nécessaire d’en tenir compte. 

Même en négligeant les effets d’ensoleillement, pour une 
fenêtre nord par exemple, le rôle de l'éclairage n’est pas négli- 
geable et conduit à définir une surface de vitrage « la plus éco- 
nomique », telle que le montre la figure 17. Là encore ces résul- 
tats ne sont qu’indicatifs; ils peuvent servir à orienter les archi- 
tectes et ingénieurs, mais ne doivent pas être considérés comme 
absolus. 


calculs d'inertie thermique 


| - caractéristiques des bâtiments 
en régime variable 


La caractéristique la plus simple et la plus directe du compor- 
tement d’un bâtiment en régime variable, c’est-à-dire de son 
inertie, est la courbe de relèvement de température du bâti- 
ment ou d’un local de ce bâtiment sous l'influence d’un flux 
de chaleur constant. En chauffant ce local, avec une puissance 
constante, la température du local, qui est supposée primiti- 
vement égale à la température extérieure, augmente réguliè- 
rement jusqu'à atteindre une valeur constante qui corresponde 
sensiblement au régime continu, et dont la valeur est d’ail- 
leurs donnée par le calcul des déperditions. Pour simplifier les 
comparaisons, on établit ces courbes de relèvement de tempé- 
rature avec un flux tel que l'élévation de température soit au 
bout d'un temps très long de 1°C. Les differents types de 
courbes de relèvement de température qu’on obtient sont 
classés grossièrement à la figure 18, qui montre comment se 
comportent des bâtiments que l’on peut appeler très peu 
inertes, moyennement inertes, très inertes. 

Une des difficultés d'utilisation des courbes de relèvement 
de température est qu'il n’est pas possible de les déduire rapi- 
dement des caractéristiques de chacune des parois du local 
considéré. 

Pour pouvoir déduire une caractéristique d'inertie d’un local 
des caractéristiques d'inertie de chacune des parois, il faut 
passer par l'intermédiaire des courbes d'influence. Nous allons 
définir sommairement ces courbes d'influence, et nous indique- 
rons ultérieurement comment les déterminer et comment les 
utiliser, 

Il faut d’abord souligner qu'il existe deux courbes d’in- 
fluence pour chaque type de parois qui sont notées respective- 
ment g et e et qui correspondent, la première (g) au flux de 
chaleur pénétrant dans le mur par sa face interne a la suite 
dune élévation de 1°C de la température de Pair intérieur de la 
piece, et la seconde (e) au flux de chaleur sortant du mur par 
sa face interne à la suite d’une élévation de 1°C de la température 
de l'air extérieur de la pièce. La figure 19 indique l'allure géné- 
rale pour un mur simple de ces courbes d'influence, On remar- 
quera que la courbe g part de la valeur 7 pour le temps O, et 
décroit pour se rapprocher régulièrement au fur et à mesure 
que le temps augmente, de la valeur A (coefficient de transmis- 
sion en régime continu). La courbe e démarre horizontalement 
au temps O, et se rapproche d’une façon continue également de 
la valeur X. Il faut une grande habitude pour déceler sur le 
simple vu de ces courbes d'influence, si la paroi est inerte ou 
non, et la structure elle-même est souvent plus explicite pour 
l'utilisateur courant que les courbes. Mais ces courbes d’in- 
fluence permettent de faire des calculs assez précis, méme 
avec des méthodes simplifiées, et permettent en particulier 
d’établir des courbes de relèvement de température, qui, elles, 
sont à peu près impossibles à établir au simple vu de la struc- 
ture des parois. 


2 - chauffage intermittent 


Nous distinguons le chauffage intermittent du chauffage dis- 
continu. Le premier correspond à un chauffage périodique 
régulier, dont la périodicité normale est d’un jour, c'est-à-dire 
un chauffage tel qu'un chauffage de bureau avec réduction de 
nuit. 

Si l’on n’admet aucune limite inférieure pour la température 
intérieure pendant la nuit, et si le chauffage est totalement 
arrêté pendant cette période, il est nécessaire de prévoir dans 
l'installation une surpuissance calculée par la méthode suivante. 


> tae 


Pour chaque local : 

a) calculer les déperditions Po par la méthode classique; 

b) dans la feuille de calcul, effectuer la sommation des sur- 
faces de foules les parois du local, ce qui donne S, surface in- 
terne du local; 

c) en fonction de la durée d'occupation et de la durée de 
mise en régime, on détermine le coefficient de programme a. 

d) la puissance totale P est égale a: 

B Po + cS (bj te) + si 
formule où Qv représente les déperditions par renouvellement 
dair. 


Economie du chauffage intermittent 


Dans la méthode précédente, la surpuissance ne dépend pra- 
liquement que de la surface interne du local. Ce résultat a été 
vérifié statistiquement. Mais il importe de souligner que l’éco- 
nomie d’un chauffage intermittent ne dépend pas seulement 
de cette surface interne, et qu’au contraire de ce qui se passe 
pour la surpuissance, la structure des parois est extrêmement 
importante. Si on peut négliger plus ou moins la structure des 
parois, en ce qui concerne les surpuissances, il n’en est pas du 
tout de même en ce qui concerne l’économie générale. De ce 
point de vue, il est absolument essentiel de placer à la face 
interne des parois des éléments isolants : plus la face interne 


calculs d’insolation 


On trouvera dans les cours de cosmographie tous détails sur 
les mouvements de la terre par rapport au soleil; le détail de 
cette mécanique céleste n’est pas nécessaire ici, où on peut se 
contenter de connaître le mouvement apparent du soleil par 
rapport à la terre, exprimé en fonction de données simplifiées. 
Pratiquement, l’ensoleillement dépend d’un facteur géogra- 
phique (la latitude) et d’un facteur chronologique (la date et 
l'heure). 

La latitude géographique, repérée en degrés, et qui est la dis- 
tance angulaire à l'équateur, a les valeurs suivantes (arrondies) 
pour les principales villes de France ou d'Afrique du Nord 


Lille 51° Toulon | Tunis 37° 
Paris age Bagnères | Rabat 340 
Nantes 47° Perpignan | Touggourt 33° 
Lyon 46° | Ajaccio Mogador 320 
Bordeaux 459 | Alger Agadir 30° 


Pour d’autres régions, on se reportera au planisphère (fig. 20). 
Pour une latitude donnée, la position du soleil est définie par 
la date et l’heure, et peut être repérée par deux angles : l’azi- 
muth et la hauteur (mesurés l’un et l’autre en degrés). L’azi- 


= 


des parois extérieures est isolante, ou même plus les parois 
intérieures sont isolantes, plus grande est l’économie pro 
curce par le chauffage intermittent. 


3 - chauffage discontinu 


Pour les locaux qui sont chauffés de façon très discontinue, 
par exemple les églises, où on peut considérer qu'au début du 
chauffage la température du local est sensiblement égale à la 
température extérieure, il faut effectuer un calcul assez parti 
culier. Ce calcul est basé sur la détermination de la courbe 
de relèvement de température. 

Cette courbe peut être déterminée d'une manière précise 
en utilisant les courbes d'influence et en effectuant un calcul 
précis. Toutefois, il est souvent possible d'opérer par analogie. 

Connaissant la courbe de relèvement de température et la 
durée de mise en régime admise pour l'installation, ainsi que les 
déperditions calculées en régime permanent, la puissance à 
fournir est 

Po 
R 


ou Po sont les déperditions en régime permanent, et R la valeur 
de la courbe de relèvement de température au temps corres 
pondant a la durée de mise en régime. Par exemple, pour une 
mise en régime de 6 heures, on prendra la valeur de la courbe 
de relèvement de température À à 6 heures. 


P 


muth A (voir figure 21) mesure langle du plan vertical du 
soleil avec l'orientation Nord (azimuths positifs vers l'Est). La 
hauteur À est l'angle de la direction du soleil avec le plan hori 
zontal. Il sutfit de disposer par latitude de tables ou gra 
phiques donnant A et h en fonction de la date et de lheure 
pour connaître avec précision, à tout instant, la position du 
soleil. 

Il existe de nombreux systèmes d’abaques avec ou sans 
appareil spécial, qui donnent Vazimuth et la hauteur, par 
exemple l’abaque d’ Antoine pour la latitude 499N, latitude de 
la région parisienne (voir Techniques el Architecture, numéro 
spécial « Soleil » 7/8, 3° année). 

Mais il existe aussi de nombreux systèmes qui permettent 
de résoudre les différents problèmes sans calculer véritable 
ment A et h, mais en ne se donnant directement que le jour 
et l’heure (pour une latitude donnée). L'un de ces systèmes est 
justement Vhorizontoscope, dont nous allons développer main 
tenant les conditions d'emploi pour lensoleillement. 

Pour savoir, avec l’horizontoscope, quand le soleil parait 
en un point donné à travers une fenêtre donnée, on opère de 
la manière suivante. On met en place le diagramme d’ensoleil- 
lement correspondant a la latitude du lieu d’observation (fig. 22) 
I] s’agit du diagramme noir portant la latitude sur lVonglet 
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indiquant le Nord, et comportant deux réseaux de courbes : 

— de grandes courbes hyperboliques numérotées de I à XII 
(janvier à décembre); 

— de petites courbes perpendiculaires aux précédentes, 
numérotées de 4 à 20 (4 h à 20 h). 

ar exemple, au point où la courbe II coupe la courbe 14 
correspond 14 heures en février (21 février environ). On remar- 
quera qu'il correspond aussi à 14 heures pour le mois d’octobre 
(X). Sur chaque grande courbe hyperbolique, on suit donc le 
trajet journalier du soleil pour le 21 — environ — des mois 
correspondant aux indices en chiffres romains portés près de 
la courbe. 

Si l’on place l’appareil horizontalement et si l’on oriente 
correctement le diagramme et la coupole (voir plus haut), 
l’image de la fenêtre dans la coupole montre à quels moments 
le rayonnement solaire parviendra à l’horizontoscope à travers 
la fenêtre considérée. Par exemple (fig. 22) : ensoleillement 
de 1 h 30 environ en décembre (de 12 h 30 à 14 h), ensoleil- 
lement de 3 heures environ en février et octobre (12 h 30 à 
15 h 30), ensoleillement de 1 heure en avril (13 h 30 à 14 h 30) 
et nul en mai, juin et juillet. 

Une autre technique possible d’application de l’horizonto- 
scope est son emploi avec les maquettes (étude des ombres sur 
maquette par exemple). On place pour cela, à une distance 
aussi grande que possible de la maquette (de l’ordre de 5 m), 
dans un local dont les parois sont aussi sombres que possible, 
un réflecteur (ou mieux un projecteur) dont la hauteur de sus- 
pension peut être aisément réglable. On place, sur le plan de 
la maquette, l’horizontoscope (fig. 23), et on fait coincider le 
Nord géographique porté sur la maquette avec le Nord du dia- 
gramme d’ensoleillement (ne pas se préoccuper de la boussole 
et de la coupole), et on déplace : 

— le projecteur en hauteur; 

— la maquette en la tournant horizontalement, jusqu’à ce 
que l’image du projecteur se place au point du diagramme 
correspondant à la date et à l'heure à laquelle on veut faire 
étude d’ensoleillement (attention : bien regarder dans l’axe 
à 35 cm). L’exemple ci-dessous montre les résultats obtenus 
avec une maquette pour l’ensoleillement de 13 heures au mois 
d'avril ou d’août (figure 24). 

On a sans doute trop tendance, dans les études d’ensoleille- 
ment, à se limiter à des études de caractère géométrique, et 
surtout à étudier les ombres portées, ce qui ne peut donner 
que des indications de valeur limitée. Il est en effet bien plus 
important de tenir compte de l'intensité du rayonnement que 
de son orientation. Le flux reçu en été par un vitrage doit être 
aussi faible que possible, cependant que, du point de vue ther- 
mique au moins, il est souhaitable de chercher à obtenir le 
flux maximum en hiver. En outre, il est bon de considérer : 

-— pour l’été, les valeurs maxima de l’ensoleillement ; 
— pour Vhiver, plutôt les valeurs moyennes. 

Lorsqu'on étudie le probleme d’été, on peut utiliser l’hori- 
zontoscope de Tonne, sous une forme particulière. On ne se 
préoccupe pas de la coupole — du moins une fois déterminées 
les périodes d’ensoleillement — et on prend les deux dia- 
grammes suivants : 

— le diagramme de position du soleil (diagramme noir déjà 
étudié ci-dessus), pour la latitude d’observation; 

— le diagramme d’énergie (diagramme bleu comprenant des 
ovales); il y a en fait deux diagrammes bleus analogues, l’un 
avec des graduations sur un diamètre en même temps que sur 
les ovales correspondant au rayonnement reçu à l'extérieur, 
l’autre avec graduation seulement sur les ovales et correspon- 
dant à l’énergie reçue à travers un double vitrage : selon les 
cas, on prendra donc l’un ou l’autre. 

On place l’un sur l’autre le diagramme de position et le dia- 
gramme d'énergie, en faisant coincider leurs axes et de sorte 
que le diamètre bleu situé hors des ovales corresponde à la 
trace de la façade sur le plan horizontal, trace orientée par 
rapport à l’axe Nord-Sud du diagramme de position du soleil 
(exemple : pour une façade Sud, placer le diamètre bleu sur la 
ligne Ouest-Est du diagramme noir). En regard de chaque date 
et de chaque heure (diagramme noir), on lit, sur le diagramme 
d'énergie, l'énergie reçue sur la façade ou à travers un double 
vitrage. 

Par exemple, pour une façade orientée vers le Sud-Ouest 
(fig. 25), il est reçu à travers le double vitrage, à midi, le 21 juin : 
100 kilocalories par mètre carré et par heure (kcal/m?/h). 

Ce flux de 100 keal/m?/h est très important : il suffit de 
remarquer qu'une pièce assez vitrée (de l’ordre des deux tiers 
de la façade) qui recevrait continuellement un tel flux, aurait 
— portes et fenêtres fermées — une température supérieure de 
l’ordre de 10 à 15°C a celle de l’extérieur. Ceci montre, non 
pas qu’une grande surface de vitrage est obligatoirement 
inconfortable, mais qu’elle pose des problémes d’orientation, 
de ventilation naturelle et de protection contre le soleil en été 
qu’il ne faut pas négliger. Des dispositions simples permettent 
toujours d’avoir des températures intérieures peu supérieures, 
sinon inférieures, aux températures extérieures. ‘ 

Dans le cas le plus simple de batiments totalement dégagés, 
et sans protection du type brise-soleil ou autre, c’est le flux 


pendant la journée qui caractérise essentiellement les "pro- 
priétés thermiques des vitrages. Ce flux est donné, pour les 
diverses orientations, par la figure 26. On constate l'intérêt 
de l'orientation Sud, relativement peu ensoleillée en été, et 
bien ensoleillée en hiver. 

Néanmoins, pour presque toutes les orientations, sauf celles 
très voisines du Nord, le problème de la protection contre le 
soleil se pose en été, et il est donc nécessaire de réaliser dans 
tous les cas cette protection. 


a 


calculs de ventilation 


| - taux moyens de renouvellement d’air 


Dans de nombreux cas, il est assez difficile de déterminer 
avec précision le taux de renouvellement d’air. Ce taux de 
renouvellement est influencé par les installations de chauf- 
fage par air chaud, plus particulièrement par air chaud pulsé 
et par les installations d'extraction d’air de la ventilation. 
Nous donnons aux paragraphes 2 et 3 le moyen d'effectuer un 
tel calcul en tenant compte des conditions architecturales et 
des conditions climatologiques. Toutefois, pour les calculs de 
déperditions, il est généralement trop long d'effectuer ces cal- 
culs de renouvellement d’air, et il est préférable de recourir à 
certaines données empiriques. Nous recommandons d'utiliser 
les renouvellements d’air donnés par la figure 27. 


2 - calcul de renouvellement d’air 
dans les petits locaux 


Nous entendons par petits locaux, des locaux dont le volume 
ne dépasse pas 1 000 m°, et qui peuvent être rencontrés dans 
à peu près tous les types de bâtiments. Ils doivent être dis- 
tingués soigneusement des grandes salles de spectacle et des 
grands locaux industriels qui sont étudiés au paragraphe 
suivant. 

Dans le paragraphe précédent, les renouvellements d’air par 
ventilation naturelle sont déterminés en fonction du cube des 
pièces. Lorsqu'il s’agit de salles dans lesquelles le renouvelle- 
ment d’air peut jouer un rôle important, par exemple dans le 
calcul des déperditions, il convient de prendre des bases plus 
précises. 

Il est préférable, alors, d’avoir recours à un calcul tenant 
compte de la surface des orifices de communication avec l’exté- 
rieur qui sont, dans le cas que nous considérons, les joints des 
fenêtres. La surface de ces joints peut être considérée comme 
proportionnelle a la longueur des joints dans une catégorie 
d'ouverture donnée. La quantité d’air de renouvellement est 
donc, toutes choses égales d’ailleurs, proportionnelle à la 
longueur de ces joints. 

On peut donc fixer un taux de renouvellement à admettre 
par mètre de longueur de joint. Il semble que l’on puisse ad- 
mettre un taux moyen de base r donné par le tableau ci- 
dessous. Ces valeurs se rapportent à des fenêtres de construc- 
tion normale dans la série considérée. 


Type de fenétre 


Simples fenêtres bois, ouvrantes ........................:. 5 
Simples fenêtres acier, coulissantes ...................... 5 
Doubles fenêtres bois, ouvrantes ........................ 3 
Simples fenêtres bois, coulissantes ...................... 1 
Simples fenêtres acier, ouvrantes ....................::.. 1 
Doubles fenêtres acier ........:..,......,............. 1 


oa 


En fait, les valeurs de r peuvent facilement varier de + 50 % 
par rapport aux valeurs indiquées, suivant la qualité des fabri- 
cations et leur vétusté. 

On peut majorer ces valeurs de 20 % pour les piéces orien- 
tées au vent froid, lorsqu’il s’agit du calcul des déperditions, 
et pour les piéces orientées au Nord et à l'Est dans la plus 
grande partie de la France, au Nord et à l'Ouest dans la région 
rhodanienne. Il convient également de faire des majorations 
spéciales lorsque les bâtiments sont isolés et particulièrement 
exposés au vent, en particulier lorsqu'il s’agit de constructions 
en bord de mer ou en régions de vent fort. La majoration nor- 
male est alors de 50 % en plus. 

Cette majoration n’est à appliquer que sur les façaces réel- 
lement exposées, et ne peut être appliquée par exemple à des 
façades qui donneraient sur une cour fermée ou presque fermée. 

On devrait également, en dehors des majorations précédentes 
et sans les cumuler avec elles, majorer de 20 % les parties de 
bâtiments qui sont nettement dégagées, lorsqu'il s’agit de bati- 
ments hauts dominant nettement les bâtiments voisins. Cette 
augmentation dans le calcul du renouvellement d’air dans les 
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gagés facilite grandement l’équilibrage du 
jauffage et peut améliorer l'efficacité du réglage. 
Dans I ij s’agit d’une ventilation naturelle, avec conduit 
vertical d’air vicié introduisant des effets de tirage extréme- 
ment appréciables, il est préférable d’utiliser la méthode donnée 

; loin pour les grands locaux. Dans ce cas, on doit considérer 
mime section des orifices à la partie haute la section du 
onduit de ventilation, et comme section des orifices à la partie 

basse, la section des joints de fenétres. Cette section pourra 
étre estimée en tablant sur les valeurs données au tableau du 
paragraphe suivant. 

Si la piéce est sans orifices extérieurs directs a la partie basse, 
la cheminée d’évacuation fait appel sur les pièces voisines, dont 
le renouvellement sera calculé en étudiant l’ensemble des 
pièces sur lesquelles agit le conduit de ventilation. 

Le calcul peut être simplifié en considérant dans tous les 
cas précédents de ventilation par conduit vertical assez élevé 
que le rapport de la section de ventilation à la partie basse 
est négligeable par rapport à la section de ventilation à la 
partie haute. 


étages hauts 
système di 


3 - calcul de renouvellement d’air 
dans les grands locaux 


Dans les grands locaux, surtout de grande hauteur, tels que 
les halls industriels, et d’une manière générale dans tous les 
locaux ventilés par des conduits de ventilation haute, faisant 
jouer au tirage naturel un rôle très important, la méthode de 
calcul à adopter est la suivante : a) calculer les sections des ori- 
fices du bâtiment, à la partie basse S,, et à la partie haute S,. 
Les orifices à la partie haute peuvent naturellement comporter 
les orifices des conduits de ventilation naturelle. Pour calculer 
les dimensions de certains orifices de construction, on pourra 
utiliser les largeurs équivalentes suivantes : 

simples fenêtres en bois ouvrantes, simples fenêtres en 
acier coulissantes, doubles fenêtres en bois ouvrantes : 1 mm 
par mètre de fente, 

simples fenêtres en bois coulissantes, simples fenêtres en 
acier ouvrantes, doubles fenêtres en acier : 0,5 mm par mètre 
de fente, 

- menuiseries métalliques ouvrantes ou coulissantes à profilés 


calculs d’hygrométrie 


Bien que la lutte contre l'humidité et les condensations ne 
soit généralement pas de la compétence des entreprises d’ins- 
tallations thermiques, il est fréquemment fait appel à elles 
pour résoudre ce problème. 

Il est d’abord essentiel de noter que l’humidité d’une paroi 
ne dépend pas seulement de son isolation, mais qu’elle dépend 
aussi de la perméabilité à la vapeur d’eau, de la perméabilité 
à l’eau, etc. En effet, dans le phénomène de migration d’humi- 
dité qui se produit dans le mur, il faut bien considérer que joue 
non seulement le degré hygrométrique, c’est-à-dire à la fois la 
température et la teneur en humidité du matériau, mais aussi 
sa perméabilité à la vapeur, sa capillarité et différents phéno- 
menes qui font actuellement l’objet de recherches diverses. De 
toutes les études effectuées, il résulte nettement que les murs 
les moins humides (sauf éventuellement dans les climats très 
pluvieux) sont ceux dont la perméabilité à la vapeur croit 
de l’intérieur vers lextérieur. C’est-à-dire que les murs dont 
la partie extérieure est rigoureusement étanche, présentent 
un certain danger, et on a pu améliorer les murs de ce point 
de vue, el en particulier supprimer les condensations, en per- 
mettant une libre circulation de lair derrière une face étanche 
de paroi. 


. Cest pourquoi, la ventilation de certains vides d’air peut 
être parfaitement justifiée, et il n’est pas toujours souhaitable 
de s'opposer à cette ventilation, même si apparemment l’iso- 
lation du mur peut en être réduite, Une ventilation particuliè- 
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courants, et sans étanchéité spéciale : 2 mm par mètre de 
fente, 

__ vitrages en sheds et châssis en toitures sans mastiquage : 
4 mm par mètre de fente, 

—— portes à battants de bonne construction et de bonne étan- 
chéité : 2 mm par mètre de fente, 

_ portes à battants, de construction non soignée et de dimen- 
sions limitées : 4 mm par mètre de fente, 
_ portes d'ateliers de grandes surfaces 
fente. 

Une fois calculée la section S, des orifices de la partie basse, 
et la section S, des orifices de la partie haute, on détermine 
la distance H en mètres (distance verticale) moyenne entre les 
orifices de la partie basse et les orifices de la partie haute, On 
Si 
S> 
et H, le tableau ci-contre permet de déterminer la valeur du 
coefficient r qui sera utilisé pour le calcul du renouvellement 
d'air. 


1 cm par mètre de 


calcule le rapport w= Connaissant ces deux paramètres 


Valeurs der 
Hauteur Ecart de température entre extérieur et intérieur 


H 
en 


mètres 9 < p<0,510,5< w<0,9/0,9 < w< 1/0 <u < 0,5] 0,5<u<0,9/0,9 < u < 
(1) (2) (3) (1) (2) (3) 


de 15 à 20 °C environ de 25 à 30 °C environ 


2 550 2 200 1 900 3 400 2 900 
3 600 3 100 2 700 4 800 4100 
4 400 3 800 3 300 5 800 5 000 
5 100 4 400 3 800 6 800 5 900 
5 700 5 000 4 300 7 600 6 600 
6 300 5 400 4 700 8 400 7 200 
7 300 6 300 5 400 9 700 8 400 
8 100 7 000 6 000 10 800 9 300 
8 800 7 600 6 600 11 700 10 100 
9 900 8 500 7 300 13 200 11 300 
11 400 9 800 8 500 15 100 13 000 
12 800 11 000 9 500 17 000 14 600 
14 000 12 100 10 500 18 600 16 000 


miner le coefficient A correspondant (coefficient AK calculé 
suivant les méthodes normales), il suffit de se reporter a la 
figure 28. Cette carte est basée sur les températures extérieures 
qui sont inférieures aux températures de base normales (il 
s’agit des températures de base dites de sécurité). 
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à la chape souple VERAL 

@ imputrescibilité totale, 

@ stabilité dimensionnelle parfaite, 


@ résistance mécanique constante. 


Agrément CSTB. Essai Véritas N° R. 36.907. Garantie décennale. 


Echantillon et documentation sur demande. 


SOCIÉTÉ NOUVELLE 


 S/PLAST 


99, rue de Flandre, PARIS (19°) - Tél. COM. 71-10 


En vente chez les grossistes en matériaux de construction. 
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PANNEAUX EN FIBRES DE LIN AGGLOMÉRÉES 


AGREES PAR LE C.S.T.B. SOUS LE N° 976 


PRODUCTION DALLE ET LEPERS 


ÉPAISSEUR 
8 à 36 mm. grandes dimensions 


DENSITÉS 
600 - 500 - 400 (et 350 en 36 mm. seulement) 


Bons isolants phoniques et 


thermiques. 
Auto-portants, resistants, peu Distributeurs exclusifs : 
hygroscopiques, très peu in- 


flammables, travail et mise en 


œuvre faciles. 4, RUE DUMPORTNCEICEN (Sei 
Pour cloisons, plafonds, sous- Téléphone : PEReire 55-31 + 70-5C 
planchers. 


DEPOTS DE VENTE 

4, rue du Port - CLICHY (Seine) 

82 bis, rue de Montreuil, PARIS (XI°) Tél. DIDerot 6: 
27, rue J.-B. Delescluse, CROIX (Nord) Tél. ROUBAIX 72- 


Chauffe eau SERRURERIE= FERR GIS] Nis 
moderne 

i : MENU SÉRIE MEd Adee nee 
A CHARPEN TD: SEINE 
SABATIER 
2 FRERES - S.A. 

| 37, rue des Tilleuls 

BOULOGNE-SUR-SEINE 


ee 


SAUNIER DUVAL 17, Rue Guillaume Tell, Paris (17°) 


124 


TÉLÉPHONE : MOL. 00-67 


DOCUMENTATION 


SUR DEMANDE : 


POUR 
REBOUCHER - ENDUIRE 
APLANIR - DÉCORER 


Toutes Subfuces 


e Le plus gras 
e Le plus économique 
e Le moins absorbant 


S'applique directement sur : 


PLATRE DE BONNE QUALITE 
BRIQUE 

PARPAING 

BÉTON 

FIBRO-CIMENT 

ISOREL DUR 

ISOREL MOU 

BOIS 
CONTREPLAQUE 
PANNEAUX PREFABRIQUES, etc. 


Le meilleur et le plus facile à employer en grandes surfaces 


GRANDE RAPIDITE D'EXÉCUTION 


ES JARDIN CorBeil-TÉL.468 


DES CENTAINES DE RÉFÉRENCES 
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ISOLATION 2 Yin 


Chaleur, Froid 


INSONORISATION Condensation, Gel 


Plancher et Cloison Insonores 
Massif Anti-Vibratil 
Sous-toiture Isotherme 


Chaudiére, Ballon, Canalisation 


SOCIETE D'ISOLATION ET DE 
FOURNITURES INDUSTRIELLES 


ETANCHEITE 


Une gamme 
variée 
d’enjoliveurs 
Chromé, doré, blanc, 
Jaune, vert, rouge, bleu, 
permet 

l’ harmonisation 
avec 

tous les décors 


ELEGANCE: SILENCE - LONGÉVITÉ 


CHARENTON (Seine) : 

158, rue de Paris - Tél. : ENT. 22-28 
BORDEAUX : 268, rue Pelleport 
Tel, 3 92-43-72 

LYON : 82, rue Jaboulay 

Tél. : 72-13-40 

MARSEILLE : 

44, bd Flammarion - Tél. : 62-73-22 
METZ (Montigny) : 

128, chemin de Blory- Tél. : 68-36-08 
ORLEANS: 22, rue Eugène Vignat 
Tél. : 38-25-19 

ROUEN : 15, rue Cuvier 

Tél. : 71-53-87 


‘4 DECOLCI Res 


LHEURE=EtECTRIQUE 
AU SERVICE DE 
L'ARCHITECTURE 


60 Bd Sébastopol PARIS 3° 
ARCHIVES - 67-65 


AREA EAUX *P UBL 1-C-S 
Pale PE ASRETA IS CAUE LICE RS 


SOCIÉTÉ COOPÉRATIVE OUVRIÈRE 


LES MACONS PARISIENS 


AGRÉÉE. DE LA VVLLE-DE. PARIS 


ET DES GRANDES ADMINISTRATIONS 


167, AVENUE ARISTIDE-BRIAND 


— CACHAN — Seine — 


Tee EPH ONE =: ALE sia 1°7.-96 


LUMIÈRE 92°/.- ENTRETIEN NUL 


Lanterplex 


ADMINISTRATION ET 
USINE A TOURCOING - NORD 
35, RUE SAINT-OMER - TEL. 74-53-11 


CHAUFFAGE CENTRAL & INDUSTRIEL 
INSTALLATION DE BRULEURS A MAZOUT 
SANITAIRE - PLOMBERIE 


COMPAGNIE D'ÉQUIPEMENT 
THERMIQUE & PETROLIER 


78-80, Rue de Flandre - PARIS-XIX 


Tél. : NORD 32-68 et COMBAT 59-91 


ÉTUDES & DEVIS SANS ENGAGEMENT - FINANCEMENT TOTAL OU PARTIEL DE CHAUFFERIES 
FINANCEMENTS DE CUVES A MAZOUT - CHAUFFE A FORFAIT - CHAUFFE DIRIGEE 


Scie Onde de 


4 2 -patands et tete 
THERMIQUES 
PHONIQU ERS 


Planchers 


u 
USINES : Puget-sur- 
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béton 
translucide 


le tunnel routier 
du Havre 
F. Vitale, architecte D.P.L.G. 


voûtes translucides 
exécutées en collaboration 
avec les 

ET’ Campenon Bernard 
par les 


Etablissements P. DINDELEUX 


responsabilité limitée au capital de 35 000 000 de F 


7, rue Lacuée, Paris XIIe 
téléphone : DID 24-86 


Le RAR Perlite 

_ - CECAPERL 

WU WW le matériau 

Wi Wi Sato 

YW 7777 thermique et phonique 

Yi 2/7 24, RUE MURILLO - PARIS 8° - TEL. : CARnot 82-00 


CONSTRUCTIONS 


METALLIQUES DE LAON 


113, FAUBOURG POISSONNIÈRE - PARIS 9: 


- TRUDAINE 59-90 


MEUBLES 
TOUT ACIER DE BUREAUX 


: TOUTES CHARPENTES 


> USINES- HANGARS - GARAGES- OSSATURES 


PUB HUBERT BAILLE 


x i= = + = _ DEPOTS DANS TOUTE LA FRANCE ET LES TERRITOIRES D'OUTRE-MER 


Pour tous vos CALCULS SUR PLANS, a ye mae 
os DEVIS: vos MEIRESS OCU Ese Entreprise Générale d’Electricité 
Pour vos REPARTITIONS DE CHARGES, 
vos MEMOIRES, votre COMPTABILITE... 


ETABLISSEMENTS 


E. SEYDEN & Fils 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 11.000.000 DE FRANCS 


vous Offre 

UNE GAMME 

de Siège Social : 116, rue de l’Abbé Groult 
200 MODELES PARIS (XV°) - Tél. : LEC. 56-10 et la suite 


Un simple essai gratuit vous convaincra de leurs qualités 


Installations Haute Tension et Basse Tension 
MONROE CALCULATING MACHINE C° FRANCE 


Electricite Domestique et Industrielle 
29, RUE DU FAUBOURG-ST-HONORE — PARIS-8¢ A H 1 
TELEPHONE : ANJOU 62-28 - 14-62 - 14-63 Decoration Lumineuse 


PROTECTION 


THERMOPHONE \SOLATION THERMIQUE 


ms" ISOLATION PHONIQUE 
IR ALLE. NU DE CH © 1 SY eRe) Seale 


TEL. PORT-ROYAL 41-19 
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KRUG- BALLIS 


S.A.R.L. AU CAPITAL DE 35.000.000 DE FRANCS = VALENTIGNY (AUBE) 


l’Isolant parfait de la Construction 
CÉRAMIQUE LÉGÈRE CUITE AU FOUR CONTINU 


Coefficient moyen de conduc- Facteur de transmission 
tibilité calorifique K = 0,115 phonique . . 0,00002 


se wisse, se cloue, se scie... 


Documentation 
complète 
sur demande 


ADRESSE POSTALE 


KRUG-BALLIS 
HAMPIGNY (AUBE) 
TÉL. HAMPIGNY N° | 


TRAVAUX PARTICULIERS 
HOTELS - CLINIQUES - HOPITAUX - SANATORIA - ÉCOLES 


Nombreuses références dans toute la France 


La formule la plus économique 


LA POUTRELLE 
CHRISTIN ‘"B'” 


Capacité : 4 m 50 (h = 18) et 5 m (h = 22) - Surcharge 300 kg 
MONOLITHISME - Poids mort 140 kg/m? 


Isolation phonique maximum par panneaux multicellulaires 


CHRISTIN 


1920-1957 : 5.000.000 M? DE REFERENCES 


STE DES PLANCHERS MONOLITHES 


13, rue La Fayette - PARIS-9° - PIG. 69-99 


22 mae J LU CE 
_ Protégez économiquement. 


\\ 


Condensation 


| Confort 
¢ Sante Wer 
LL LL Uy 
esr Lu LRO 7 
Wy o tp UV, Wl, VY 
“ 7 4 Y Y tit 7 
P a 2 À L 
x Sécurité 111111 7, OO Jy 


Au service de la construction moderne : 


LE BETON  THERMO”CERBUPAIRE 
HIGGINS 


HIGGINS-FRANCE = Ray Powers 3, Square de l'Avenue du Bois 
DISTRIBUTEUR GENERAL POUR L'EUROPE PARIS-16° - KLE. 06-85 - 06-86 


PR 


TOUS MATERIAUX D‘ISOLATION, DE REVETEMENTS 
CARALU ROCLAINE ISOREL 


CARREAUX ALUMINIUM LAQUÉ FIBRES ISOLANTES ler PANNEAU ISOLANT 
FRANÇAIS 


VET 
REVETEMENT MURAL LE BATIMENT ET L'INDUSTRIE 


ÉCONOMIE - CONFORT - SÉCURITÉ 


Envoi de documentation gratuite, sur simple demande, Service n° | 1-0 


COMPAGNIE GENERALE FRANÇAISE D’ASBESTIC 


[87,2 AVENUE FPELIX=FAUIRIE.) “SY ON =3) 9 = 8 SIGE PHONE RG Ole Sia0n 


MEUBLES METALLIQUES 


GAINES VINYL Ci 10 Os 
2 pl 


BE Es — 
| VOTRE DOCUMENT 


jan 
re ag 1000 AUTRES 


I55x80 : 37700 F 


7 Tailles de plateaux 
de 100 x 62 à 200 >: 90 


SIEGES-ARMOIRES 
CLASSFURS 


NAM<CMAD 


) i AR MOIRE : 


M@PLANS … 
ATIVIDUALLSES 


Societe L.P.i. 


22, rue du Palais, BESANÇON (Doubs) 


Etablissements Jeur ANCEMOT 
25, RUE HENRI-MONNIER — PARIS-IX® — * JD. 72-42 
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HARDTMUTH 


CRAYONS & MINES 


KOH-Il-NOOR 


Peek Cee HAR DTM.U TWH 
TCHECOSLOVAQUIE 


la marque préférée des dessinateurs 


17 gradations invariables 
Pouvoir couvrant de grande intensité 


Reproduction parfaite 
L'ORIGINE GARANTIT LA QUALITÉ 


AGENT GÉNÉRAL sur le marché français : 
S OINE C 
16, AVENUE HOCHE - PARIS-8e 


Téléphone WAGram 49-25 


Avec loa allen 
VINYFLEX 


SOCIETE DES REVETEMENTS DE SOL CEMETEX 
BUREAUX: 25, RUE SAINT FERDINAND PARIS 17e - TÉL. ETO 72-80 


ISOLANTS 
MINERAUX 
FIBREUX 


PME est le seul isolant Fibreux fa FRO [ D 
mettant à votre disposition une vaste gam- 
me de matériaux, de densités variant de la CHALEUR 
entre 35 et 300 Kg au m3, pour de a 

— 50° + 800° 


résoudre chacun de vos problémes. 


+ Isolation thermique et pho- fc EUTRES 
PANNEAUX : 


nique des murs et des toitures 


+ Dalles flottantes. PANNEAUX 
Planchers chauffants. spéciaux 
COQUILLES 

+ Isolation des tuyauteries ACCLOMERES 
sur kraft 

+ Isolation antivibratile ae Re 


Pour tous vos problèmes, écrivez- 
nous et demandez notre documen- 
tation n° 601. 


a une tenue excellente aux très hautes températures. 


TILLITE FRANÇAISE 


51, RUE St GEORGES, PARIS-9e - TÉL. LAM. 83-79 + 


31SY4I1NOI 


Avec le train 


PORTES de: 
- Groupes sanitaires: écoles, 
collèges, etc... 
- Bains douches municipaux, 
piscines. 
- Cuisines et cantines 
collectives. 


- W. C. publics. 


à 100 de moyenne 


* Vous voyagez sans fatigue. 
* Vous pouvez faire 
— 500 km dans la matinée ou 


dans la soirée entre 18" et minuit. 
— 1200 km dans la nuit. 


* Vous allez de Paris à la Côte d'Azur 
en moins de 10 heures. 


RSS SRE 

RS SES 
SES RSS 
SRE OS 


> 
Tous types 
de portes 
pour 
tous locaux. 


SALYOd 89] 29%e 


En quel: 
LE TRAIN RE 
AUX 4 COINS BE La Fs 


NRC Wat 


LE TRAIN VOUS FAÏ 
GAGNER DU TEMPS 


rr ee # A 4, rue du Port - CLICHY (Seine) PER. 55-31 (4 lignes groupées) 


S.A. LUTERMA 
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BÉTON THERMO-CELLULAIRE HIGGINS 


Voici quelques années, la législation française a introduit dans les conditions de 
construction la notion d'Isolation Thermique, facteur d'économie et de confort. 

Malheureusement, cette économie était très souvent « dépassée » par le supplément 
de dépenses nécessité en construction par l'emploi de matériaux « thermiques ». 

Ceci n'est plus tout à fait exact aujourd'hui. En effet, le « béton thermo-cellulaire 
Higgins » de par sa conception de fabrication, de par ses qualités physiques et de par 
la technique de ses applications permet enfin la réalisation de logements économiques 
rapides et confortables. 

Logements économiques, car le procédé de construction Higgins est tel qu'il boule- 
verse toutes les techniques de construction établies à ce jour. Son système de banchage, 
d'incorporation de toutes les conduites, montage des ouvertures, etc., compensent 
amplement le supplément de prix que peut occasionner l'investissement de matériel 
nécessaire à sa technique de montage. En outre, l'application directe sur les pare- 
ments de construction (murs ou plafonds) de peinture et d'enduits constitue une solu- 
tion de revêtements élégants et économiques. 

Logements rapides en raison d'une part, du monolithisme de l'ensemble de la cons- 
truction (depuis la dalle de sol jusqu'à la terrasse de couverture) qui impose une cadence 
de travail, et, d'autre part, en raison — comme dit ci-dessus — de son système d'incor- 
poration de la majeure partie du « sous-œuvre » donnant en finition du gros-œuvre 
la construction terminée a 80 %. 

Logements confortables en raison des caractéristiques du matériau, dont l'isolation 
thermique présente un K = 0,7 pour le mur de 0 m 20, ce qui, comparativement avec 
les matériaux traditionnels, donne (en mur de 0 m 20 d'épaisseur) la même isolation 
thermique que : a) Plus de 1 m de pierre de taille; b) 1 m de béton armé; c) plus de 
1 m d'agglos pleins, béton de gravillons ; d) 0,90 m de briques pleines; e) 0,50 m de 
béton ponce plein; f) 0,45 m de briques creuses, 

Introduit en France depuis quelques années, le béton Th.-C.-H. a fait, depuis plus 
de 20 ans ses preuves en Amérique où ont été réalisées des constructions diverses. 

Contrairement à de nombreux bétons cellulaires, le béton Thermo-Cellulaire Hig- 
gins n'est ni un béton cuit, ni un béton étuvé, ni un béton mixte. 

C'est un cellulaire naturel, ne comprenant que du Ciment Portland 250/315 (sans 
addition d'agrégats), de l'eau, et trois produits d'origine minérale assurant son expan- 
sivité. Son séchage est obtenu à l'air libre, mais il est toujours garni d'armatures métal- 
liques annulant le retrait de ce genre de béton, 

Résistant. Sa résistance à l'écrasement est de 55 à 60 kg par cm? d'où possibilité 
derealiser des constructions de 1 à 4 étages sans ossatures, car il est aussi léger. Ace 
taux de résistance, armature comprise, 1m pèse 800 kg environ (d=0,8). Il n'est pas 
absorbant, c'est-à-dire capillaire: sa structure, formée d'une multitude de cellules 
indépendantes et non solidaires est telle qu'il présente une étanchéité lui permettant 
de remplir les fonctions de terrasses et d'isolation contre l'humidité. Il est sciable et 
clouable comme le bois. Il est totalement incombustible et inflammable. Les essais 
effectués dans une station expérimentale officielle le classent dans la catégorie À per- 
mettant de l'utiliser en murs pare-feu ou en constructions publiques. 

Il est aussi imputrescible et non gélif. C'est aussi un isolant pour le bruit, sa struc- 
ture le rendant apte à absorber les sons. Enfin, il n'a pratiquement pas de retrait. 
Les résultats des mesures effectuées par un laboratoire officiel sur un mur de cons- 
truction ont donné le retrait suivant : à 21 jours 2/10 de mm par ml; à 90 jours Stabi- 
lisation du retrait à 6/10° de mm par ml. 

Mais il importe de remarquer que la « présence de deux nappes d'armature qua- 
drillée, disposées symétriquement, permet sans doute de répartir les tensions internes, 
de sorte que la fissuration est remplacée par un faiengage généralisé (Conclusions de 
Laboratoire Officiel) ». Ce faiençage est essentiellement pelliculaire et donc sans pro- 
fondeur dans la masse, ce qui permet une fois produit, de traiter les parements sans 
craintes de fissurations. 

En conclusion, qu'il s'agisse du logement économique, du logement collectif à plu- 


sieurs étages, du pavillon d'agrément ou du bâtiment industriel, le béton Thermo-. 


Cellulaire Higgins présente tous les avantages de la construction moderne, dans le 
cadre des prix fixés par le législateur ou dans le cadre des prix comparés aux maté- 
riaux traditionnels. Ces constructions rapidement réalisées sont agréables à habiter 
par tous temps et toutes températures. 

HIGGINS, 3, square de l'avenue du Bois, Paris (16e) - KLE 06-85. 


POREXPAN 


Le POREXPAN est l'Isolant idéal pour le bâtiment. C'est une mousse « plastique » 
rigide composée d'un système cellulaire étanche et produite par l'expansion du Polys- 
tyrène. Il est livré sous forme de blocs, de panneaux ou feuilles aux dimensions stan- 
dard de 1 m x 0m 50, épaisseur 10 à 250 mm. Pour les épaisseurs moindres et les 
dimensions spéciales, nous consulter. Sa faible conductibilité thermique, sa haute résis- 
tance à l'eau, ainsi que sa légèreté extrême et sa grande maniabilité, font du « PO- 
REXPAN » l'Isolant par excellence pour la construction, 


PRINCIPALES CARACTÉRISTIQUES 

— Coefficient de conductibilité thermique : 0,029 cal/m?/h/0°C. 

— Poids spécifique : 14/16 kg/m’ 

— Température d'emploi : — 160 à + 80°C. 

— Résistance à l'écrasement : 0,70 à 0,90 kg/cm°. 

— Perméabilité à la vapeur : 0,38 g/m*/h pour un poids spécifique de 0,020 en 
3 cm d'épaisseur, 

— Constance Diélectrique : 1,05. 

— Absorption Acoustique : 0,20 à 6 400 périodes/seconde. 


AVANTAGES DU POREXPAN. — Faible Coefficient Thermique. 

Le POREXPAN a un Coefficient de conductibilité Thermique moyen vérifié en Labo- 
ratoire de : 0,029 à une température de 0°C. Il conserve indéfiniment toutes qualités 
isolantes originales, sa résistance à l'eau étant une des raisons primordiales. 

Le plus léger de tous les Isolants rigides. — Le POREXPAN pèse seulement 
14/16 kg/m’. Il résulte de ce poids extrêmement léger une économie du coût de la 
main-d'œuvre, parce que plus maniable et plus rapide à mettre en place. On peut 
fabriquer sur demande des densités supérieures : 20/25/20 kg/m* par exemple, mais 
la densité la plus courante est 15 kg/m’. 

Résistance à la chaleur. — Le POREXPAN doit être protégé au-dessus de 809, Il 
ne brûle pas par l'élévation de la température; il s'altère seulement vers 100° et ne 
craint pas le court-circuit ou la flammèche qui le détruisent sans l'enflammer. 

Grande résistance à la Compression. — Les panneaux de POREXPAN possèdent 
une résistance moyenne à la Compression de kg/cm? : 0,70-0,90, On peut donc appli- 
quer directement tous matériaux (ciment, plâtre, etc.),.sur une couche de POREXPAN 
sans autre support intermédiaire. Etant auto-porteur, il est également employé pour 
la construction d'éléments se supportant d'eux-mêmes, car il possède la rigidité voulue. 
Il ne se tasse pas et ne s'effondre pas. 

Résistance à la vapeur d’eau. — De par sa structure, le POREXPAN offre une 
excellente résistance à l'eau et à la vapeur d'eau. Immergé dans l'eau pendant huit 
jours, il n'absorbe que 0,80 % en volume. 

Propriétés Acoustiques. Son pouvoir d'absorption acoustique est d'environ : 
0,2 à 6 400 périodes/seconde pour une épaisseur de 10 mm. Son indice d'affaiblisse- 
ment sonore moyen sur l'ensemble des fréquences est d'environ : 27 à 28 Db 

Adhérence directe du produit de finition. — Le POREXPAN offre une excellente 
surface d'accrochage au plâtre, ciment ou enduits divers de finition. Il se prête éga- 
lement au crépissage avec des produits bon marché 

Durabilité. — Le POREXPAN dure indéfiniment à condition qu'il soit posé de façon 
rationnelle. Il est réfractaire à la formation de toutes moisissures. Il n'attire ni les insectes 
ni les rongeurs. 

Maniabilité. — Le POREXPAN ne dégage pas de poussière et ne s'effrite pas. Il se 
coupe, se cloue, se colle, se manie très facilement. Le POREXPAN est propre, léger 
et n'irrite pas. Il est entièrement inodore et ne peut en aucun cas donner une odeur 
étrangère ou un goût quelconque aux aliments. : 

La Construction Moderne. — Dans la plupart des pays d'Europe et aux États-Unis, 
nombreuses sont les applications révélant une demande croissante du Polystyrène 
expansé, en tant qu'isolant Thermique et Phonique dans la Construction. 


* 


Le POREXPAN est bien l'Isolant idéal pour le Bâtiment, ses qualités incontestables 
correspondent à toutes les demandes et répondent à tous les problèmes que doivent 
résoudre journellement Architectes et Entrepreneurs. 
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réalise 


l’étanchéité des grands ouvrages 


Front de Mer - Le Havre 


PARIS 
|, rue du Départ - Tél. Dan. 28-01 


STRASBOURG 
80, rue de la Plaine - Tél. 34-22-45 


AGENCES : 


AVIGNON - TOULOUSE 
METZ - NANCY - MULHOUSE 
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